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Depuis la decad^nfc d^ faftuurs du
grand fchifm^ d'Qcddent en 1490 ».

jufqu'au concile de Coqfiance en 141^

JHL LA fin du fécond âge de TEglife 9

les Nations diverfesdpnt elleétoiccom*

pofée depuis la chute de TEmpire Ro-
main , lorties enfin de la barbatle 9 dû
la ftupide ^norance 9 tte la faper(H*

tion & des pratiques les plus vicieufçt ^

OUI en font les fiitles comme néçef*

&ires , avoienr pris le caraâerç & la

forme , qu'à de légères nuances près ,;

elles retiennent encore aujoum'huL
Pâleurs géni^^ leurs mœurs ôc lei^t.



t. (jwwi.ii.Kr '¥ O-l I
"•"K r'i'

E -;.—
r ,' . „» . . ........ . . -

{'oti^i\s (|clè ces 4wierût^^s l^eiçs.),

Q¥it iKCâfioiiu^çf pal Itidifïér^çd,

jGtuacions » <S<c qjtii iî« fq^ pas plus*

râbles qi>e ces iiicidens palTaeers*

différence proâigieufe de fa pîi^fiono-^

nUè des peupfes ahèienk à Velle dès peu-,

pies^ modernes , fi l'on peuc Vexprimèr*

de la fosce., fut princip&lemw J'dFec

de ces expéditions tumliltuéufls & loin-

taines , qui agi^erenp durant daux Ci§^

clés toutes les nations Chrétiennes. Du
chaols reproduit par ce bouleverfenienc

univerfel > on vit édore comme ut>

inonde nouveau , une forte d'indigeiiesr,

dont Jbs généalogie» anrérieures^ à Vexr

ception de quelques races auguftes , fu*

jrent bientôt reléguées dans U clafTe de$

(cinmeres.
' Cependant la difcorde Se les riva-

lités întefttnes agitèrent encore long-!

temps, dans le quinzième (îecle, ces

f

peuples reHouvelié$, & (i 4ifFérens de
eàrs premiers auteurs, Le Duc Fré-

déric de Brutifvic iubilimé ^ans l'Emr

pire à rimbécille VenceflaS , fut af-

iafliné p$r le Comte de Valdçc , avant

|i^aVqlr*éié couronné. Robert, comte
là KfiiÀ ^ eli^. çn jfa placgy^
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le 24 aoûc 1400 , ne fut couronné que

J'année fuivante , dans la ville de Co-
logne , parce qu Âix-la-ChapeUe refufa

de lui ouvrir Tes portes. Cette ville

privilégiée demeuroit attachée i Yen-
cfiflas , qui , malgré la bafTeife de fon

ame , continuoit A fe porter pour em-
pereur , 6c fut encore long-temps ap-

puyé d'une faâion affez confiderable.

£lle le foutint jufque fous l'empire de
Sigifmond fon frère , que les fedaires

de Bohème défolerent d'ailleurs par des

féditions fréquentes , ôc par des viâoires

prefque auili fouvent réitérées. La puif-

fancé impériale n'étoit pas plus révérée

en Italie. Outre les villes commerçan-
tes , érigées en républiques , Milan ,

Mantoiie , Modene furent fubjuguées

par des feigneurs particuliers , qui s'ar-

rogèrent une indépendance pareille. En
même temps , les contrées méridionales

étoient fans ceffe inondées de fang 9 par

les deux fadions d'Aragon 6c d'Anjou ^
qui fe difputoient le royaume 4e Na-
pies , avec d'autant plus de fureur que
leurs titres étoient pluséquivoques.
La France gémiflbit dans un état plus

déplorable encore » par l'ambition ja-

]Qufe de quatre princes du fang , qui

Aij
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vouloîent chacun s'emparer feul de l'ad*

fniniftracion politique , donc 1 marmite

de Charle VI le rendoic incapable. Le
duc d'Orléans » frère du Monarque y de-

vine la viâime de la perfidie du duc de
Bourgogne y & ce ne furenC'là que les

prémices de l'horreur. Un monftte d^
nature , fous le titre facré de reine ôc de
mcce , exclut de la couronne Ton propre

lils , & par un traité folennel » la li-

vra » avec le deftin de la France « à la

dureté Britannique. On avoir eflliyé peu

auparavant la perte de la bataille d'Azin-

court » plus funefte que celles de Créci

êc de Poitiers
f

6c le jour où fe cdVicluc

1 Troies ce monftrueux traité , parue

avec faifon infiniment plus funefle que
la journée d*Azincourt. Le Royaume fut

plongé depuis dans un abîme de maU
keursii extrêmes , fl multipliés « fî for*

cément liés l'un à rautre > u défefpérans

êc (i.peu r^aarables » qu'on crut n'en

avoir pu fotttr que par un miracle.

L'Angleterre^ après ce luûre odieux

& pafTager qui ne cefulte nue de la dif-

coide nourrie entre des voifîns , Te vit à

fon tour en hutte â toutes les fureurs des

brigues& des cabales. L'infortuné Henri

VI > qitiie J4 d'août i^^xhém^ dç$
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deux rovaumes d*HenriV fon père 9 ne
fut pas Iculemenc contraint d'abandon-

nerceluide France) mais il fe vit encore

arracber TAtigleterre & la vie > après

avoir efTuyé pendant ouatante ans » avec

fon peuple & fa faniille , tous lesdéfaf-

très des faâions 6c des guerres inreftw

nés. Deui fois précipite du tr6ne 6c

jette dan» les fers » 6c deux fois rétaMi y

il fut arrêté de nouveau , & poignardé

dans fa prifon. Treize effroyables ba-

tailles , & un bien plus grand nombre
de fîeges meurtriers fîgnalerenr tour à

tour les atroces fadlionsde la Rofeblatf-

chc 6c de la Rofe rouge , c'eft-à-dire

des niaifons d'Yorck & de Lancaftre »

qui ne firent de la Grande - Bretagne ,

pendant ptès d'un (iecte ,
qu'Hun théâtre

de fang 6c de forfaits : défaire oui aj*^
tit à la ruine de b ï-aCC des Plaîicagéne-
les

, fourc& commune des prétentions
de ces deux maifons , 6c qui régnoit en
^n8;leterr« depuis plus de trois cents
ans.

£n Efpagne, les Infidèles qui l*a«

voient envahie & Ci long-temps pofïî-

dce prefque toute entière > réduits enfin

au leul royaume de Grenade , d'où
bientôt encore ils dévoient ctre chalTés «

A..,
•

.

"I .
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ne donnoicnc plus d'inauiécude aux

Chrétiens : mais la divihon qui avoir

Tuiné la domination Murulroane , fem-

bloit , avec les vidboires de la fécurité ,

avoir palTé chez fes dellruâeurs. Qua-
tre Etats divers , la Caftille , TAragon »

la Navarre , & le Portugal» partageoienc

cetre région ifolée , dont la feule adietce

marquoit lesinconvéniens de ce partage.

La difficulté du recours aux Puiffances

étrangères , ôc en même temps la faci-

lité des communications Ôc desinvadons

intérieures ; la continuité de la guerre

<ontre les Maures , qui avoir banni les

fciences ôc les arts , raie abandonner le

commerce aux Jui£s , igncrer en un
mot toute autre profcilion que celle des

armes ; les alliances entre les familles

royales deis Etats concentrés dans ce

com du Moîkle, où les femmes héri-

toient du fcepcre ainfi que les mâles 'y

tant de prétextes Ôc de facilités pour en-

vahir , & le délir naturel de conferver »

tout fourmifoit de jour en jour des c?u-

fes nouvelles aux guerres nationales. ï...^.^

. Ëfpagnes ne parvinrent dans la fui:.c i

un état paiHbie » que par le mariage de

Ferdinand d*Aragon avec Ifabelle de

C. ^iile s ôc fis la réunion ftable de ces

:i.

t*^ iV

m
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dcnx royaumes : caufe première de h
grandeur& de la folide profpérit^ de ces

régions > qu'elle délivra du danger de

retomber fous Tefciavage des Arabes

renvoyés au delà des mers ^ ôc donc

•elle décon i
- n'.onarque du titre glo-

rieux é' Rot c.iiholique«

St\t L fn du quatorzième fieclc » Se

da*.: 7$ commencemensduquinzième,
la Reine Marguerite de Vaidemar , fur-

nommée la ^miramis du Nord , re-

mit les royaumes de cette extrémité de
notre hémifphere , dans un état de
fpkndeur Ôc de tranquillité qui leur

avoit été inconnu avant elle , Se qui dif-

parut bientôt après. L'amour excedif de
ces peuples pour la liberté , la fierté Se

les prérogatives des grands , les privi-

lèges exorbitans du clergé , le fyftéme

de réleâion ou de la fucceflion arbi-

traire des rois » mettoient à leur auto-
rité des bornes ft étroites , qu'il» ne
pouvoient rien faire pour le bien public ;
ils ne fecouerentde temps encemjps ces

er*^' ves
, quepr une violence qui avoic

fatr de la tyrannie. De là , durant
la plus grande partie dti (iecle que nous
décrivons , les peuples n'eurentqu'à gé-
^r alternativement > ou dans i'oppr^C-

A iv

M
^ }
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fioh a OU dans Tanarchie , Ôc bien fou-

venc dans les horreurs réunies de l'une

êc de Tautre. La Pologne eue à fouBfirir

Fambicion& l'avidité des religieux mili-

taires de l'ordre Teutonique , qui ne dé-
voient que faciliter les progrès de TE-

' vangile
j
jufou'â ce que le grand Jagel-

Jon , dit Udaliflas V , peu avant (k
mort qui arriva le 5 1 mai 1 45 4 > les ré-

.

-''

duifica lui céderune partie de la Pruffe »

|K . & à ne tenir le refte quâ titre de fief >

relevant de fa couronne,

caich t. II. L'Empire de C, P. prefque réduic 4
f'^'^^y*r' la ville de ce nom , déji bloquée par les

Turcs , étoit près de tomber au pouvoir^

de leur Sultan fiajazet , le prjsmier de&

Ottomans qui ait obtenu ceritre du fu^

tan d'Egypte , repréfentaiit des anciens

califes. Manuel-Paléolc^ue , cinquième

empereur de cette maifon , après avoir

fans fuccès imploré par lettres le fecoucs

des Occidentaux ,
prit le parti de l'aller

^foUiciter en peifonne. Il s'embarqua

; pour Venife > palTa par Milan , où le

L)uc Galéas Vifconti lui donna un équi-

page convenable à fonrang , & il fe ren-

>, dit à Paris le j* juin 1400. On lui fit

ies
plus grands honneurs ; les ducs de

)etri ôc de Bourgogne allèrent aifez loi^

y

%i £U

<i.
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«u devant de lui j le Roi Châtie VlJ,
^uî fe trouvoit dans on de fes bons in-

tervalles» vint le recevoir à la porte de

•la ville 'y & le Prince Grec y fît fon en-

trée » avec plu&de pompe qu'il n'eût pu

faire â C. P. Mais ce fat-la tout le fuc-

ces de fon voyage y Se de foufé)our «qui

fut de deux ans Ôc demi , à la réièrve

d'une apparition qu'il fit avec aulG peu
de fruit dans la Grande-Bretagne. O» ^^

pourroit ajouter , que tout l'avantage fus

pour les nations qu'il étoitvenu intérêt 7

,

fer enf fa ^veur. Paléologue étoir ac"
'

compagne de plufieurs (avans , qui r^*

panairent en Europe les germes Se \é .

goÎK de ta liaérature. Us y apprirent à
connditte les livre:» de ta Grèce $ à prï- '

fer Ôc à imiter cous les bons auteurs de
Tantiquitc^

Tout ce qu'il put obtenir , ce fuc

quelque fecours en argent v ce qui ne lui

croie pas à beaucoup près le plusnécef'

faire , contre la valeur Ottomane. Mais itibl. Of. 1»

par les reflburces admirables de la Provi- *77'^

dence , qui vouloit encore fournir auK
Grecs un dernier moyen de falut, avant ^i

de punir leur fchjfme par le renvcrfe^

ment de leur Empire , le fecours lui vii«
d'bùilavoit moins iujet de lattendrii;

"
/

#*-
'



'<'

r-\,:

!• H 1 s T 6 I-R B

,
It avoic , à la vérité , réclamé contre

J'oppredion de Eajazec Téquicé de Ta-
merlanou Timur le Boiteux > delà race

de GenghisJcan > Ôc comme lut > empe-
^reurdes Mogols & maître de prefque

! -toute TÂfie : mais il faifolt Ci peu de

ifond fur ce moyen de défenfe , qu'il

^étoit.parti peu après pour iV ménager
' celle des Occidentaux. Cependant le ner

jTartare envoya dire ;! TOttoman en
^termes impératifs , qu il eût à laiffer

' tranquille Paléologuefon protégé, & i

lui reftituer les provinces qu'il avoir

•déjà envahies, fiajazet , furieux d'un

procédé fi hautain ', s'emporta jufqu^à

;. outrager les envoyés deTamerlan. Ces
deiix rivaux terribles marchèrent audi-

lot Tun contre lautre : ils fe rencontrè-

rent dans les plaines d'Angora , l'an-

*:cienne Ancyre deGatatie , où ils fe li-

. vrerenr une des plus fanglantes batailles

dont il foit fait mention. Ba)azet la per-

dit, ôc fut fait prifonnier. T'oute la

'^^ NatoKe devint la conquête du vain-
• queur ; Nicée fut pillée, Prufe réduire

en cendtes^, Ôc tout le pays dévafté juf-

V qu'au Bofphore deThrace. 11 ufa néan-

: moins envers fbn prifonnier , d'une mo-
'^.dération à laquelle on n avoit pas lieu

m
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-de ç'attfn4.re » & n'oublia rien pour le

confoler de fa mauvaife fortune. U fe

difpofoif mèipe 4 lui rendre la liberté',

fluand rOuoman fuperbe mourut

femblablcmenc de chagrin. La
fer où les auteurs Grecs le fonK

mer ôc jpërir » doit être mife aiy/ilj

desépilodes romaiiefques., qi(iî

dyle parnûles hiilbriens decet^
"

Paléologue, indruit en rou

heureufes nouvelles , fe confola

peu de fuccès du coté des Latins > a

bonne volonté defquels il rendit néan-

moins témoignage. Il parut même fe

rapprocher inlennblemenc de leur ma-
nière de penfer , quece prince très-let-

tré avoir combattue par écrit > durant

fon féjour en France. 11 avoir vu de {e&

propres yeux les agitations quiboulever-

foientla France 6c l'Angleterre, Se qui

rendant infuffifant à ces royaumes eux-

ti)èmes tout ce qu'ils pouvoicm avoir de
forces ôc de reliources , y mettotent ut»

obftacle infurmontable à touteentreprife

étrangère. Les autres fouverains. de
l'Europe iVétoienc guère piAs en état de
prendre la défenfe de la Grèce. La cif-

conftance du temps y apportoit fiiule un
empêchement confidw-able.. Dans Tan-

Avi

j-

Mê

#

-H-i
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tïie fôetitalfe où l'Empereur d'Orient

vint en France ^on s y louvenoic tropdb
la journée de Nicopolis, d funelVe qua-
tre ans auparavant à Télite delà noblede
Françoife, pour quon ne préférât point

À des indulgences (i hafaraeufes » celle

^^'idu jubilé, qu'on pouvoir gagner avec

infiniment moins de rifque.. Rome étant

toujours regardée univerfeliemeht com-
me le dépôt natureldes créfors de ta di-

vine mifericorde , il s*y fit un concours

4*autant plus nombreux des Fidèles de
Tobédience d'Avignon, & de la France

. tn particulier , qu'ils avoienteu moins
l' d'égard au jubilé*, fixé par le pape de

. . Rome Urbain VI à la trenté-troifieme

année , c'efl-à-dire à l'an 1 3 90. Pour la

centièmeannée , fott qu'on partît de la

'
/ ^. bulle de fioniface VIII , foit de la ré-

I du6Hon de moitié faitepac Clément VI ,

' s, ^ on ne pôuvoit douter que l'indulgende

tij fût attachée , indépendamment de
Th. Kiem. k diverfité d'opinion &* de parti. L'ar-

|iU.c.a9. ^gjp. £m ^Jq„j. J; grande & h générale ,

,^que ladéfenfe daller à Rome , portée

:•. .y^'^f^ leRoiCharle VI fous peine de
' ^'chsitin:iens a€fliâifs, fut inefficace. Mais

' ^cetteknprudente ferveur eut plus à fouf-

^sfrkdans le voyage deRome 9 que dans
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celui d*Outre-iner. Les troupes de fao
lieux de de brigands fui les toutes , 1%.

pefte AU feiii de la ville , firent pérk mi-
iiérablement la plupart des pèlerin»/ ^'^
Grand nombre de femmes » Se même -v^^-^

de la première qualité, prifes en route

par ces guerriers di^Tokis , endurèrent

des outrages plus affreux que la mort. >

>-'Unmouvement fubit de dévotion por ibid. c. tê*

pulaire s*eleva dans le naême temps en

Italie, ôc pénétra }ufqu*à Rome. De
toute part on rencontroic des procef-

iîoHS de gens revêtu» de longs habits

blancs , avec des capuces qui leur cou-

vroient tout le vifage , à l'exception des

yeux y devant lefquels étoient ménagées

deux petites ouvertures. Telles font à
peuprès les robesdes Pénitens ^que l'on

voit encore dans quelques-ubes de nos

provinces.. Cette dévotion 'dnguliere fut

d*abosd fi générale , qu avec le torrent

du peuple, elle entraîna des prêtres ,

des évèques Ôc des cardinaux. Ils mai'
choient gravement en chantant descan-

ciques tout nouveaux , parmi lefquels

néanmoins on remarque la profe Stabat

mater dohrofa y qu ils attribuoient à S.

Grégoire. Ils continuoient ces exercices

pen&nt treize jours confécutifs ^ & la

7i

iH
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iiuic couchoient » comme ils fe tencèn^

rrotenc > hommes Ôc femmes* , dans les

cimecieres , 4ans les monafteces > dans

leséglifes; au milieadecous les dangers

qu'occafionnoic cecce cotifuiion. Cepen-
dant leipeuples paroilTpient édiHës fur

leur padage , & s'emprelToienci exer-

cer rKorpicalicé à leur égard : la confef-

(îon^ la communion étoienc fréquen-

tées ; les villes ennemies fe réconci*

lioienc ^ des haines perfonnelles & en-

venimées furent éteintes.

i
Mais la itngularité en matière de re-

^ligion > quelquefois innocente à fon ori-

gine , devient prefque toujours crimi-

^nelle. Des impofteurs Ecoffois avoienc

^apporté ces pratiques fufpeâes en Ita-

^ ^lie , où ils étoient venus avec des croix
^ ' de brique > tellement enduites de fat>g

^'& d*huile , qu elles fembloient fuer

^ pendant les chaleurs. Ils n'excitoient pas'f feulement Teffroi populaire , en pu-

bliant que le monde alloic finir par un
. affreux creimblemenc ; ils foutenoient

^ encore , av€C une obftination infenfée >

que l'uti d*encre eux écoit le Prophète

eobel. p. Elie revenudu Ciei. Gecte imagination
**^

^ fe répandit jufqu*au fond dç rAIlema*

:
^ / E^ ^^^ ^^ marquifac de Mifnie^ où >

t '

'.\
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quelques années après , des FlageUans

hérétiques débitèrent de même, qu'Ëlie

& Enoc avoienr reparu danis )e monde ;

que les perfécuteurs de la vérité avoient

fait brûler Elie à Erford , & qu*£noc vi-

voit encore dans laperfomiede leur plus

célèbre dodeur ^ nommé Conrad
Schmid. Pour donner quelque fuite i

leurs fidions , ils aifuroient que les
'

âmes , au commencement du monde >

avoient été créées toutes enfemble , &^
dépoféesdans le paradis terreftre

j
qii*un

ange les allait tirer de ce dépôt , â me^
fure qu'il falloir animer quelque en-

"'

fant , ëc que celles d'Elié & d*£noc

avoient été infufées de la forte" dans les

chefs de la nouvelle rehgion: Car ces

hardis feûaires profcrivoient avec au-

dace tout autre Chriftianifme que le

leur , & prétendoient que > depuis que
les frères de la croix, c'eft le nom qu'ils

fe donnoient , avoient para dans le

monde, Dieu avoit rejette le Pape , les

évèques , les prêtres^ qu'il leur avoit

ôrc le pouvoir de délier , decoiifacrer ^

en uniaot , qu^il avoit anéanti le facer--^

«loce évangjélique , i caufe de h corrup*

tion de ceux qui en étoient revêtus. \h
«bohiToietic auâitous lés fasremens > ëi
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fur-cofuc Teuchariftie , qu'ils Ht&itttC

n'ècrcy ni le vrai corps du Sauveur , ni

le vrai Dieu » mais )îc myftere de la ci^

pidicé des prêtres. Tous ces fignes feiv

Sb!es Se produdtifs de la grâce , its les

féduifoienc au baptême de fang , qil'ils

préceudoienc fedcMinér eiT fe ftagellatit à
la fuite d*uiicr croix y en mémoire de lai

paflton de J.* C. Us afErmoienr que Caoïs

cela il ccoit impoilible d'entrer dans \ù

royaume des Cieux : mais aufli., queW
que innombra^bles & quelque énormes
que luiTent les crimes qu on avoit com-
mis f cette Teule pénitence y dans leur

fyQiême y fuâ^oic pour les expier. C*eft

pourquoi routes les indulgences y aufli

{nen que lesoravres fatis^<Sboires , leur

paroiubient inutiles^ La célébration des

fêtes 9 i Fexceptiondu dimanche y 6c l»

foi du purgatoire ne leur étoient pas

moins odieufes que les indulgences;

Peur comble d'impiété ou de folie , ils

renoient que leur doâeur Conrad
Schmid , Se non pas J. C préfîderoit au
jugement dernier.

On voit^ci, ou que les conception»

de Viclef s'étoient déjà propagées bien

au loin » ou que l'Angleterre n^étoit pas

la feule terre féconde es chimères &e»

..-•%^"-- -^^i^rv ..,
>«
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ttioiifftres. La mort de cet hérésiarque

f/avoic rien 6cé i l'aveugle cémérké > ott

eu moins â la fourde aâivicé dé fcs léla-

teurs»Condamnés par unparlement cenii Yaifing» r*

en 1401 , i être recherchés ôc remis à ••^' •**'

l'iv^ue diocéfain ^ pour être livrés en
cas d obftination au bras féculier > ils

t'obferyeréntavec d'autant pins de foin,

que cette ordonnance avoit d'abord été

exécutée fur un prêtre ^ >»q<i^on brûla pu-

bliquement^ Smithâeld : mais s'ils dog-

natiferent avec plus de fecret , ils ne Te

firent pas avec moins d'impiété. Dès
l'année fuivance , le Chevalier Louis de
ClifFord, qui jufque-là les avoit protégés

fans trop les connokre , découvrit i l'ar*

chevêque de Cancorbéri Thomas d'A-
rondel, qu'ils enfeignoient , entre au-

tres erreurs ^ les propo(itions fuivantes :

L*Eglife eft lafynagoguedeS^tan « où
il ne f%ut paroitre , ni pour honorer
Dieu , fii pour recevoir les facretnens »
principalement celui de l'autei» qui tfk

vn nain de mort , ôc ï aliment de l'An-
techrift : Tous les facremens , en géné-
ral , ne font que des (îgnes fans objet Se
fans vertu , dans la forme uiîtée par
TEglife : 11 ne faut point porter les en-
fans nouveaux nés a leglife , pour y re-
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cevoir lebaptcme', parce qu'ils font des

images très-pures de la Tntiité , Se q^e

fous la main des prêtres , ils contracter

roient des feuillures qu'ils n*ont pas :

Pour faire un faine mariage*, le confen-

tement des parties fuiiit feul , fans au-

cune foumiflion à l'Fglife : La virginité

n*eft poinc approuvée de Dieu , qui a

tellement ordonné le mariage , quon
n'ed point ^j?)V9ie de falut , fi Tonua
du moin» la volonté de fe marier i \\

ii^eft ni fïte ni jour plus faint qu^un au*

tre y Ôc tous les jours , fans nulle excep-

tion , on a une égale liberté de travail-

1er ^ ain(i que de boire &: de manger :

Enfin , il ri y a point de purgatoire après

cette vie y ôc pour quelque péc';4 que

ce foit , il ne faut point d*autre péni-

tence que de le quitter « & de s*en re^

pentir avec foi.

Ce fut par la voie de la Bohême que

cette malheureufedoârine, après TAti-

^eleterre^ infeàa TAllemagne : des ja-

îoufies de collège opérèrent ce boulever*

Trkh. cht. femcnt dans la relicion. Uuniverfîré de

V401T' Prague fondée par l'Empereur Charle
i£n. S/lv. [V , qui fe fervit pour cela de do6|teurs

Hi
.

Bol. p. Aiigniands, demeuroit toujours fous le

gouvernement de ces étrangers , au
10}
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grand méconcencemenc des naturels dà
pays , 6c fur-touc de Jean Hus , quoi-

que jeune encore Se de baffe nalifance *,

mais enorgueilli de Tes diff^oHcions pour

les fciences , de fon calent pour la pa-

role , de fes mœurs aufteres, de fa piété

fiuvage ; hypocrite , en un mot , dé-

voré par le defîr de la considération Se

Tenvie de dominer. Â la faveur du ref-

fentiment du Roi Venceflas , irrité con-

tre tous les Allemands pour avoir été

dcpofé de l'Empire , les Bohémiens re-

couvrèrent fans peine Tincendance de
leurs écoles , à l'exclufion de ces con-

currens , qui de dépit quittèrent Pra-

gue au nombre de plufieuré milliers

tant doéfceurs qu érudians , <*: fe retirè-

rent à Leipfic , donc runïverfîté s'éta-

blit à cecçe occaiMw.

Dansces conjonébures , un noble Bo-

[
hémien , qui avoit étudié à Oxford où
les écrits de Viclef tombèrent fous . fa

main, les rapporta dans fa patrie, comme
un monument de fon goût ôc d'une
étude profonde. 11 ne manqua point de
fe montrer zélé partifan des principes
qu'il apporroit de fi loin , ôc les com-
muniqua aux ennemis des Allemands ,

particulièrement â Jean Hus , qui étoit

:*>, :
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run des plus déclarés. Ils faifirenc » av^c

toute U chaleur de VéccAeôc du pacrio-

cifme, uuerefTourceque la nouveauté »

au défaut du génie » ofTroit (i â propos

pour fouteuir la gloire nationale* Uus
ordonné prêtre en 1 400 , avoit été aufli-

tôt après établi prédicateur dans une

églife 9 fondée nouvellement fous le

Aotnde Bétléhem, par un riche bour-

geois de Prague. Cette inftitution , fui-

vant la(|uelle on pièchoit chaque jour en
Bohémien ou Sciavon vulgaire, ne pou-

voir être plus favorable a fes vues. U
' commença par hafarderquelques propo*

iitions de V icief , avec de grands préam-
bules tant fur l'excellence de ceue rare

doiSbrinCy que fur la faînteté de Tau-
" ceur, dont il difoit envier pour toute ré-

compenfe te lorrwi.Zl Siçntôt voyant

accourir une foal« d'efprîts inquiet» &
fans principes , les gens obérés de dettes,'

les Citoyens favSbieux , les clercs ignorans

& notés pour crimes , quelques favans

jatoux de la préférence accordée , non
plus aux Allemands pour les places

' .d*honiieiir » mais à la nobleife dans la

"^ dlftribacion des meilleurs bénéfices , en
un mot y toute cette claflè d'hommes
:^ui ue trouvent à gagner que dans les
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nouveautés 6c les révolutions \ le prédis

cane alocs ne garda plus de mefures , ÔC

aux erreurs de Viclef , joienit celles

di^s Vaudois. Nous verrons oientèt les

fruits défaftreux de ces conventicules.

Auparavant, pierre de Lune ou fie«

nok XIII , détenu depuis près de cinq

ans dans (on palais d Avignon , où il

avoir elTuyé ce qui auroit abattu toute

autre ambition que la Cienne, eut encore

ad'ez de force èc de préfence d'efprit »

pour former 5c mettre i exécution le pro-

|jet de fa délivrance. Comme il éroic

I

gardé par des foidats Normands , un

I

gentilhomme de cette province, nommé
Robert de Braquemont , que l'on pré-

fume avoir été déterminé par Tenvie de
[plaire au duc d'Orléans , entièrement
lévoué aux intérêts de ce Pape ; Bra-
luemont, dis-je , rendoitdes vitices ^-^
[uentes à Benoît , avec toute la liberté

jue lui en lailfoienp les gardes fescom-
_>atrioces. Après les avoir accoutumés à
[ces fréquences apparitions , qui fe fai-

foient principalement fur le foir; le 1

1

Ide mars 140} , aux approches de la

nuit , il fortit avec le Pape déguifé ,

comme û c*eût été un. homme de fa

fuite. Une efcorre de cinq cents hom-*

T. Tuir. p;

ifi. Labow.
p.4«i.
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mes

,
préparés par Braquemont , les

reçue l'un & l'aucre à quelque diftance

d'Avignon > ôc les conduifir à Château-

Raynard, pecice place voifîne. Onol^-

ferve que Benoîc, jufque dans fa fuite

& fou traveftiiremenc , voulut , autant

qu'il écoic pofTible , figurer en pape : il

emporta Teucharidie dans une petite

boîte d'argent , fuivantrufagedes fou-

verains pontifes , qui la font porter de-

vant eux dans leurs voyages. Il eue auilî

la précaution de prendre » comme des

pièces utiles à fes vues , quelques lettres

où le Roi Charle VI lui déclaroit
,
que

jamais fon deffein n'avoir été qu'on fe

retirât de fon obédience.

Dès qu'il fe vit en sûreté , il reprit les

habits & toutes les marques du pontifi-

cat , fe fit faire la barbe , qu'il avoir

lai|[e croîtra durant rout le temps de fa

prifon, en figne de l'oppreilion qu'il

ibuffi:oïc , & â cette occafion , plai-

fanta fur les putrages qu'il y avoir fouf-

ferts , avec une gaité d'humeur , ou
plutôt avec uneiërénité Ôc une grandeur

d'ame > qui le fit paroître autant fupé-

rieur aux batrefies de la vengeance

qu'aux capriices^ de la fortune. Sa fuite

caufa un celéconncment: dans Avignon »

' * - ^•.
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qiiebienrôt H ,ii*y eut plus de gardes au-

tout du palais. Lès ôâSciers ejn forcirent

(ans peine , dafejordaveç les cardinaux

(^Pampelijne&deTarragone.Tousles ..

afUtress'empretTerentdemêîneà férap- ^

procher de lui , ôçi regagner fes bonnes *

grâces , après avoir été les premiers au-'

lé'uts de fes revers. 11 ne leur mar(^ua pas Hift. An«>n

Ptus de vengeance qu'à fes gardes; ïlJ^'^^^'

n eut pas mcmeia poUtique , li ordniaire : ' '
;|r-

eti pareille rencontre , de mettre la ré^

conciliation a un haut prix : après c]uel*

que légère réfiftance, employée par di-

gnité, ou pour fe les attacher davan*

liage, il promit d'oublier jout le palfé
,'

8c retint à dîner ceux d'entre eux qu'ils

avaient choifis pour médiateurs. 11 ne fe

ikiontra pas plus difficile à l^gard des ci^*

toyens d'Avignon , qu'il obligea ample-
ment à réparer les brèches faites au pa^
kis tandis quils l'y fenoienj: aflîégé.
' î-e jour même de fon îarrivée I Châ-
teau- Raynard/ Benoît fe prévalant des
lettres où le Roi Charle paroiflbit im-
Çroùyer la fouftraôion d obédience ,

écriviç ^ ce prince , & en même tempg
aux fesgneurs de fon confeil , &c à Tuni-
verfité' de Paris

,
pour leur notifier fa

fortie 4 -Avignon. Il demandoit larefti-

-^Xhr
; V
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tution de robéilTance qui lui écoit due»
' 6c proceftoit avec foti emphafe accoutu-

mée» de Ton zèle pour Tunion ôc la

profpéricc de TE^life. Après la réconci-

liation des cardinaux, comme le Roi
avoit^ déjà convoqué le clergé de
France pour balancer U$ avantages Se

les inconvéniens de la fouftraâion , le

Pape lui députa les cardinaux de Ma-
Da vnj. p. leiec ôc de Saluces. Le lo de mai , ea

^^^*
^ préfeJKe des princes du fang& de quel-

ques autres leigneurs » ils eurent au-
^ ' dience du Monarque, dans (on palais

ou maifon de S. Paul , monument de
la (implicite refpeâable de nos rois : ce

n'étoitpas, même po^r le temps > la

plus belle maifon de Paris. Le cardini^l

-.. de Malefec portant la parole , repréfenta

que la fouftradion d obédience » bien

^ loin de remédier au fchifme , n*avoic

fervi qu'à augmenter le fcandale ^ la

confufion ; que cette confidération avoit

r ', engagé les -cardinaux à fe réunir à leur

chef , qui d'ailleurs , par (on empire fur

là fortune Se le reflTentiment durant les

. derniers orages, venoit de marquer
toute la grandeur Se la bonté d*ame pro-
pres à gouverner KEglife dans les

tçmps difficiles; Il ajouta que le Pontife

r^ - promettoïc

V- .
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promeccok de fe conformer à ce que ré^

gleroic le confeil du Roi Ôc des princes

,

6c quilles chotfiiToic pour arbitres de
.

tous fes intérêts. Ce clifcours , joint i

la proteâion du duc d'Orléans , fie la

plus forte impreilion : dès lors , la ref-r

titution d*obcdience fut très-avancée. *
,
^ : r ..

Le Roi la renvoya cependant aux dé-

libérations de ralTemblée du clergé , où

il y eue encore ufltgrand conflit d'opi-

nions , jufque dans les compagnies lU'

bordonnées qui en firent partie. La feule Du bouI. i^

ùniverfité de Paris , contraire à celles ^' P* ^^'

de Touloufe , de Montpellier Se d'An-

gers, qui toutes les trois tenaient unà« .

nimement pour la reftitution d*obé«

dience , étoit partagée à ce fujet en deux
partis différens , fans compter celui de
la nation d'Angleterre % aujourd'hui

d'Allemagne , qui continuoit à recon»

noître le Pape de Rome , & ce qu'il

y a de plus étonnant, fous la proteéîioix >
;

même du Roi Charle VI. Dans cette v • x
diverfité de ientimens néanmoins , le

duc d'Orléans entrevit que le grand
nombre penchoit pour Benoît. 11 obtinc

un ordre du Roi Ion frère
, pour faire

prendre & compter les fuffrages , non
j^s en public , mais fousladireâion de'

Tome Xr. B
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chaque mécropolitain pour les fiijets de
fa dépendance» La pluralité fe trouvant

celle qu'il l'^voit prévue » le iS mai

,

comme les ducs fes oncles Se Ces amago-
niftes étoient abfens , il raflembla le

dpJ^gi » P^HTa , fqivides prélats , dans

la chapelle où \q Roi était en prières , Ôc

luiprefenta la lifte des fufTrages qi^icon-

daninoientla fouftraâion. LeRoidonna
des marques de cotitantement , Ôc die

quelques pardies très-âatteufes fur la fu-

périprité Mn génie & l'intégrité des

mcpurs de Benoît. *^

A rinftant, le Duc prenant le crucifix

de r^utel » le préfenta au Roi , Ôc le

pria de faire ferment fur ce (igné ado-

rajble de notre rédemption , qu'il nefe
départiroic point des bons fentimens où
il etoic pour l'Sglife. Charle mit les

mains fur la croix ^ & dit : Dès ce mo-
ment ^ je rends à N. S. P. le Pape Benoît

^lll toute l'obcilfance qui lui efl; due ,

^ je promets de le reconnoître tant que

je vivrai pour le Vicaire de J. C. en

terre
y

je m'engage aufH à le faire re*

connoître de tout mon Royaume. Ces

f

paroles ânies , il fe profterna devant

'auçei , Ôc entonna le Te Deum , qui-

i^.% continué par tous les affiftans. Il fir

V» » » f »• ^ "^r <arw ^ x» ^
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enfuice annoncer fa détermination au
peuple de Paris , par le fon de toutes les

cloches de la ville ; & i ceux des pro-

1
vinces , par une lettre circulaire adreffée

[aux évêquet. Avertis alors par un éclat d )

jimprévir , les ducs de Berri ôc de fiour«

TOgne ne manquèrent pas de témoigner

lleur improbation > en des termes oui

Ifirent appréhender que ce qui s*étoit niic

|ne tînt pas long-temps. Ils euffent en effet -

coût rompu , au moins dans quelque

iccès de la maladie du Roi » s*ils euHen» : ,

)erfévéré dans la même réfolution Se .

'^

[ans les mêmes vues : mais le duc d'Or-
léans donna tant d'efpérance at| duc d« ^

lerri , d'obtenir tout ce qu*il fouhaite-

roit du Pape Benoît , qu'il réuflît â le

lettre dans les intérêts de ce Pontife ; ;

iprès quoi, ce fut une efpecede néceflité • > ^

)ur le duc de Bourgogne , qui craignit

in afBront plusmarqué , au moins de pa- ^'

|x)ître goûter ce qu on lui affirma des dif- r ;

Itofitions préfentes de Benoît , pour h * ^^

[ranquillité de l'Etat & de TEglife.

On affuroit, par exemple , que ce DuBoaUjp,;

*ape , toujours magnifique en promef* *4 fc f«î»

[es , accepteront laceffîon » fi fon conv-

'ctiteuf Boniface venoit , ou à céder ,

i mourir , ou à êtte chaffé de fon

^
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qu*avanc cela , il n'inquiéterolc

Î^etfonne fur ce qui s*écoic palfe pendant

a fouilraâion y Se en particulier , qu il

pe changeroic rien aMx collations ni aux

•promotions , faites alors par les ordi-

naires. Sur bien d'autres alTurances del

même nature , garanties par le duc

d'Orléans, trojp periuadé de fon afcen-l

dam fur Tefprit inflexible ôc caché de

ce Pape , le trentième jour de mai , on

tint une conférence ch'èz le duc de i

Berry » au palais des Tournelles près iai

porte S. Antoine ; mais avant qu elle fût

finie , le Roi manda l'alTemblée â fon

palais de S. Paul. Il ne penfoit plus]

qu*4 rendre grâces A Dieu pour la récon-

ciliation , & déjà il fe trouvoit tout prêtj

i monter à cheval pour aller à Notre-

Pame. il s*y fit accompagner par les!

princes 6c les prélats ; lecardinal de Ma-|

tefec officia pontifîcalement , Ôc Tévê'

que de Cambrai , Pierre d'Ailly , pu-

blia en chaire ce qui s*étoit fait en fa-

veur du Pape. Le même jour, le Roil

tit expédier fes ordres à tous fes fujers,

à refret de reconnoître Benoît XIII pour
|

Souverain Pontife. Il y eut une ordon-

i)ance particulière pour Tuniverfité dej

Pa^is ^ donc elle âxa l'irréfolution parf

-•-, *>' ;'
,-

lé''-
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runanimicé parfaite quelle y ^établit , d

l'exception néanmoins de la nation

d'Angleterre , qui perfifta toujours dans

robédience Romaine. Pour rendre com-
plet le triomphe de la concorde , 6ê

complaire en tout au Pape fienoît , â

[qui les Dominicaiiis étoientjtout parti-*'

kuUér^ment attachés , Tuniverfitt rou»

yrit fes portes à ces religieux ^ £xckir'

Ide fon fein depuis fépt.aas, comme
fauteurs de la témérité de Jean de
iMontfon leur confrère contre la con-

ception immaculée. £lle.exigea néan-

moins que les bacheliers de Tordre iif^

Ifent ferment de tenir la condamnation
de cette dodtrine 5 ôc les FF. Prêcheurs
de la Province de France s'y foumirent »

par un aâe authentique du 21 d*aoûc
ide cette année 1493. La Caflille & les

autres natiohs qui » à l'exemple de la

France ,; àvoient abandonne le Pape Be-
noît , rentrèrent de même fous fou
lobéiflance. > .ilnj . '4'

^ Ainfi repafla-t-il uns intervalle, de
rabînie des humiliation» au combFe dé
la gloire ôc de la grandeur , par un de
[ces cpups de fortune',; qui nous appren-»

henti méprifer également fes dilgraces

fesfaVcurs , & fur-tout à n'abufer ja-t

.<-;! .'.^i^^. B iij ; :.]}

Ib. f, fi.

.1

^.:^fr:
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mais decelies'ci. Mais ce qui n*efVpas

moins étonnant que la manière mer»
^peilleufe donc cette leçon fat donnée â !

. Pierre de Lune , c'eft rindociHtéau*il y i

•ppofà. Auffî-ràt après , &maigre tou-

tes fies promefies , /e montrant toujours

fcgalementjaloux de rautoricé & de la
|

f domination , il donna pour mA tout ce

/qui s'étoit fait pendant la fouftraâion ^

,
felativemencâlajilrifdiâiionponcificale,

. ^& voulut fiire dçs collations nouvelles

de tous les bénéfices qui avoient vaqué
9. i«T. p. tandis qu'elle duroit. Philippe de Vil^

^'^ fete
^
pourvu alors de l'abbaye de Saint

Denis y Sut traité en intrus par l'ambi-

tieuxFomife ^ il fut fbumis^a une infor-

mation nouvellede vie ëc de mœurs , de

réduit i prendre des bulles d'Avignon.

€aii.cbtift. L'archev^hé deTouloufe» auquel Vi-
t.i.j.j8u

jj^j de Caftelmoron avoit été élu , fut

cetiféf vacant , Ôc conféré par le Pape i

l'évèque de S. Pons , Pierre Ravot , fon

partilan zélé. Celui d'Arles étant ^enu

â vaquer » Benoît& contenta d'y mettre

un vtce-gérent , ^ s'en appliqua les re*

Tenus. Il entreprit de faire rentrer dans

ies coffres » les fubfides que la chambre

apofliclique n'avoit pas perçus lés der-

^ , mères années > ainfi'que It» droits de

dixième^deprocuration > de dépouilles»

.-^
t - "•^ -

»!<.—
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de redevances de toute efpece) a %•

leurs arrcragei.

Ces exactions
,
qui mirent en trou-» Pmnr. li-

ble routes les Eglifes , étant prventies '••"• ''^•'

1 la connoifTancedu Roi ^ le Monarque ^ :
[

juflemeni irrité de cette audace de dà
cette infraâion de paroles , donna une
déclaration quiconnrmoit toutes les pro*

tirons des bénéfices obtenus durant h '
]

fouftraéHoH , avec défenfe â tout ecclé^

fiaftique de rien payer aux colledeuts
du l*ape, pour les fubfides ou autres .

droits échuspendant lemême temps»Le
Roi fit au(ïï-t6t notifier cette ordon* s

nance à Benoit , par des députée qui le

|oignirent àXarafcon , où il étoic avec
le duc d'Orléans , parti avant eux ^
comme ofiFenfé perfonnellement par la

violation des promelTes qu*il avoir ga-

ranties. Le coup d'autorité émané da
trône , donna aux follicitations du Duc
la vertu qu'elles n'avoient point eue ^ùf-

que \L Le Pape accorda tout ce qu'oii

lui demandoit , Ôc «i fit expédier été
bulles , qu'il remit au Prince avant fon
départ , en redoublant fei proteftationi

de bienveillance pour le royaume , Se
de zèle pour la paix deTEglife.

A&i ée fortifier l'illufioii , ôc depdN
Biv

M
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fiiaderquil vouloic (Incérement la réa->

nion cane demandée , il fit paccir pour

Rome cinq ambafTadeurs , parmi lef-

' quels Pierre Ravoc , cet évêque de S.

Pons que nous lavons vu enchaîner à

;/ £a fortune , croit chargé de la parole^ Il

^ €ft difficile de rapporter au jufte le détail

; de ce qui fe fit , & fur-tout de ce qui fe

dit dans une négociation » qu'on peucaf-

iimiler à un combat, dont les deux par-

tis contraires publient féparément des

relations â leur avantage : difcuflîon

d'ailleurs alTez inutile ^ puifqu'il ne s'a-

git que d'une manœuvre de plus » dans

^n jeu trè«-long , deftiné tout entier à

Hift.a»Mi. faire des dupes. Voici tout ce qu'il iin*

îlio'rJx^' pointe d'en lavoir : Benoit demanda un
t,vii.p.<8S lauc-conduit pour les ambafladeurs;
*^*î* Boniface & les Romains l'accordèrent.

11 y eut deux pourparlers i Rome ; dans

le premier , tout te palTa en déférences

gumdées , en proteftations vagues » en

proportions ambieucs , 6c avec une re-

tenue viliblement forcée.Lafeinte ceflà i
^ dans ia féconde entrevue ; on fe pi-

qua réciproquement , on s'échappa de
-^ part & d'autre y on en vint aux propos

injurieux , & aux reproches outrageans.

Houifâce dit avec hauteur, qu'il' écoic

:. ;!
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vrai' Pape , jk que Pierre de Lune n'c-

coic qu'un incrus : les ambaûadeurs ré-

pliquèrent , qu'au moins leur maître n'é-

toit pas, Hmoniaque ; infînuant ainfi que
Boni^çe t^it. Celui-ci leur ordonna ^;

^

de fortir fur le champ de la ville f ils, ré-

pondii;eiiit d'uQ,,ton haifdi : Nous avona^

un (auf-icpnduit i^s Romains > auQi bien

quçdevous^ le terme n'en eft pas ex-

piré j nous e,n voulons jouir dans toute

ion 4céndue*.]Lç Pape fe retira fort cha-

grin dans; ion palais j il fpt attaqué d'une

fièvre, aiguë, q^i Jointe aux fiouIeuts>

de la piçrre 4ont il étoit tourmenté de*

puis long temps » remporta le premier

oâiobre de l'année x 404 , la quinzième

de fon pontiÊcat. ,,

Cette mort , makré les expériences^

payées . fit encore elpérer la pai^x del'E-

glife. Las ambalfadeurs^e ^eu^!t prie*'

renc les cardinaux Rqmains dé iurfeoir

à Téleâion» ail^irant que^ par ce moyen ^

on parviendroit bientôt a l'union : mais •

on les arrêta tout jçoi^rt » en les fommanc
de'déclarers'ihi avoient^po^avpir de fie*

npncçr pour lei^ç maîtr^ /tp - pontificat»

Ils furent cx>ntraincs,d'aypufff > uon^u>» DuFoaf.rr

lemc;i)t qi4^ IçMt^ coitiniiiÇon i]^^ s*cten- ^'P* ^*?'

doit point [ufqué ti y mais qu'ils u^
B V

v.'^'

>N ,
i
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croyaient pointqu'on pûtamener îe Pape

Benoît à la voie de ceffiou » qu'il regar-

doit comme contraire aux canons 6c à

Kéquité^ Sur quoi les^cardinaux > au

Nombre de neuf» entrèrent au conclave

le 11 d'oâobre» Prefque iiu même
temps » les àmbalTadeurs ^ noiiiobftant

leur faufconduit, furent arrêtés par le

Souverneur du château S. Anse > parent

u feu Pape. Ils furent délivrés , peu de
|ours après , par le crédit des cardi*

«aux : mais il leur en coûta cinq mille

^ Aorins d'or , qui tintent lietl au gouver--

neur > de la gloire qu'il avôit d'abord

affeâé de mettre à venger le Pape fbn

l^arent. Aufli-tot que le Roi Charle Vi
eut appris ce qui s'étoit pafTé à Rome »

il égrivitaux cardinaux Romains , pour

tes engaeer à fufpendre Téledion d'un

pape )ufqu'à l'arrivée des ambafTadeurs

qu il leur deftinoit > 6c à réparer , pat

la délivrance de ceux du Pape fienoîc >

l'atteinte donnée au droit des gens dans
' leurs perfonnes. Sa diligence fut éga^

• tement inutile à Tégard de ces deux ob"

fïts > dont Tun écoit déjà exécuté x 6c

autre ne pouvoir phis l'être;

Les cardinaux » le fixienie jour du

coaclaTt» 17 oâohre 1404 » élurent

j
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fttpe y fous le nom d'Innocent VII 9 lo

Cardinal Cofmac Meliorati » après avoir

pris la précaution , déjà fi bien démon-
trée imuffifance » de s obliger chacirii

'

par ferment à facrifîer > s*il étoir nécef-*

faire > fa propre grandeur à la paix d* .

TEglifer Innocent , né dans l'Abruzze

de parens médiocres ^ eft vanté gé/iéra-^

lement pour fon efpric & fa dodtirine p
fon expérience dans les araires, fop ap-

plication f fàmodeftie > fa douceur mal*
rérable» la pureté de Us moeurs, enan
tnor, pour toutes ks ^alités qui ett

euffent fait un pape fans reprocbe , fi^ ce
prodige n'eût éré comme impoflible v: ,

dans lescîrconCEancesépifieufes oà il oc-» ' >

cupa lachaire pontifkaie.Car on né peutr

gucre fe Agurer que toute Tém iatnçé dt
fa verctt ait été à l'épreuve de cette terr-

lactoni y formidable en efi^âl^étoitfttiie
^

même. Séi:on Thiéri de Niem, très- .ta^. x^'k

itiordame ^ à ht vérité , fur le compté des î>*^

.

papes
y^
mais panégyrifte éloqueilc d^

celui-<teii particulier , ou Innocenthe
tit phis ia ceflion dià mèfhe dni^è ^ë*
oif envifaj^ée Melioraw , où le psiple

crut pouvoir difpenfer le cardinal és9

.v+
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priocipalemenc fur les geuvres que potée

cecce inculpation.
'

Dans la lettre circulaire ,. par la-^

quelle » fuivant Tufage > il et parc de
ion éledion aux prélats de (on obé-

dience » & dans pluûeurs autres lettres

ftdrelTées à difFérens princes , il dit ùm^
plement qu'il a-convoquéun concile pouc

délibérer des moyens propresA éteindre

le fchifme, faiis parler de la voie de
çeffîon dont il s'agifToit > ^ à quoi Ton
5*étoit arrêté* Bientôt mjème il mit ex-

prefTément en queftion>s*iIétoit obligé

•de la prendre » c'eft - à- dire s'il dévoie

tei>ir ce qu il avoir juré. Ladiftas y roi

de Naples , prenant encore de Tombrage
de ces foibles démarches pour Textinc-

tion du fchifme > daiisla crainte qu'on

ikt fit un pape favorable à Louis d Atir*

Secret. Tn- jpu fon' concurrent ^Innocent s'obligea

JSb7 M»*^ -P^' **"^ buUe à ne rten conclure, ni lui

ni les^ cardinaux » pour l'union de TË-
glife , que les deux partis ne fuifent

convenus de laifTer ce prince foupçon-

neux en pleine;& paiûble poifeffîon du
jroyaume j ce qui nepouvant erreadopté

par les cardinaux François » rendoit h
téumoti manifeftemen^ impotfble. Il

u .V :

t; .
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eut bientôt à fe repentir de fa Drédiicc^

tfon pour ce protégé perfide. 5ous pré'

texte de défendre Innocent contre les

infulces des Romains , Ladiflas vint è

Rome avec des troupes , & anima lea

fadions» an lieu de les calmer , pour

réduire ce bon vieillard aux derniers

embarras > ^ par-là s'emparer de lad*

miniftration publique. Cependant le

Pape > dans une feulepromotion y dou-

bla le nor. * re de fes cardinaux^ & parmi

les onze nouvellement créés > il y en eut

cinq de la feule ville de Rome > dont il

vouloit gagner lafFeékionv à quoi ce^*

pendant il ne put xéuifir. La confuiion

y alla toujours croilTant \ & cefcpur lut

parut enfin -fî périlleux , qu'iLs'enfuiti
Viterbe. H n en xevinc que fept mois
après y quand Paul dés Urfinti , a k tête

des Guelfes , eutchaâc les Napolitains.

Pendant ce temps-la , lés ambaffa-

deurs d'Avignon , congédiés , comme
on Ta vu > par Boniface » & renvoyés^

fans être entendus > par %« Innocent >

avoieot eu tout le loifir défaire de leur

négociation les rappoits qu^ijs avôienc

jugé çony.enir à leur parti. Les Romains
ne s oublièrent piis non plus : ils repaie- •

direnten tout lieu » & s'eâPorcerenirfitfr

#
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tout de convaincre la cour de France #'

que l'ambafTade de Benoic n'avotc été

Qu'un artifice pour en im,pofer auMonde
Chrétien ; que Tes ambâlTadears n*a-

vcnenc j ïMs parlé de cefficn2 , mais

nniqueir. 'ik d'une conférence , quon
ftvoic rejeacée comme un aniufemenc 6c

ttne dériâon. Ces efpeces de mamfeftes

remplis de détails» 6c revêtus de cir-

conAances qui ia^fToienc peu de lieu au

doute » nuiurencinfiniment aux affaire^

de ce Pape. Inépuifabieen relTources 6c

en artiH«:ef » il publia qu'il vouloit aller

•'ilai-mème à Rome mettre la dernière

inaini rextifo6«iondafcliirme » s*ayança

fu£:|ii'à Gêneà » qui écoit alors fous la

prote^don de laFrance» 6c demandaau
Fape lfiiK>eenr un fauf-conduie , qui

fur uh^* Cétcît - là vraifemblabk*

mem wm ce que prétendoit Tartificieux

fienoft» qa*on entendit auifi-tôt fe plain-

dre de vive voix, 6c par àe& lettres am-
fK>ulées écrites de toute part , qu'il ne

cenoic poîtie à lui , ntats uniquement à

ion compétiteur » que la paix ne fôt

rendoe 4 VEgli^. Pour accréditer cent

impiicadcm k la couk de France , qu'il

lui imporrok princtpalemerk dfe mena^
gec^ il y eiivoya^l^<;tf4tnal déChàlan^ ,

' •* '

:M
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tnr' qualké de légac. Cependant ht pefte

étant farvenue à Gènes » où d'ailleurson
n'avoit pas |ugé à propos de laifTer en-

tier les troupeis qu'il avoit amenées , il

reprit avec elles ta route de Provence.

Attentif en toute rencontre à ce qui ^-'^'^
pouvoir donner du relief à fou obé-**''*^^
diencé , au milieu des occupation» Oc

de tous les foucis de A>n féjour à Gênes y

il avoir tnandéS. Vincent Ferrier, qui

fe rendit à Tes ordres; maisqui ne parut

à la cour pontifie c^"* , comme 4ansfés
phis édifiantes mi' t:iihd , qu en pénitene^

en apôtre 6c en tbàumaturge» Déîà if

avott évaogéHfé dans prefque toutes les

contréeade ['Europe y fur^tout en Erpa^-

gne de en France ; faifanè parniout des
Conversa» ^dAûraMes .par leuf nom^
bre , ôc pilas encore par te^d^calcés..

Gens du peuple , grands feignéurs fpt^
très Se prélats» hérétiques» Sarafîns^Juifs

endurcis y Chrétiens mécréans & apoA»

tats y rien ne rétiftoit i la force de Ibn^

éloquente, oupktot aux traits enflan>-

més de la grâce qui paftmenr de £t

bouche. La rkpidîté de ies fuccèsen éga^
loit les autres prodiges. Par-toutoù il pa^
foiiToit » il ie faifoit un changement fur^

bit » une révoiuciijji totale dans le»

^mi.

^'S,

#
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mœurs. L amour de U pénitence >. de
la pauvreté évangélique r ^u renonce^

ment efFed^if aux grandeurs du, iîecle >

gagi^oi(^ routes les conditions. L^secc^ié-

ua]|i<jues abaudonnoient leurs bénéfi^s

mulnpliés) les grands faifoient d'^n»
dances aumônes 5 & pluii^urç e,nibjra4**

foienc la vie re}igi€mie. On offro^ a^a

faintde ricliesprciçns : mâds ilspjalljpiei^i:.

audî tôt de fes mai^is dans celles des

pauvres. Au/diocefe de (?ençye r il

trouva des reftesd'idqlatrif.> qui f^vqijenç

tenu contre tout ie zelj^ des palpeurs ^ ^
qu'il abolit , comme tous les aut^;t;s.dé-

{ordres. 11 reçut â Gènes un don iî m^ec-

veilleux des langues , que; prêchant ,en

JEfpagnpl , il fç faifoit entendre au;t

gens4e tdute nation, que le grand ^90^^
Hielîce de) cette ville , ^ ia pi;éfefice d^
*"

Y atcirolént. On raconte çùi faint

bien d'au^ifçs merveilles , cui nQU$ font

connoître hs reifources de la Provi^

dencû , po\xï foutenir l'Eglife au milieu

ir^me des ichifmes &deS)fcandaIes. .

ïoii 1. 1., Le Pape> Benoît étant arrivié ^^ .>fic^
**art.p.

f 3i-4çejut encpré la^iûte d'une peijfçnnej v^t
nérable pour fes vertus y ^ même, poi^
les fondions du zèle » que la foibi^flTe

de fou C^xe^ robfcucité 4&û oaiiTauco

#
•V-A,
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ne retnpècherenc point d'exercer avec

fttccès. La B. Colette, fille d'an char-"

pencier de Corbie au diocefe d*Amiens

,

après s'être éprouvée pendant trois ans

dans l'état de reclufe , entreprit de ré-^

tablir Tordre de S. François dans fa prc^

miere fplendeurï Ce fut pour en obte-

nir la permiffion èc les moyens , qu'eHe

vint trouver le Pape. Elle lui idbmanda

de paiTer du tiers-ordre , oÀlejà elle

étoit engagée .,
dans celui de Sainte

Claire ; d'en pratiquer la règle i la let^

tre , & de travailles à la réforme , tant

des FF. Mineurs » que des religieufes

Clarifies. Des propoiitions fi extraordi*

naires de la part d une femme, furent

examinées avec toute la circonTpeârion

convenable. Enfin le Pontifeles crut inf-^

pirées d'en haut^ exhorta' cette vierge

courageufe i une exécution prompte >

l'admit ft^r le champ a la profeflion , ôc

l'établit abbefTe générale de toutes celles

de fes fœurs qi^ voudroient embrafTei*

la réforme. Le fuccès , après (quelques

années d'épreuve, jndifia plemement
cette conduite. '

Pendantque Benoît s'occupoit , à l'en- HJft. intm;

trce de l'Italie , de ces fondions édir *P*
J**^*^

fiantes % la légation du cardinalde Cha^

%
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latic en France 7 écoic regardée comme
«n nouvel artifice pour prolonger le

fchifme, fous prétexte de rétéindre. On
ne lui rendit aucun des honneurs dûs i

fon caradere , ôc Ton refufa même affez

lonz-temps de Tentendre. LorA^u enfin

on 1 admit à l'audience , on fe convain*

uit de ce qu'on avoit préfumé : il ne

t qu'eplter le zèle apparent de fon

maître foat l'union , particulièrement

fes démarches pour aller à Rome , 6c

£nit par attacher la fin du fchifme à la

conftance de l'attachement qu'on auroit

pour ce Pape. Le dodeur Jean Petit

,

qu'on verra bientôt acquérir une célé«

brité fcandalenfe par fes maximes dé"

teftables fur le tyrannicide » répondit^

de l'aveu des princes > que Benok, par

]a violation de toutes fes promelfes , de*

Voit bien faire fentir la faute qu'on avoi^

commife > en rétabliiïknt avec tant de
précipitation , par la feule cabale de
quelques particuliers » l!|>bédience à la«

quelle on s'étoit fouflrait avec tant de
maturité Se de concert. liât enfuite une
vive peinture des vexations que TEglife

de France fouffroit de la part du Pape ,

& de l'indigence où fes colleâ^rs en
«voient réduit le$ 6c^lé%fti^ues; puis
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il conclut! la délivrer des exaâîons de
ia cour pontificale , k condamner févé-

remenc une lettre où rjuniverii^ de
Tottloufe , toute dévouée au Pape Be-
noit > traitoie de crime la fouftraékion

d'obédience , & à obferver cette fbuf-

tra^ion plusponûuellementquejamais.
Il f eut de grandes conteftatiohs dans

raifemblée » dont quelques menibres^

ibuDçonnés d'avoir part aux exaâions

de Benoît » foudnrent fon parti avec

une chaleur , qu'il: ne manquèrent pas

de colorer du prétexte ébioniflànt de
défendre les droits de la chaire apcftp-

lique. Dans cette contrariété d*opin!on&

ou d*intérèts> lesprincesfort embàrraiTés

renvoyèrent la aéci^oii a« parkment »

comme à une conipagnie exercée aux di C*

cuflions épineufes , Se peu inféfeâëe

m des débats » qiû ne pouvoient être

firuâueux que pour les membres Ôc les

ojficiers du clergé. L'Avocat générai

Jean Juvénal des Urfîns » père de Tar*

chevèque de Reims qui a fait Thi^
toire deCharle Vï » après avoir rappelle

en fubftance les moyens des plaidoyers

prccédens, requit Tcxécution des con-

dufions de Jean Petit dans lei^s trois

.T-ïr. .^y
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t>iiBoui.t. chefs. Il incervinc d'abord an arr&c du

U(J'
*'^* parlenienc çôncte la lettre de Tijniyer-

uté de Touloufe , pièce vifiblemeot té->-

niéraire » injurieufe i la partie la plus

nombreufe & la plus illuftre de la na-'

tioii. Quant à Tarticle des charges idi<-

pofées fur TEglife GaUiçane » tout tem*
porel qu ilétolt en foi , cette fage & je*

Lgieufe compagnie le regarda coiiimc

ayant trait au régime hiérarchique » &
appartenant à ce qu on appelloit aloi^

fouftra^^n partielle d'^bédièiKe* Elle

^ n*y voulut toucher qu'après un ordre fpif-

mel du flol , en jpréience de plufieut^

prélacs i&, de pluueur$4QâeUr5, Alors

elle fendit un fecQivi ^rrêt qui ft^ri-*

moit ces importions ficcablantes y 6c< le

leSouverain confirma. Il reftoic encore

i prononcer, fur la ibuftradtion totale &
abfolue , dont le Roi renvoya la déciitoiu

^^l'ailèmblée du ckrgé. 4<

i>a chaee. £lle fe tînt au mois de i|ovembr<>

cîilc"conA. '4°^ > ^ ^ ^V trouva foixante - quatre

preuT.p.^4, évêques OU atchevèques > beaucoup plua
**• d abbés , 6c un grand nombre de doc-

teurs députés des différences univerfités

du rovaume. Quoique la plupart fulTent

^rès-bien à quois'en tenir lut les moyens

^vî;;:*f.

-^Vv
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de Benoîc , on ne laiflTa pas àû commet"
tre douze doreurs , chargés de balancer

ces défenfes , 6c de parler akernàtivo»

ment pour & contre lui On ne pour*-

roic qu être, excédé de la longueur fafti-

dieufe de ces pefances 6c bizarres haran- .

gués } donc nous avons eu foin d'ex-

traire 6c de répartir aux lieux convena-

bles le peu d'anecdotes intéredàntes

qu'elles contiennent. Qu'on juge de ce

que l'on perd i cette omidîon , par les

traits dont le doâeur Cordelier Pierre

aux fiœufs crut embellir fbn difcours.

Suivant lui , le fchifme étoit figuré par

le cerclenommé Halo , qu'on voit quel «

quefois autour de la lune > 6c qui an-

nonce les orages. La lune entourée de
ce cercle , fans jamais en être touchée «

repréfentoit la voie de ceflîon , à la-

quelle les deux papes rivaux ne tou-

choient point , concens de marcher â

l'entour fur une ligne circulaire , qui lef

en laiiToit toujours à la même diftance »

tandis que l'Eglife étoit expofée aux plus

afFreufes tempêtes. Seroic-ce ici le lieu

d'obferver que les comparai fons & les

images tirées Àqs fciences abdraites ne

font pas une invention des beaux efprits

de nos jours ? Remarquons au moins-:

''"^1

,J;f
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^'il peut fe rencontrer dans tous les

temps » des imaginations mefquines ôc

Sitndées » fans ouonf manque de rai-

nnement&deaoûrtne» ôc mieui en-

core fans que la fcience de la religion ^
foit obfcurcie.

osBmiI V. Une chofeplusétonnante quekmau*
}ju!c!f. 1^ vais goût du aoâeur aux Bœufs , ce fue

leperfonittge de défenfeur du Pape Be«
noit > rempli par le fameux ëvêquede
Cambrai Pierre d'Ailly , autrefois Ci ar-

dent â pourfuivre cet obfliné Pontife.

Ici au contraire , il s'efforça de prou-

ver que toutes les démarches de Benoît

cendoient â la paix de TEglife , qu*il y
avoit de la témérité i le foupçonner de

. fchifme ou d*héréfie , & que dans les

circonftances préfentes , lafouftraâion

ne feroit qu'augmenter la difcorde ôc la

confufion parmi les Fidèles. Ces prin-

cipes qui attaquoient de front ceux de
Tuniveriité » y excitèrent de grands

murmures ; ôc fans le haut crédit dont

l'évêque de Cambrai jouiifoit â la cour

de FraïKe » comme à c^Ue d'Avignon ,

il n'auroit point échappé zu% pourfuites

qu'on réfoiut de faire contre lui.

Cependant on voulut encore enten-

dre l'Avocat général Jean Juvéxial des

è

r-N

1 x- ,.
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Urfins* li fie un long difcours » dans le

goût de$ harangues précédentes» puis

requit que la fouftraûion fut ordonnée

une féconde foii. Quand il eut fini > le

chancelier de France , au nom du Roi »

ordonna que les prélacs feulss'aCTemble*

roienc encore lendemain » pour terminer

les délibérations. Après quelques con-

teftations nouvelles » qui s'élevèrent

dans cette féconde afiemolée , les par-

Û&ns de la fouftradkion remporterenc

enfin, Se Ion y arrêta quelle feroic

faire fur le même plan que la première

fois. On reçut alors d'Italie , des nou*
velles qui fufpendirent l'exécution.

Le Pape Innocent VII étoit mortle^
novembre 1406 , & (es cardinaux inf-

truits que la Cour de France s'étoir enga-

gée^ a procurer la renonciation de Be-
noît » au cas qu on fufpendit à Rome l'é*

leâion d'un nouveau pape^ avoient con-^

çu quelque delTein de ne rien précipiter.

Le Roi voulut donc leur écrire avant

toute chofe , pour les affermir dans une
difpofition fi avantageufe à TEglife.Mais
ce n'écoic dans les cardinaux Romains
qu'une foible velléité , que l'inquiétude

habituelle de cette nation , ôc la crainte

des foulévemens Ci Rome reftoic long-

f ' ' '
-p"
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temps fans maître » ficprefqueauffi-rôé

oublier. Dès le 1 8 novembre » ces pré-

lau » au nombre de quatorze 9 étoient

entrés au conclave ^ & le jo » jour de

S. André , félon le témoignage précis

de Thiéri de Niem qui étoit préfenc » ils 1

élurent » fous le nom de Grégoire XII 1
1

le Cardinal Ange Çorrario » noble Vé-
nitien , vieillard d'environ foixante-dix

ans 9 plus vénérable encore par fes ver-

tus Que par fes années. Ce fut lui qui

,

pendant le conclave t avoir principale-

ment engagé fes confrères i mettre un

frein plus gênant qu'on n*avoit encore

fait à l'ambition de celui qui feroit élu
;

& Ton a tout lieu de penfer que ce n'étoic

pas de fa part un zèle afte^é pour par-

Raya. an. venir plus sûrement au ponrincat* Ce
i4««. n. n nouvel engagement centenoit en effet

d6$ moyens qu'on auroît pu croire in-

faillibles , fi l'amour de la domination

n'avoit des relTources que toute la pru-

dence humaine ne fauroit éluder. L'aâe

qui l'exprimoit , ôc que tous les car-

dinaux du conclave jurèrent d'obferver

,

obiigeoit celui qui feroit élu papei re-

noncer purement (k (implement à la

papauté , au cas , ou que fon coilcur-

xent en fît de même , ou qu'il vînt à



tnoarîr» ou que les cardinaux d'Avignon

fe voulufTenc réunir i ceux de Rome
pour l'éleâion d'un même pontife. Ces
engagemens dévoient erre notifiés parle

nouveau pape, fousi'efpace d*un mois»

à Ton compétiteur 6c à les cardinaux ; à

cous les prmces , prélats , univerfités 6c

communautésdu Monde Chrétien , fous

trois mois. On devoir convenir du lieu

propre i confommer l'union ; 6c pen-

dant cette négociation , le pape choiA

en dernier lieu ne devoir point créer de
cardinaux, (înon pour égaler le nombre
de ceux de l'autre obcdience , ou à

moins que , par la faute de fon chef »

l'union ne fût pas conclue dans le terme

d'une année , a comprer de l'expiration

des trois mois marqués ci-defTus. Ainfi

le pontificat n'étoit qu'une efpece de dé-

pot entre les mains de Grégoire XII ,

jufqu à ce qu'il le remît à fes commet-
uns , pour procurer pai: ce moyen , dans
les premières conjond^ures favorables y

une paix folide à l'Ëglife.
*

Grégoire , par (es œuvres aufli bien

que par fes Iettre$& fes difcours , parue

Quelque temps envifager fa place avec ce

détachement. Auflî tôt après fon élec-

tion , 6c avant la fin du conclave > il en
Tome XF. " C
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C.4..

racifi^i tous les,eogagemens^ itfuppncr

,,
^uellement toutes les démarches & les

avancesp^pmifes ; il conjura les cardi-

naux de concourir avec lui à une pleine

vicra.l. m. & prompce exécution. Dans fes entre-

tiensprivés^ ilramenoità chaque inf-

rant fa co.nyerfation fur cet objet. 11 ne

f'éconnoit d'aucune difficulté, pourprô-

curer un fi grand bien à la religion ; fal-

lûc-il pour cela , au. défaut de galères

,

c'e(i ainii qu'il s'en exprimoit , palTer la

mer fur la première chaloupe qui fe ren-

cohtreroit , ou traverferà pied les pro^

Tinces 6c les royaumes , au cas que les

voitures & les chevaux vinflTent à lui

manquer. Au bruit de cqs difcours fou-

tenus par quelques œuvres , les Fidèles

,

qui n avoient pas encore pris le degré

d'expérience qu'il ne tarda point à leur

faire acquérir , ne doutèrent plus de la

proximité delà paix , & s^abandonnerenc

aux tranfports de la joie. Ils applaudif-

foient àTéledion de Grégoire , qu'ils

regardoient comme l'heureux média-

teur dediné de Dieu à rétablir la fainre

unitéf Ilsle connoidbient mal» ^ juf-

que^là Grégoire ne fe connoiflbit pas lui*

mcme. Les premières épreuves purent

le détromper 4 & delHlIerenc certaine-

i?T(^
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ment tous les yeux , que le voilede Tin-

téie\ n'ofïufquoit point.

Après bien des avances de parade > Si

autant de tergiverfations de la part des

deux Papes ,.dont la conduite devine

dès-lors infiniment fufpedbe , on con**

vint d*une entrevue , où ils dévoient

l'un êc l'autre faire leur renonciation »

dans la ville de Savone , à la toulTaint de
cette année 1 407. C'étoit'-là l'épreuve

décilive, qui fut |>réparée avec des

foins & des mouvemens infinis, pour
reconnoître s'ils àgi^Toientdebonne foi »

ou s'ils ne méritoient plus que le me-*

pris , Ôc les traitemens réfervés aux im-

pofleurs qui jouent la religion. Il y eut

bien des meifages 6c des ambaHades k

Rome ôc en Provence où étoit Benoît »

tantôt en un lieu , tantôt en un autre
j

fans que les affaires en priffent un cours

plus rapide. Les ambalfadeurs de Fran-

ce , en trois tentatives différentes > ne
purent pas feulement obtenir de Benoît
qu'il notifiât par une bulle la promelTe

verbale qu'il avoir faite d'embraffer la

ceflSon. Grégoire, de foncôté , fit naî-

tre des difficultés fans nombre , fur le

lieu de la conférence qu'on ^voitindi-
' quée à Savone dans l'Etat de Gçnes.Tan^

• Cil
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tôt il affedoit de craindre pour fa sù««

reté 'y tantôt il n*avoit pas pour s*y ren*

dre , des galères en aflez grand nombre,
ou montées comme il convenoit , lui

2ui peu auparavant prometcoic avec tant

*oftentacion , de commettre fon fort

,

s'il en étoit befoin , à la première cha-

loupe. A mefure qu'il paroiifoit plus

oppofé ji ce voyage > fon rufé compéti-

teur témoignoit plus d'empreffement à

fe mettre en route,a^ ne cherchoit ce-

pendant qu'à augmenter les ombrages

de ce timide vieillard , déclarant qu'il

fie prétendQÎt pas défarmer ia flotte ,

?uoique cette condition eût été ftipulée

brmellement. Il fe rendit donc ,

comme en triompha » à Savone , plu-

lîeurs jours même ayant la S, Michel,

terme alligné en premier lieu pputTen-

crevue ; & la , il jouit quelque tçmps

du plaifir malin de l'emporter fur fon

rival p dans IVccomplifTement des

Pendant cç temps-là , Grégoire prefTé

1>ar les amHalTadeurs de France , par les

jBttre^ ôc les rcquifitionç de fon con*

current , pat les avis des plus célè-

bres jurifcgnfultes , par lese:i;nortations

<j[ç (es pt(n>res catdinaiA^
I
fè liyroitaus

\
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craintes & aux irréfolutioAs de fou âge f

aux imprefïiûns de fesneveux ) qui vou-

loient du moins s^affurer quelque fot^

tune avant qu'il abdiquât. 11 promet-

toit & fe rétraâioit d'un jour à Tautre 4
il avançoit vers le rendei-vous , puis re-

tournoit fur fes pas 9 ôc quelquefois il

s'abandonnoit aux,larmes , avec toutes

les foibleiïes d'une décrépitude peu dif'-

férente de l'enfance* Enfin il fe rendit

a Luques , dans le. duché de Tofcane »

Se promit de s'avancer jufqu'i Petra*

Sandba , d'eu il conféreroit par pro<^

cureurs avec Benoît , qui aevoit fe

rendre & fe rendit en effet à Porto-*

Venere fur la côte de Gênes ^ 'maii

toujours fuivi de fes galères bienar*

mées. Grégoire objetfta aufH-t6t cet

armement, ôt n'arriva point. Bendîe

fe prévalut encore d'avoir ici l'avan-

tage, comme il l'avoit eu à Savone;
nfant néanmoins de retenue Se d'une
modeftie politique , louant la prudence
Se la piété de ion compétiteur , qu'il

difoit n'avoii accepté le compromis que
par un mouvement de la grâce , Se

ne pouvoir manquer d'accomplir en-

fin Un engagement fi faint Seii folen-

nel. Procédés ambigus , qui firent foupr

C iij .

\

^^
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\ ,^onnçr de H coliufion entre les deux

Papes , à deffein d'éloigner Tunion

,

^ de maintenir leur domination ref-

Nlem. III. pe^ive. On les regarda eomme deu;t
ftX'p.jï*. champions qui s'approchent du champ

de bataille , en faifant mine de yqu'-

loir fe battre à toute outrance , après

être convenus de i\e fe feire audwn

malj^ qui, cnfe retirant , s'applau-

diUènt d'avoir joué le3 fpe^t^teurs me-
nies dont ils font la riféec , i»îi .îxrja

^f/On ouvrit donc Us yeux , & fur-tout

en France, où le Monarque, par des

lettres-patentes du. ii janvier 1408 ,

«dreiTées à tous les Fidèles » déclara

que Cl runion nécoie pas confomn^e
a lafcenfion prochaine ,i il ewk^^ffer

:^ , foit la neurcalitc avec tout ion royaume*
*

fin même temps , on expédia des lettres

particulières i Benoît & à Grégoire
,,

pourleftr notifier cette rcfolution. Quoi-

quece ne fût U qu'uneexécution , même
afTez lente , de ce qui avoit éeéiiio*

lennellement convenu , ^ que Benoît

fur-toi!t dût peu s'en étonner depuis

le long temps que la fouftradion avoic

été rélolue â fon égard; il parue néan*

moins , à l'impreffîon que ce co^p

&^i\ix iui;i ^uil ne Tavou fu prévu»
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Ëc dins le fond , (i le duc d'OrIcahs

eût encore exifté , il y a coûte apparence

que ce puKTant & conrtanc protedeur au-

roit derechef empêché , ou au rtiôinl

recardé ce dénouement. Mais ce prince f
frère unique du Roi , & le pUis bel

homme y aifoit>on , le plus affable ,

le pluséloquenc du royaume , peu après

l'expiration du cerme donné aux deux

papes pour faire ceflTer le fchifmej àvoic

été mafTacré par les ordres du duc de
Bourgogne , fon coufin-germaîn. Af-
faiîînac monftrueux , où la perfidie d«
l'airaiîîn , fes lâches déguiféméns d'a-

bord , & fon impudence enfuite pa-

rurent le point fuprême de l'énormicc ^
|ufqu*à ce que dans la perfonnedt Jean
Pecit . on vît un doàéur , vendu à Isi

fcélérace(Te , encreprendre de la cano«

nifer à la face du crône , des princes du
fang , Se de tout ce qu'il y avoir de plus

refpedtable dans le royaume. La puif-

^nce ôc TefFroncerie fufpendircnt quel-

que temps le cri des lolxSw de là vertu s.

mais par Tindignacion avec laquellét

touce la Francecondamna le faux dogme
dttcyrannicide, on ne tarda point» voir

que , fi elle peut enfanter quèl^ueii

.moaftres » ih ne doivent s'y attendra

Ci?

4r«^:M<tj?
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Spîclles t.

VI. p, lïx.

Preuv. tibttu

]f, 48$*

V

5^ H X s T O .1 R E

«ja'àr^xécrâtion qu'ils méritent. Tantde
levers Ôr de concre-temps multipliés ti-

rèrent Benoît XII < de fon caraâere , qui

excelloit fur-rout dans Tare des mena»
gemens Ôc de -la réferve : pc^ur k
première fois , il s'abandonna à un
emportement, qu'au terme 01: enctoient

les chofes , on doit bicii plutôt r^ippor-

ter à raltération de fon fcns ordi-

naire
^,

qu'à un deiTeim prémédité de

bouîèjverier la France afin de fe mainte-

nir. Dès qii îl i'in reçu l'annonce de la

fouftrafl;ii:a pour le jour précis de i'af*

ce i^iiîon j \^tngt- quatrième de mai 1 40S

,

ii fit parvenir direAement entre les

mains du Roi , une bulle foudroyante %

où 9 aux cenfures , aux interdits , à la

privation de tous offices & bénéfices »

étoit jointe labfolution du ferment de
fidélité , ôc toutes îcs peines dont il y
eût des formules dans le ftyle de la

chancellerie. On tint d'abord un grand

confeil » où l'on délibéra fur cette audace

inconcevable d^un pape douteux^ donc

la puiffancé ne teneit prefque plus à rien.

Quelques jours après , favoir le vingt-

unième de niai , dans les jardin&^u pa->

làis » afin de manifefter à plus de per-

sonnel la folle piéfomption du Ponti

74V
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\l y eut une aflemblée de touttre qu'il y
ftYoît ae dodbe v^ d*illaftre dans la capi-

u!ey en prcfenced'un peuple infini qui

cf upos" iowi les v^nvirons. La bulle y
iuc qualiâée d'œuvre d'iniquité , con-

damnable en tous Tes chefs ; & fur

le champ lacérée » aux acclamations de
tour le monde.
L ordre fut aufli-tot expédié au ma-

réchal de Boucicaut , alors gouverneur

de Gênes pour la France , 6c depuis

long-temps formidable à Benoît , d em-»

pêcher , en fe fainiTant de lui , qu il

n'allât hors de ce royaume prolon-

ger fa papauté Ôc fon fchifme ; ce que
fon opiniâtreté fans égale ne faiioic

appréhender qu'avec trop de raifon ,

comme on le verra par lafuite« Mais
audi vigilant qu'opiniâtre , il s'enfuie

de Porto-Venere, s'approcha des ga-

lères qu'il entretenoit toujours le long

de cette plage ; 6c accompagné de
quatre cardinaux , il s'embarqua , le

quinzième jour de juin de cette année

1 40S , terme Remarquabledu féjour que
les papes firent en France diar^tu cei^
trois ans. .v. v.;^*

Le lendeînain lU» l'afcenhor , Jour
où expiroit le temps marqué en der-*

Cv .
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nier lieu*pour l'accord entre les deux
'

;;
Papes, le Poi Charle donna ponç-

cuellemenc fes lôccrespacences pour lai'

publication de la neutralité , qui fut an-

noncée le dimanche fuivant» 27 de
mai. Enfuite il députa vers les prin-

cipales cours de TEurope > dont un
, . ^ grand nombre,, dans Tobédience mêm&

. de Grégoire , fe conformèrent à la ré-

folutiondes François. Cependant , foie

pour faire ratifier en forme par le

corps de TEglife de France ce qu'on
^ avoir ilatué lur la pcéfompcion très-

bicui fondée de fes fentimens , foit

afin de pourvoir ftu régime hiérarchi-

que pendant la fouftraâion , on atTem-

bla un concile naiional, qui (e tint à
' Paris depuis le 11 d*^aoiit jufqu'au 5

CMC. Hard. de novembre.. On ne manqua point

î*.,^"* ^}' d'y confirmer toutes les difportions

DU Chaton précédentes ; on y déclara rauteurs du

^T;^?' fchifme , les adhétens de Pierre de

Lune , & comme tels , déchus de

tout droit aux bénéfices^âc aux grâces

de l'Eglife; on régla , fur les prin-

«pes du droit commun , le gouver-

nement & la jurifprudence ecdéfiaf-

tique \ enfin Ton nomma les^ prélacs

& les. doâeacs ^lû dévoient aiCûec^ au

.«>riia?^
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concîîe , déjà convoqué de route la

chrétienté dans la ville de Pife. Dès
te X4 de juin , il Tavoic été par les

cardinaux réunis des deux obédiences ^
quoique la lettre de ceux d*Avignort

ne foit dacée que du 14 de juillet. Be-
noît s'étant enfui de Porto-Venere , Ôlt

Grégoire n'ayant pas voulu s'avancer

au delà de Luques , oà il fît même
wne promotion de quatre nouveaux^

cardinaux contre la remontrance des
anciens 6c la teneur précife du fer-

ment ^ir dans lé conclave; comtne
les collèges des deux obédiences ne
poiîvoient plus douter que ces pontife^

ambitieux ne tendiffent à prolonger
leur règne fchifmatiq^e , ils s'étoienc

réunis a Livourne , comme en un liei»

sûr , où la France alors^ donnoit la loi..

Déjà les officiers de la cour de Rome-
fe trouvoient à Pife, ville également
sûre , où ils répandirent contre Gré-
goire , des écrits injurieux qu'ils fai^

fbienr afficher jufque dans Luques fou*
les yeux de ce Pape. Pour fe jufliiîer

& perfuader quUl vouloir toujours ï\x^

nion , ïï indiqiu lui-même un concile

général poilr la pênrecôte pt^ochain^^»

daiis la province d'Ac Uée. Il dit daxs^

Cvjj
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,
U bulle de convocation , que ces

afTemblées ne ^ « rvoient fe tenir que
par l'autorité u > ?ape, & qu autre-

ment elles feroient de vrais conci-

lub. an. liabules. Les cardinaux qui déjà Fa-
140I. 0. 3t^

voient cité i Pife , ainfi que Benoît »

ne manquèrent pas d*: r^^w^iure que»
dans la poHtion oùfe trouvoit rEgiifc»

ce ne pouvoir être qu d eux de con-
\r q\iQx le concile

;
que cette manière

ê^ convocation étoit la feule pratica-

ble, tant au regard des nations qui

avoient embralTe la ' neutralité , qu'à

regard des fujecs particuliers de cha-

que obédience > dont Tune fe garde-

roit bien de déférer à lautoriré de
l'autre ^ que fi les deux papes enfem-

ble régilToient un même concile , TE-
glife ne préfenter^it plus que lafpedb

odieux d'un monftre à deux têtes. Les

cardinaux finilToient leurs lettres par

exhorter p;:tUéciqaemenL 'es deux Papes

â fe trouver au concile de Pife ^ au

terme marqué . a 5 de mars de Tan-

née fuivante. Grégoire eut (î peu de

déférence , qu'aggravant h tante même
qui avoir occafionn^f \ rupture 9 il fit

une promotion QQa%«i4ô ue neuf car-
<l » " • -.

''' ' '. "'
'

î*'
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Benoît, de Ton cocé, fit cinq car-

dinaux , atîn de remplacer ceux qui le

quiccoienc pour aller à Pife. Il tod-

vo^ua aufii un concile > qui devoit fe

tenir & fe tint en eâfêt à Perpignan »

où ce Pape s'écoic réfugié. L'ouverture

i'tw fit , dès le premier novembre de
rannée de fa convocation 1408; &.
d abord il fut aiïez nombreux, félon

lauceur Araeonois Surita , qui compte
fîx vingt prélats en tout : mais on lit spkii.c.yr.

dans des mémoires qui furent pro- '*
^S^-^^Sî*

duits au concile de Pile , qu ils n e- p. 74.

toient qu'environ quarante , tant évê-

aues qu'abbés , de Caftille , d'Aragon,'

de Navarr>,de Savoie, ôc même de
quelques ^ ovinces méridionales de
France. Quo' qu'il en foit , après queU

,

ques feffîons , benoît ayant demandé
ce qu'il y avoit à "aire pour le bien

de l'Egliie, \çs opinions furent extrê-

mement partagées y ce qui porta la plu-

part des prélat* â fe retirer de Perpi-

gnan. Il n en refla qu'e vingt-trois , qui
peu après fe réduifirent à feize , & ,

le premier de février 1409, confeille-

rent à leiir pape d'envoyer fans délai

i Pife des légats autorifés a renoncec

jen fon nom au pontificat. 11 xépondii

W
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^u'il favoic , à n'en pas douter , qne
c% n'écotc pas là le fentimtnt unanime
du concile. Saine Père , lui dicon , il;

ïïy a qu'un feul homme qui ne foie

pas de Tavis des autres. Eh bien , ré-

pliqua-t-il , celui-là penfe mieux lut

ieul que tous les autres enfemble
; je

m'en tiens à Ton fenciment. Et comme
le cardinal deChaknt voulut faire quel-

que remontrance j Je vous défends a ou*

vrir la bouche » lut dit le Poncifé en
colère , vous ne cherchez qu'à me nuire

en toute rencontre \ craignez que je

ne vous mette ea tel lieu , que de

votre vie vous ne voyiez, le jour. Cette

menftce peu après fit partir le cardi-

nal , pour aller fe réunir au corps du
facré- collège. Cependant Benoît ayant

réfléchi fur les fuites d'une vivacité qui

dévoiloir le fond de fon ame > reprit

te mafque de la difÏÏmulatioii \ & le

1.6 de mars , le concile de Pife étant

alfembié , il nonima des nonces pour

y aller traiter en fon nom.
L'ouverture s'en fit au jour ntarqué ^

vtngt•<inq^ietRe de mats 1409 , Se

dès lors on vit à la tête de l'alTem-

blée quatorze cardinaux „ fept de chaque

4i)hédience. Dans la fuite > on ea comptâ^^

'<^.

^•#^.



lîngt-trois , douze métropolitains » qa^
tre-vingcs évèaiie&, de quatre-vingt-»

ièpc aboés prélens en perlonne » cenc

deux procureurs des évêques abfens »

deux cents des abbés » les fupérieur»

généraux ou les procureurs de la plu-

part des ordres religieux , les députés

des ujûverticés les plus célèbres » ceux:

des chapitres de plus de cent Eglifes.

cathédrales , environ trois cents doc-

teurs en théologie 6'u'ei»droit canon ,»

enfin les ambalTadeurs des rois de*

France , d'Angleterre. ,. de Portugal ^
de Bohème » de Sicile » de Pologne p
de Chypre, des ducs de Bourgogne >

de Brabant y de Lorraine, Ôc «'une
très-grande partie des princes d'Alle-

magne. Les rois deHongrie , deSuéde ,,

de Danemarclc & de Norvège, qui
tinrent encore quelque temps pour
Grégoire XII , le quittèrent bientôt

après, pour adhérer au concile. La
I^rance néanmoins fournit feule plus

d*un tiers de raflTémblée. Après ce
foyaûme, ce furent l'Angleterre , Ià

Bohème , lés pays de la Meufe êc da
Rhin , avec les contrées fepcentrionale&

de l'Italie , qui envoyèrent un plu^

grand nombre de prélats ^ de doo»
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teurs. Pour les royaumes de Caflille ^^

d'Aragon ôc d'£co(ïè , ils demeuroi^nc

fournis à lobédieuce de Benoît ; & les

£cacs de Naples^ avec ceux de l'Em-

pereur Robert en Allemagne , 6c dif-

liérens cantons d'Italie , à celle de
Grégoire. Le préGdent du concile fuc

le cardinal de Malefec ou de Poitiers

,

^u titre duquel la plus fubtile chi-

cane n'avoit rien à oppofer : il avoir

été créé par Giégoife Al y avant toute

apparence de fchifme. ^fi *5Lf,j

Après la me(ïe folennelle , le fer-

mon & des oraifons propres qu'on ré-

citoit au commencement de chaque

ieffîon pour obtenir Tunion de TE-
glife , Iss Pères étant en chappes de
toutes couleurs ôc en mitres blanches ,

on élut les officiers du concile ; entre

autres , un avocat rapporteur des faits

ôc forfaits des deux papes rivaux. Cet

orateur , après avoir mis en évidence

leur opiniâtreté > leur inauvaife foi ,

leur colluiion même > par la fuite de
leurs adions ôc la contrariété de leurs

difcours , conclut à ce qu'ils funfenc

déclarés contutnaces > ce nu'un des pro-

moteurs requit fur le champ. Mais
pçur Qbferyeç les formes canoniques g



DE L* E G I I S I. ^$ ^

deux cardinaux , par trois jours diffé-

rens »vles citèrent à la porte de l'églife.

Perfonne n*ayant comparu de leur
"

part I le préfidenc du concile pro-

nonça contre eux la fentence de con-

tumace. .^,...

A la quatrième feilîon , qui fe tînt

le quinzième d'avril , le hombre des

a/Huans fut notablement augmenté.

Avec le cardinal de fiari , revenu de
fa légation d*Allemagne , on y vit quan-

tité de prélats arrivés depuis peu , aind

que les ambaffadeurs du roi des Ro^
mains > envoyés en premier lieu aa
Pape Grégoire , & de là au concile »

poury foutenirles intérêts de ce Pontife.

Cétoit-U tout l'effet qu'âvoit* produit Nîem.i.iB;

fur l'efprit du Roi Robert la dicte'***

tenue à Francfort trois mois aupara-

vant. Le vœu général de l'Allemagne -

etoit néanmoins pour 1 union. Par-tout

pu paffa le cardinal de Bari , envoyé
Î»ar le concile de Pife , il fut reçu par

es peuples & le clergé avec des hon-
neurs extraordinaires. Le légat de Gré-
goire au contraire , Antoine Corario »

neveu de ce Pontife , qui l'avoit créé

cardinal dans la fatale promotion qui

ruina fon obédience > fut regarda
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^^i.

4^ ^ H
comme un tifon de difcorde , quî n'é-

roit propre qu*i perpétuer le fchifme.

La diece fe tenoic depuis Hx jours >

quand H y arriva 5 Ôc déjà fon ha-

bile antagonifte avoir incliné tons les

feigneurs à féconder les vues des car-

dinaux réunis pour le bien de TEglife.

Corario fit un long & ennuyeux dif-

cours , oii , peu content de juftifier le

Pape fon oncle , il s*échappa fans re-

tenue contre le facré collège. L'indé-

cence de {es inventives acheva de dé-
• crier facaufe. La concluiîôn de la diere

fut que le chef du corps Germanique,
& quelques-uns de (qs membres, tant

princes que prélats , enverroient des

ainbafTadeurs en Italie pour pr^ffer l'u-

nion. Les tentatives du cardinal-neveu

iie plurent qu'à Robert de Bavière

,

flui > reconnu roi des Romains pat

Boniface IX ôc (es fuccelTeurs Innocent
"& Grégoire , trouvoit fon inttrct à

les tenir pour légitimes ôc inconteila*

blés pontifes. ^ t^ ^ ^-^m^ i

•• Mais lui-même ne fut pas traité pat

le concile en roi deî Romains^ parce

qu*il n*étoit pas généralement reconnu
•> pour tel. Cette augufte aflemblée crac

qull lui conveaoic moins qu àperfonue^
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d*approuver la dépofition de Vencef-

ks, roue indigne qu'il s'étoic rendu

de l'Empire. On ne voulue entendre

les anibalTadeurs du nouveau Roi des

Romains , que comme de iîmples en-

voyés du duc de Bavière. Ils ne lajITe-

rent pas de fe préfenter en pleine fef-

fion j & après avoir procédé des bonnes

intentions de leur maître pour la paix

de TEglife , ils propoferent fufqu'à

vingt-deux chefs d'objcâions contre

les mefures prifes pour la procurer.

Tout ce qu'il y eut de fpécieux dans

ce long tiflu de fubtilitçs iilufoires &
minutieufes , ce fut rirrégulariic de la

convocation du concile Se de {ss en-

ireprifcs fur l'autorité de la chaire pon-

tificale ! mais il ne fut pas difHcile de
faire fentir que , dans la (îtuation où
fe trouvoit l'Èglife , il n'étoit pas pof-

fible de s'aftreindre aux règles ordi-

naires*, que les cardinaux cependane

ont droit de convoquer le concife >

quand il eft nécefTaire > Se quand le

pape , ou ne veut , ou nepeut'pas le con-

voquer \
par:e qu'il n'eft pas de l'ef^

fence d*un concile qu'il foit fournis à

Fautorité de celui qui le convoqne»

jçomme il eft évident par le pouvoir qu*â
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le concile provincial fur le mécropo<-

licain qiii TalTemble j Que dans cous les

cas, TEglife a droit de pourvoir à fa

propre surecé, de s'alTembler Ôc de

rendre {es jugemens y
que le concile

général qui la repréfeiue , peut dépo-

ter les papes en différeives circonftan-

ces , Se fur-couc dans l'incerclcude quel

eft le véricable
;

que celle eft enfin

la feule voie qui refte , après avoir

épuifé touces les aucres, pour étouffer

le fchifme fïlnefle qui la cienc depuis

trente aiis fur le penchant de fà ruine.

Les ambaffadeurs n'attendirent pas

ces réponfes; & par toute la fuite de

leurs procédés > il parok qu'ils ne re-

gardoienc pas eux-mêmes leurs difH-*

cultes comme bien folides. Ils tombè-
rent en contradiâ:ion avec leurs pro-

pres principes , en demandant que Ton
convmc d'un jour ôc d'un lieu nou-

veau pour s'auembler en concile , Se

trouvant bon que fi le Pape Grégoire

manquoit alors de venir ôc d'accom-

plir fa prome/Te pour la c^flion , on
procédât à l'éleékion d'un pape unique.

Comme d'ailleurs ce n'étoit là oue ce

3ue Grégoire avoir tant de fois rebattu

ans les préliminaires de la conférence

impoi

au n
fansc

dant

l'on

bout
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^e Savone , on ne douca point que cette

riife ne vînt de lui , atin de rompre

un concile routaffemblé, & qu'il feroic

impoiHble de rafTembler de nouveau >

au moins du vivant de ce vieillard

fans droiture. On leur demanda cepen-

dant leurs proportions par écrit, ôc

1 on promit de leur faire rcponfe au

bout de la huitaine : mais ils partirent T.xi.Conc^

furtivement la veille de fon expira- >'*'^<**

time , contre tout ce qui pourroïc Â7

?-iii im:::^ii.'5rmy\-'S'i\j^faire à Pife.

Cependant Grégoire ^prouvoit de Ampiiff.

cruelles inquiétudes.On publia la foaf- S®^'*^*
^""î-*

ft- ^ • / !• . /• j I
vil. m pwt,

traécion d obédience juique dans 1^ p. lxxxv»

ville de Luques où il fe trouvoit , ôc
^,%l^^%'l

qu*il fut coniraim d'abandonner pour ^^c^ &c.

(e retirer à Rimini , chez les feigneuris

de la maifon de Malatefta, £cs amis

1 toute épreuve. Ils envoyèrent en di-
ligetice à Pife , pour folliciter , à l'exem-

ple du Roi des Romains , la tranflation

du concile en un autre endroit : mais

ils furent refufés de même; ce qui

a fait dire à diffcrens hiftoriens , qui

nom pas poutTé leurs recherches au

\
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ddi de cecce première négociation;

que des procedeurs Ci généreux s'y

ccoienc bornés. Il eft confiant par le

recueil des meilleurs mémoires de ces

cemps-là , que Charle de Malatefta

,

qui avoit en propre la principauté de
Rimini > pouna le zèle jufqu'à faire

«n perfonne le voyage de Pife, êc

qu'il y épuifa toute la fcience des ex*

pédiens pour parvenir à fon but. £n-
nn les cardinaux touchés confentirent

à transférer le concile â Piftoie , ville

plus avancée dans les terres , & moins
lufpede que celle de Pife^ pourvu que
Grégoire donnât des affurances qu'il

s'y rendroit , & y exécuteroit la cef-

(îon. Us promirent encore de lui faire

conférer pour toute fa vie la légation

de Forli & de Trévife , avec le pre*

mier rang dans l'Etat Eccléfîaftique
<" après le pape qu'on éliroit. Le Prince

de Rimini au comble de fa joie , crue

:}: n'avoir plus qu'à traiter avec les Flo-

rentins , pour les faufs-conduits , qui
^ ne pcuvoient point fouffrir de dim-
Raiii. aa. culfés.: mais Grégoire ne voulut ja-

«4«>'fl'}4' mais ratifier los conventions de Ton
médiateur , qui , après bien des prières

& des reproches également inutiles

,

.î

* *^«^
'.

••^ t

<
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feignit de convertir toute fon amitié ''

en indignation. Confondu dans toutes

fes allégations ^ toutes fes ciéfaites

,

le foible Pontife n*eut plus a répon-

dre que par ce cri d'alarme qu'il réi-

téroit fans ce(Cç : Si j'abdique le pon-*

rificat , que deviendront mes proches

ôc mes amis ? Quoique Char le de Ma**

lateda , l'un des plus dignes feigneurs

de fon temps , ôc particulièrement re-

nommé pour fa gcnéro{ité â l'égard

de fes amis, n'eût jamais abandonné
Grégoire dont il blâmoit l'opiniâtreté ,

ce Pape jugea néanmoins à propos de
quitter Rimini , & de fe rapprocher

des Etats de Venife où il étoit né»,

pour célébrer le concile qu'il vouloic

oppofer à celui de Pife. ^.. ...:,,

Ce dernier concile prenoit de jour

en jour une face plus augufte & plus

impofante , ôc dans la même propor-

tion , rendoit fa marche plus métho-
dique & plus irréprchenfible. Sur la fin

d'avril, on • vit arriver , aux acclama-

tions publiques , les minières étran-

gers de Brabant , de Hollande , de
Liège, de Cologne, de Maïence ; les

ambalFadeurs d'Angleterre , l'évêque

de S^Iisbéri à leur tète ; enÊn l'am-
- ^' .

-x'T*\ ,-•.*«. ,|#.-*i^ -.^,rwr^-4'4,-"^-~,i»'."^,-"""'*>'*'
: V

^•«>' ii>-

r



** Histoire'
balade Françoife » compofée des plént-

pocenciaires du Roi , ôc des agens de

l'univerdcé de Paris , qui , durant couc

le cours de cette grande affaire , jouit

d'une confîdération prooortionnée au
' zèle qu'elle y (îgnala invariabhment.

Quand le concile fut accru de ce nom«
bré difttngué de Pères & d'aflii^ans ,

quoique les envoyés de l'Empereur ne

ruiïent plus à Pife , & qu'on eût déjà

mis leurs chicanes en poudre , par l'or-

gane d'un favanc Cordelier parvenu

au fiege de Digne ; le Doâeur Pierre

d'Ancarano » l'oracle de l'univerdté de

Bologne êc de toute l'Italie en matière

de jurifprudence, montra de nouveau

quelle etoit l'autorité du faint concile

pour extirper le fchifme , êc retirer la

puifTance pontificale des mains qui ne

l'employoient qu'à le perpétuer.

Hïft.Ananî. Comme ces ;obje6tions intérelToient
^'-*^^ vivement tous les Pères » parce qu'elles

répandoient des nuages lur l'autorité

Ce la légitimité même du concile , le

patriarche d'Alexandrie , Simon de

Cramaud , chef de Tambalfade Fran-

çoife , revint encore fur ce point im-
^ portant y ôc avec autant de rorce que

«l'éloquence , il prouva que tout ce qui

s'étoic
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s*écou fait par les cardinaux unis con-

tre les deux prétendahs au poo^'. 'Icat

,

avoit pu fe taire fuivanc les faims can-

nons , pour un bien ai^i précieux que^

la paix de l'Ëglife Univerfelle : après

quoi , il demanda que le concile y niîc

la fandiôn par un décret en forme.

Il propofa aufli un ordre nouveau .

'

pour Hi affetnblées particulières ou
congré'i^ations , qui prccéil oient les fef-

fioiis générales.Selo) ce plan , onde«
voie nommer différens aéputés , qui

confcrergienc entre eux fur chaque
point de difcuQion , 6c qui en feroient

enfui te le rapport à tous les membres
du concile. Ainiî les prélats François^

étoient-ils déjà convenus entre eux , d*af-

fifter par métropoles aux congrégations ;

en forte que chaque métropolitain , de

en fon abfence quelqu'un de fes fuf-

fragans y afliflât , avec un doébeur du
même diftri(51:. Onadopta au(fi-tôt cette .

méthode , qui dans la fuite fervit de '

modèle aux conciles de Conftance &
de Baie , quand ils jugèrent à propos
de faire opiner par nations.

Le ;:hef de l'ambalTade Britannîoae , îW«l. p*

Robert Halem évèque de Salisbéri,'fit , "1^,^',

de fon côté , une obfervation bien ûa*
TameXK ' D ' "

'»'*
,f'

<

l€%

v«



t;urelle , q* i fcuibloit devoir Ce fjié"

fienter à çouc le monde , Ôc qui }>/

que -là néanmoins ^'avoic été faire pac

fcrfonne. Cefi qa il étoic fort extraur-

^^dinaire que Ils cardinaux de Benoît

.prétendirient ne former avec les au-

tres qu'un feul collège & un même
'concile , tandis qu'ils n'avoient pas

encore renoncé à l'obédience, d un

chef , que tous les membres de cette

fainte aUemblée traitoient de fchifmar

tique notoire » Se même d'hérétique»

Ces cardinaux en e0et avoient tou-

jours ménagé leur pontife, dans l'efr

pérance de le gagner, ôc peu avant

: le concile , ils lui avoient encore écriç

une Um.t refpedueufe, pour le prier

de fe |< i p/^ î e à eux. Au propos de Tévc-

qiie de Salisbéri , furpris& un peu trou-

blés , ils demandèrent de délibérer en-

tre eux. Le réfnltat fut qu'ils fe con-

/ormerent fur le champ aux dédrs du

concile. Le lendenuin , à la huitième

fedion tenue le i o de mai , on drelTa

deux décrets , qui le 17 furent publiés

dans la neuvième. Par le premier , on

érabliiToit l'autorité du concile , la com-

pétence de ce tribunal , l'union des

deux, collèges^ & par ifM>(rç ^ h {o^(^

ft
- ' - :



,i

y E L* £ « L I I e; \y^

cradVion abfolue d'obédience, faus ex-

ception de lieux ni de perfonnes.

Après qu'on eut pris tant de faget

mefures pour Ce mettre en règle , il

ne Fut plus qucflion que de prononcer

définitivement contre Grégoire ôc Be-
noît, afin d'élire enfuite unfeul &vrai
pape. Dès le ccmniencement des féan«

ces , on avoir procédé à rinftcudion

de ce grand procès ; les témoins àvoienc

été entendus , 6c Ton avoir recueilli

leurs dépofitions pour les préfenter aii

concile. Les fedlons du 1 1 ^ du 1

5

de mai furent employées à la révtfioil

de ces pièces ..qui contenoieui; qtia<^

rante-deux chefs d'accufacipn^ Un noi*>

taire du concile les lut cous Tuniapcci

l'autre , en faifanc une paufe k cha-r

cun , pour donner a Tarchevèque d«
Pife ^ commis à cec effet, le temps do
nommer les témoins qui le cectifioientÀ

Le 1 5 de mai , dans la douzième £eC*

fion, le patriarche d'Alexandrie pu^^

blia i
un décret où il étQÎt die ^ qu^

la notoriété des faits étant icfircaine ^

on pouvoit palTer outre. Ce, jour^-là

même, 9» >^6Çut «k. Benoît XllL d«|»,

lettrés,hautaines , qui ne purent qu'aoV

célérer iA condlf^mnaj^ibn^ Ce.^éto^
Dij

"^ i
• .r.i

y
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-qà'att-lifïU de iiWna^e's , adreflees aux

CiiLciij-KlUîè da foîî obédience, s'ils ofoient

CQiîiiivcr â l*éle<5tiôn d*un antipape. Bien

loiiide retarder fa chuté , elles four-

nirent des conuoiirarices qui épargnè-

rent bien des recherches & bien dès

longueurs : on acquéroit une épreuve

«litlveHtiqift & pefi'^nenre , qiiM avoit

<écé ^peliel au concile , 'qu'il étoic in-

•dubiwblaiitettÊ contumac^l. j & qu'on

jiô pouvoit plus efpéiec qu il renonçât

ace 'uhifmej ^^^ -\iv^''^
^^^f-

.».•'.:..; :

f j Avant de prononcer la fencence dé-*

fiàîeive, oi^ 'vbuUitr avoir en particu-

liei^ l'Avi^ <i'é Tuniver^té de Paris, qui

«'expH^uapar l*organ€ du doâ:eUr Pierre

fôaoul. Sur le chàifïp il monta dans la

teibunie; & tant au nom de cette uni-

verlicé dont il «toit membre , que de

cella^ d'Angers ^ d*Orléans & de Tou*
loufe j tl déclara que le concile avoit

ïèute' rautorité nceeiïairè pour juger

fouveraitnemetit les deux célèbres cbu-

paUes qui kit étoient dénoncés
;
qu'on

devoit les tenir pour de v^àis fthif-

matiques , & même jpoiir des héréti-

ques, cbmme détruilant, jutant qu'il

•coit en eux^, l'article du^ (yrtibole où

IjfiXi 'confe(re rutiité de l*£glife $
que
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le faine concile ne pouvoir niieax faire

que de les frapper d'anachênie , & de
lei dépofer hauremenc du .pontifical.^

donc ils croient dc[d déchus par le

f.liifme Se, l'hcrélie. Après le doéteut

de Paris y révcuue d»Novare prie la

parole ôc cerclna , ique les trois iceiic»

dodeurs députés âu ço4Kile par les

différences univetiijtés du MondeChré^
tien, étoienr du même fentiment que
ceux de i^rance y au on avoir encore

{)ar écrie l'avis de funiverfîté de Bo-
ogne , ôc des lettres femblables fignéef

par fix vingt doéleurs de Florence.

Le furlendemain de cette feâdon ,

en conféquence des rôpréfentations faw

tes par quelques prélats qui trouvèrent

qu'on avoit plus ihlifté fur la notoriété

des faits quon n'en avoit établi les

preuves juridiques » rarchevèque de
Pife, dans la quatorzième feflion qui

fe tint le premier }our de |uin , 6t Ja
récapitukrion des« témoignages enren*

dus contre les deux Papes , fpécifianc

à chaque article le nombre & la qua^»

licé des témoins qui en certifîoient Iz

vérité. Et pour lever toute ombre de
fcrupule 9 on ajouta que fî quelqu un

vouloic voir les dépofitions dans tonto

Dnj -^

.\ Ji , è.

* J».
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but t écendiie y Ss les eicaminer ^ loi^*

• Sàj > ' il y «véit dans le monaftere des

Çarnàesî» des bareaux éeabtis^ pour les

flloisâter. En «ffefV 1^ mukiràdé èc

h cataûere des cémoingr , cardinaux,

étâqups^ doûeiirs accrédir^ y Vttdtt

fiàttégâkntéàe.h procédure éuMnt
fib& ,i!q|ie'poiiv le^ fond ^ 'la forme
i^^ ttiàott rien ài âéûttf,

~

T.«i.conc. Api^i^^ncilefr^âttcions & èe pfé*
t.Ai£(. Ëmmaires, dans lai quinzième iemon

teniie le f de j«ûn^ les deux coivru-

KiaGes ayant été cités pour la dernier^

fois par deux cardifiâiix & deux atche*.

yèoue^ , le nacria«ehe d'Alexandrie > kf-

fiûé de celui d'Annoebti &" dé' céki

deJéruialeàiy du hautc^k tribune»

tes portes de TégjÙfe demeurant ou^

veirces aux Fidèles'tous intéreffés' à ce

jngeme en préfenc^ de cette mul-
tft)ide< kt;uni« < 6c ètf «0MC • lé concile »

Ut la Jenténce qui^ éiloit' ^eoii^tie é^^ces

fcoÉies V : Au nom^ de 'J.< C^ 4é fàinc

e<>ai^i9kuméniquré^9 refri^fénràtit r£-

glijfe UiniVerfétie , â (}iu apparûent la

ebiiffoi^nce 6t la déci/ioti de cette

ecinfe; vu toot ce qm a ^té ptdduk Se

Eotti^é. <^nt)ré Piefré de Lune Séî^ngé
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goite yS^) 9jD^h ^éùt^Mféétèces
avec une itmiiité dé âùàeuts , at^rèi

ta plai( tiiÂre défîbiiràti(HÏ ^ à jugé d une

vol3^ uiuilàltné éc prononce , que toiii

les griefs contenus dans la réqu»é prér

fen^f^ aux Per^.par les promoteur^ »

font vrai^ ôc nbtôifes , ^ qu^ ^efdltl

acciifés p'A'nge Cotitiodt t'iétredéLû'-

Âe, fontJndubitablemènr fchlfïl^aci^ùâi

opmiitrei, hérétiques, parjures , inccTr-

riçibles , (candaliiànt toute l'Ëglift dé
Dieu d'une manière ihtplérable. ÇVft
Dourquol, tout rie|ettés qu'irsfpnl; de
DieU ; 6c detticués , pài^ tes canons > di|

pondfncât & de toute^gnité dans irE^^

gtifey lefaînceoncile , pour plus grande
iûrè^^^ les dcpofe » les retrânclie , leur

défend de fé^lush porter pour fouve*

rains boutiPes > Se déclaré que le fiege

apoftoliquç ëft vacant. On défend en-
iuiràtté:feiif;(>fâr, de leur donner
fecc^f (fô^fey lî^ : ou dé-
dki'é j^lta , fout^ ^ncentfes 6c les

céii(t^ç$ prononcées par eux , ain(i que
îes p^driiotions de cardinaux , faites par
An^é pptsk'io dépuis le sroifiéme dé
mar ï^ijro^ , 6c paV^^ierre dç Lune de-

Div .
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Les niouv€n>eps cle$ p^r^nç furent

Sucre diéfornia\s qitQ pour rileâion

u nouveau pape ^ avant laq|i<pl)e fr«

rivèrent encore à Pife quajtre. cardi-

naux i ceux de Tddî ^ de S. EudacKe

de l'obédience de Rome , ceux de Bac

Çc de Çhalant de l'ot?édieuce„d*A.vi-

^non^ Les Içg^tion^.^ d'autres en^^ar-

ras avoieiû. iié la. caufe ou |è. p^retexte

de'leur retard^ ce quon, ne ,y)^^u^

pas trop appr6ipn4ir« *,v
'

On vit ari:iv.er dans le même tenips

les léeats de Benoît, qui avoient pris

la pr^autiôn très-fage,^ néanrpoins

inrùffifant^ , 4^ ie.joindre aux ainS^
fadeurs du roi d'Aragon ^ ce qui n'em**

pécha point qu'ils ne fulTent iiifultcs

par le peuple , en allant au Heu 4^ Tau-

dience. On entendit les amba(rî(4^.urs>

avec les égards qui étoient dûs.au k.oi

leur maître; ^ eix leur confîderatipn,»

on confentit à écou^r les Icgat^ eux-

mêmes
]^
quoique dans tes règles étroi*

tes , on ne dût pas traiter avec les mi-
niilres d'un excommunié & d*un hé*
isétique. Comme ils fe furent <iualifié$

jaci»|es du Pape Benoit ^ îl s*éieva un
ifjfaure général,*^ on les appella

||ps dé Thététiqiié Se du fchiuDar

r^'v

:>-:;.-<%
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tique. Quand la porte fùt^ fermée > otk

leur lut la comlamnarton prononcée

contre cet opiniâtre pontife, ils de*

mandèrent s'ils pouvoienc parler avec
liberté» nonobftanç la d^i^nfe qu'oit

difoic avoir été faite de contredire le»,

déciiions déjl rendues. Comme on n*a»

voit pas iugé convenable à la dignité

do concile de les entendre en pleine

feflion, on lepr (cpondic qu'il nétoic
|>4s au pouvoir de la congrégation par^»

ticuiiere où ils fe trouvoient ^ de difë
penfer des loix portées en commun >
que s'ils avofent quelque chofei ye-*

préfenter» ils dévouent oien pefcr leur»'

paroles. lis fe conâikerent un momenr;
avec les amballàdeurs d'Aragon ^ Se
tous enfemble demandereni un> délaii

jufqu'au lendemain : ms^s hV^Sii^A^^
i'auemhlée » ils fortirent. furtiveitienr

de ta ville, ^ reprirent en, diiigencii^

la route d'Ëfpagne. L'un d'entr-e ^nt^
tiommé BoniWe jFerrier» frère de S«^

Vincent Ferrier Se général des Chalrr^

treux^a laiifê une selacion qui accuiSi

des der^ieces violences ks Pères 4ii^

Pife, & ^i^on^ de.Cç^maudT ep ps^
ticuli©! :iB#if^ fe religieux ,4'mie p^i^
&: d'ug^|^k^|^)>ien iiSéMtnt 4&c^

''.)y:r^r-: ::
'

-.

..il

.

: I

:.:>n:

i

-'SI
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d»»(bn fafntfreie^ écrit avec trop de

[^éyentiûtf& d'aigveur > parfaire im-

ptefTion Air des}téteurs)tKlicîtttx.Ceft

s|iii{f qtt^ea a jugé , entfe les Protef-

Lea/.prsf. cttfisipièiile» îiti mftotieiides Mus éclai-
çtpcvif.. ^ ^ aeèpltïs éqaitaWes.

On ouvrit enfin k conicfatt le ()uîn-

aneme de ivkm\ dâ vtngt^erdis^ cardi-

flànx s*y renfermèrent , treke de To-

bédience |e Reme, «^ dit de celle

d'Avigno»^ après que ie concile» fans

d^îdtr dû droit entre les tths A: Us

autres » teàr eut conféré pour cette fois

è :totts indifttnébemene If pouvoir d*é-

lliie tin pape. Onze joàrs- après, vingt-

fitteme de ftiin , ils éhnrenç d*ane voix

tilKimme le cardinàt é^ Milan , Pierre

fSiikkflf ott Fbilaietf^ àilt prit lendm
cTAtetatiÔfe V. /

Khttui nu iCéc^il ikiî dis ^ ces honimes extraor-

».n,tcc é'àutatïi^ plus de coinplàifan^e cru'ils

ftfhrplas uAtqtfemeixioÉndénnés à fes

£o)m, U itott dfifne naiffàiiée Hr obf-

ciàit-f Kjftii n-a^lNHil ^»^t$ cMnta , m
pét § lifm#te ^ m anéiiiie pcfibnnt

iiA fim^V ^9^^ Aidé&i^ dans

Ife ptfefiiiefe eiifié^ i en ne &irroit

iiifelfiBi: âffigaer âvte çiÉttnidé 1| tietr

.' /î V
'

.if?

U'

' sn«



: trop de

Faire ini'

«x.Ccft

I Protef-

luséclai-

i cardi-

i ée l'o-

de celle

:ik>fans

tis Ce les

eéctefois

ivoird*é-

s , ringt-

àne voix

[1 , Pierre

le nom
»v

, ^ .9 I L E « L I i 1* 'l

^? IV .'^ natcre. Il jr 4 neantupint

toute apparence que ce fur l'Ile de
Candie 9 oài^ fut recueilli par un Coi-
deliér^ c^armé^ de fy

vivi^ioé Se df
foa air d'ef^yric. Il fippric les ilémens
Hes' lettres j^' puis pjacrfi d^s t'prdrey

^our cûicivèr tés rares ta)en5 qu'iluf

Garcia jpbinc À monter ^ on 1 envoya

étudier dans runivec/icé d'Oxforr » de

de là dans celle de Paris , où il fur reçu

doâ:eur. Rappelle enfuite dans la prç^ \

vince de Lotnbardie» à laquelle il ccoic

kerégé ,' il fe tttiiSt fi délebre^ par fes

pyédîcaciôns ^(k Tes dodes écrirs » que
GaUas Virconti , duc de Milan » le

ybulutcohnoîcre â fçnd^Lui ayantcrpavé

autant d^atHlet<^ pour Wal&tres <yie

pour les iciences^ il FaoïouK 4^uifioi^

cbnf<EiÙ, ie.Çt créer £v^ue îçl^ Phif
fàncé, d*0u, il paiTa iiicçef^Qienf

aux ûeg/n li^Vlq^rxu^^ lU^uei^
Ù£ Ntiliti» InuoçencVH le lit enfin carr

'

(final. Il étok ircépiocki^Ie dans {çf

'

misurs , d*^ne pièce exeoip^re .»« d^i^

extraor-

rftt avec

;e qu'ils

Il fes

le li-obf-

[mmynt | çaraderé <îoux* ^ aiSat>lê »! tnodelËit

fonm

Stirroif

&ettf

^-^

,j ;

généreux ^ tel efiAn > qttct :tàs tacijiir

convaincre pour^^ le Moom^ Chr^^i
qulls né poiivbïent mieux tfioArr*

'

Dv)

/:



I I T O I R <
'T.

A la vingtième feflion qui fe doi;

te 5 de iuilleir, le nouveau Papei' pré»

fida avec (a dignité convenable» fie un
difcours touchant fur Jes dtfVoirs du
boi^ pafteqti côtlficoia^la réunio^ des

deux collèges de car^nïux' » k 1 ëxctu-

fion de cèuy qui avoléot été ,créés pas

les deux papes depuis la dérènfe qui

leur en avoit été* faite ', éc ratifia gé-

iféralebient toutes lesdifpofitionsdu con-

cile. Il y eut encore après cela trois Ce^

£ons » QÎ^ Alexandre annalla expreflS-

ment toutes k& cenfures & toutes tes

fentehces portée^ pat les papes cpmr
pétiteurs depuis le cbmmencefiaenc-^u

ichifme»confirma les ptbmocionV^^es

en faveur des perfonnes dUi adhétoieht

AU concile » 4^ avec le ddintérefiTe^^nt

qu'il ppdSda ! au fouverain ^egré J^re-

no^a ^ur IV^^ir dtQUtes ies'téierve<

odieufts» enremettantjes'àrrérage^ que

les béné^ces de lesbénéficièts bpùy^iènt

redevoîr i la chambre apouoliqùe. II

confirma auflile droit qu avoit^Iur Na-

pjies fe Roi Louis d^An'ou
^
qui h$

tlîsnqua point'de venir at^ concile » pour

tiret parti d^rind.gmrion dès Pitres

€oaàeL;adi(las,.j^némi déclaré de IV
^toQ» èc ofutj^tedr des bieiis diî TË*



» fie un
oirs du
lion des

1 exclu*

réés pat

nie ^ut

lifia gé-

sducon-

rois fef-

YpceffiS-

>tices ^te^

es çQtOr

nenc-da

>nsnti^es

hécoieht

grc». re-

'téieryef

ag^que
»iiV^iènt

ùe. II

urNa-
qui ii$

[eV pont

)s Père»

lé de ru-

de rfi-

1
l̂u

nonjei cpnciies^ provinciaux ^ les ff*

nodes dioçé^Tains « les jçhapieres mo-
naftiqi|ét , 6^ ^u'on fe tint prêt à re-f

yenif^/dans trots ans au lieu qui (e^^

rpu^^tquj^ pour y> fcpMndce ^
çQl^um^i le concile génial*.Ainû leidè-

ty^^cions fuirent moins cenfées finies

quejfttfpepdi;es , i& Fon ne fe fépara

que pour un* temps fpécifié.

Pendant le concile de Pife » Gré- T.sn.Citti

ffoirt/^I céliStra li fi^ i Auftria »'*•»*•

^proche d^Vditje capitale da Frioulg,

qu*on^ut
gjf

^dre.^es deux villes ppn^

une {ipiôf Huifi s'exprime la bul/e de
convQCfirion » que n*avoient pas exa«

minée d'adèz pfes quelcmes écrivains ,»

qui , f^r la feule lelit^mblancç 4ea
nom^ s Tonr tenir ce cpiKile cn^ Au-* »

trichp^ 11. eue eri tout trois ft(fions ^

en y comprenant celle de l'ouverture
i,

qui fiit le jour du iaint iaciemienc »



,W1 ' '

Ht > i' fnrà dertd , tfeii hkèfuré^l^if

nui ^&dei 6t'^t^çtj;tmïitiéè''é6tiiM

ôt È^t. Il parût éxtif u:'wmmi
f£te qucF^QOji pas veà-lii iiàxAwY'tl

ptomit die renoncer ao pomrifîcif^^-'fi

xb ancagoniftes j renoncoientj'dèfettif

patc» & donùz f9\xwùk'kl'EmferiQjt

i

au roi de Ifaplés LiàiAas Ct'iaWî
de Honjme » dt fiier le \ààt êc lemi
dts confirertces : illafiôti palpableVpilfefi

qôe ces trois prmcés , incotictiniUe^

en toute antre chofe » écolent éncàrë

bien nnoins difpofjfs H^'zcccitàét dans

Hiie âffiitre de cette nafiure* Cnrégoire

denfrenra cependant fi p.fonx dér fon
fent6me dé ptpaarj » cg^ > fèln dé

firivre Texemplei dés Véntnens ftsrotn-

patriotes^ qm reconnnrenralbrs fe Paoe

Alexandre , il aima mieux s^expoRr

aitxdettneresextrériiités, abandonner

,

tràireftt en marchand , Fàfife qu'ils lui

«v^ht fourni jufqoe M > fe ré/îigier

lur !^ tertes de Làdiflas dans la pe-^

lire irilfe «k Gaëte> &: iiioms figure^



défonnaif eîi^ footerâiri pontife quVnr
iniiiheureux trantfbge. Benotc ùmcn*,
rra pour h itiotns taffi indocile , ivé

riàntî de même à faire le perfonnag«^

Je fugitif» êc ne ceflk point de' fe pdt^^

ter pour pape» quand tiétne il vit tonte

fon obédience prefoue rédtiite â la forte'?

redéde Panifcole. Ainfi » après leconcile

de Pife » la divifion , loin de s'étein-

dre , s'accmt en quelque forte ^ 6c au
lieu de deux papes, on en vit trois»

dont chacun retint encore des princci

6c des nations fous hs loix. Cepen-
dant lobédience d'Alexandre s'étendit

rapidement i f^ les pênes qoe firent

de jour en jour celles de fes adver-
faires*

Les Pères de Piiè» ikns étouffer ie

fchifme , firent donc tout ce qui étoir

poflible -dans* les circonftances » contre

un moilftre fi opiniâtredans (k défenfe:

s'il n'y fut pas entièrement exter-

miné » il 7 reçue au moins une plaie

mortelle j après .laquelle il ne fit plua

ooe languir » jufqu'à ce qu'il expirîe'

«^os Itts coups du concile de Con^*
ûnce. Immédiatemenf même.» ou très-

peu db'téni^s après lecondle de Pife
^

let^ffidres de l'EgHfe changèrent en»



tiér^menc de face : ta Heud'^iA^f^hirtne

Îén^al , û bien nomnaé le grand
:hifi»e d'Occident > ce ne fut plus

<|a'an fchifine tout ordinaire j de force

que 1*011 fé, trouva dans les termes de

li^t de iciffions précédentes» où le

yrai pape écoit reconnu de l'Eglife

jCathoIi^ue » & Tantipape foutenu pat

c|uelques âiâions diffamées. Alors on
applaudit généralement > parmi tous les

peuples qui ne Vobftinerent point ton-

ijre révidence » à ce qu'avoir réglé; le

concile de Pife y dont on ne s'ayifoit

pas de révoquer en doute la.)égici-

iliicé y nirœcuménicité m&me. L'Eglife

de Rome , comme toutes les autres >

& d'une manière plus marcjuée qu'au-

qiçe d'entre elles y donna la preuve

CBèdivedc la pbs authentique 4^,Ton
çon(étttem^nt , en recevant pb^r fon

{l^gîjcime pafteur ^ celui c[ue le faint

concile lui avoir donné > & en reçar-

dant les dertuers pontifes Romains»
auilîbien que ceux d'Avignon , comme
des pape» douteux. Elle a tQu|purscoi>

tinué depuii à réviser Alû^acidre Y
ic fes, fïicceflèurs, tous proven^s

,
jwf-,

eq'â nos jours jde cette mpniie ^fouche..

Qiie le petit ^^^ de dodeiirs qui

W'^v'
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•nr pQUf^pcjipi^r^m^tre Jfean Domi*-

nici » ïan

^

4^s ofiaçrb cardinaux ioac

fie Gc^^pirf(^11 )contre faprofheue»

^ qui ne fur^uc reconnus qu'après avoic

été créés de- nouveau dans le concile

de Con(lançe
j,

q^*i)s voient donc i ces

io^\^;^Q^\^ièfs^{lc\k niiettxriecYir

Home;, 4'éiÇ^r.au: <»ancilé de ?Pi&;foa

çaradere
. ^emifi. 4'avitoFii^ » ^que de

iuivre, i cev fujec les • fenfçimeBs des

Eglifeç de France , ^'Angleterre j d'Al-

lemagne ,; C9 fioheme » de Hongrie ^

de Pologne , de tous les royaumes du
Nord, éc de la plus grande partie èt$

doreurs anciens dt rEfpagtiie Ôc 49
fltafie i|iême. '.'•-

~ ,ih

. ^
JL,e pape Alexand,re^,aûflî- tôt après

ion él<(^ioii , ne manqua point de Ift

notifiei; à; toute r£urope , qui , à rex-

ception oes, royaumes deCaftîllâ , d'A*

r^gon & ^'£co(re<^at|:^ché5 à Benoîte»

des Éifats de Robert de Qaviere » du
Roi Jla^iflas I ^ du peu de viQes d'I-^

talie qui tenoient , encore pour Gré-
goire y ne différèrent point i le recon-

noître pour feul Se vrai pontife. 11 eft

i préfumer au'il auroit gagné le Roi
Robert lui-mçme>s^ileût pris part aife:!

liors de iaifoonaux d^miiés te
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4esi princcé^ $c neVo6t fwdféinté , iH
hàfft^vit â V^neeâà» U ^iAïUé de tàï

4os Romaihf. > li> eh^ Tut ce^datir
* du nouveau Pontife' atnfi éixe do

bien* d'autres > qui ajFint ^te regard

dés dans le fécond rang çonime de^

liomitiey fupérieur»^ fe trouvent da^
h prenîiet induits « la da^ dc^s '^é-

nles" fnbaltermfs. Le cardinal de Mi*
km', ^et^ntai pape, ne fé' gbii^isrma

que par les contei» , 6ii plutôt p^ hi
ordres dti Jardinai de S. Euititchè,

le fameux BaltazarColfi^, gui liufiix:^

eéda rouble nom db Jian XXîlI. Cbifà

{revêtu d^ la lotion <ièBcjldçpe
;

où ii avoit aéquis une autoHt^ [^tef-^

que fouWraine, pair foin géifie étttre-

prenant , (es tntrî);ties , foiï^tatent pdar

les affaires , et mèrHe pour U gâierte

,

fe rendk d'abord néceifairé au Pape

AlexanHrt, en tihi(fîkhtlè$ i;rôtip^^'dd

PËgUfe avec celles èU Roi Louis d'An^

Jou , et en foutiidtiiitt au Poritttc! U
fittïmcÀn^ de S. Pierre , 6c là* Ville

même de Rome. Cependant , loin d'y

conduire le Pape', que la pefte bbli-

^a de quitter Pîfe fur la fin d'odo-

btëi U rengagea, mégtê kt i'nvit.ir

àéifts^pî^ânté^^ - iei Mnmnsy à Nt^
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nir i fioloene » où il Doavoit tout ^ fon-'

daiic dès Tors un eifpoir ambitieox fur

It grande vieilleflTe Ôc Its infirmité^

du l^ape. Alexandre alla d*abord i Pra-^

to > puis à Piftoiei où irpafTa une parcier

de 1 hiver 6c dopna tottt le loiiir de
reconnoîcre Ton penchant excr^hie i
répandre les bienfaits^. Malgré labaf^

felTede fa naifTatke» il àvbtc reçu de
It nature un fonds de gcnérofité» ^
quoi Ton ne pouvoir qu'applaudir poi^

ce qui étoit des pauvres ôc des eens

de mérite : mais aufli > comme ilar-

rive aiféz fouvent aux perfonnes qui

dans les bas étages ont cette inclina-

don noble 9 il porta la btenfaifance i

Texcès » Ôc dans fon exercice , ne fut

point ufet dé la réfervé èc du dif-

cernement <^venable. C'étoit en lui l- m.eaf. i

une efpece de pa(fîon» de faire des^*****
grâces , & de renvoyer tout le mondé
content. A peine favoitil, félon Thicri
de Niem , ce que c'étoit de refufer ,

quelle que fût la chofe demandée , ôc

la quahté de celui qui demandoit. If

multiplia les charges de fa cour , pref-

aue à régal de la ^nulticude avide dei
folliciteurs qui l'obfédoient , difttrbua;'

les bénéfices fjtns s'atteindre aiùx ear^-»



f% H I s T C I & s

mens ôc aux autres formes accoufli-

mées , donna des abbayes, des évè-

chés» des airchevèchés > avant même
fon couronnement , ^ accorda des grâ-

ces n exorbitantes aux conclaviftes des

cardinaux , c]u*il fe fît foupçonnsr dV
yoir co itraât^ avec eux des eiigage-

mens, iimoniaques y cç,qu*il ferait ucan«

moins ^orc , imprudent de prendre 1
k lerti;e ; outre îe penchant habituel

de Thiçci pour la latyre , cet hifto-

rien étoit fpécialem enc i nrci eiTc ,comme
officier de la chancellerie Romaine ,

4. bUmer un pape qui , en abrégeant

les formés ôc \^s expéditions , avqit

extraordinairement redîirç les émolu-

mti\s de cette charge. Ce n*eft pas

€fie nous prétendions mettre ce Pon-
tife â Tabri de tout reproche d'intprU'

dence ôc d*incon(ldération. Profond

théologien , prédicateur éloquent p on
ne voit pas qui! fut bien verfé daos

les loix & les ufages j Ôc il marqua
auffi peu de talens que d'expérience»

dans les chofes de pratique» li nous

apprend lui-même les effets d'une pro-

fuuon , qui s*accrut à proportion de fes

dignités* On lui çnténdtt fouvent ré«*

^tfir>*ju*il avoit été m riche évi-
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qae , un pauvre cardinal , 6c qu'il ^cpic

\\n pape mendiant. Dans ta diftribu^ *

tion de (ts immenfes bienfaits , il; n*euc

garde d'oublier l'ofdre qui laVoit dré
^de lapouniere. 11 donna des charges

dans fa cour , ^ Tés anciens confi'eres x

les FF. NIrnearâ > ries ût phcety aii*-.

tant qu'il le pUé=; daris Jes^ évêth^s vi**

cans , êc tonlirma. hmë ptlvil^es » pâl:

une bulle' qui r^hôuveltal tousUes an^

ciens démêlés âé^ religieux mendiani
avec le dergé fécuiier.

Etant ehcorei Piftoie , îrpublîaahé
autre bulle y. afin-d'arrèwt lès progrès

que les erreurs de Vickffaifoiem en
Boherne pai: les intrigues de J«an Hus |

ainfî nomnié du bourg de HufKbâti
lieu de fa iiailfànce. Ce cabaleur hy- Coc^iJ.ti

pocrice ayant ébigmé de Prague les
J^ij^*

"*^
do6beur$ Allemands les plus capables Dubrav. Mtu

de s'oppofer aux InduveUes erreurs ,*^^^* •

en répandûit le tlsnin faiis gène Ôc fans

retenue, i^es ptédicaiis léé plus fouvt

|ttei» a^ès lui* étdëitc^lacobel de
Mifnie & ' Jtàùtikè de Prague , qui ^ ^

i l'exeniple do leur coryphée ^ necei^
foieiit d animer ' tes pett(4e£ contre lés

ptkres^d^lesmotjnesi Iliile^déclaitiOieiif

I fas feuleineuf coiitré le^le^cs ignotatlè



i& vicieux , mais cpocre couc l'ordcç

jii^rarcbique, £si^\s épargner les pre*

laaiers pcélacs » ni le fouverain pon-

|if^. Jean Hv^Cù faifoic gloire de fiûvre

en cela les principes faiifmatiques de

Viclef» ik jurqu'a fes dogmes le pliul

vi(îblemeti| hérfciquj;s , a la liélerve

4« 0Çi^ qui ané^cifloien^ les facre-

mens , ou dti moins la préjTence réelle /pus

4e J. C 4am reuch^iriftie. Ditférens| f&er

^oifteiirs lui donnèrent» mais en vain,

des avis faliicaices. L'archtv^ue de

l^rague» Sbincon d*Hafeimberg» de naif-

(mce illttftre, d*un zèle éçlaiçé& d'un

Jrottriige i toiir iuj^ifer pour la dé-

fenfe de la foi ^ raUJ^mbia les doâeurs

,

en ifil qualité de légat du S. Siège

,

& fit apporter les livres qui mettoienc le

crotale dans fon diocefe» & les fît

br&!#r gu iw)mBre de pllis 4e deux

feiins , avecwéroifFe^ prçcieufes^» le$

pkques jSc Jçs ft^mws d'or ^ d'ar-

got do<H lii éfoient fevè^up ppur la

plMpwil. ftfen pltti t ztmfi^^Pfc^^ front

irittt idrïmêe^e > 'fans ^ég^rdi' la vive

pQceébion '

éf^ -h Reine Sophie dont

lluéfoj.c coft&ffetir i il l'interdit de la

|»édica{ioiî,):;^is yuf^m^^mft^
fcile éiii)li£ iitofcpnffeacesry au de



fe iemwç^^ 4^ ftrvwiçes faifoiçtic

lacomrpyçr4e:,cprafl(ie <LeitUol0gi«iK.
Il y, en eu^si^^i ffHx^pofytentt&s là^

Vres.jUuUfur^outde^chàtifons, donc
quelquesuties ^soient Ci injurieufes.â

Quil é!Co^t,MAé6m(o, de! les chantet
tous poipn 4« la WnQlî fiit Mûr af«-

f««f £f?9«f îfea,n«|ales.^ d^ç le Ibrmr fe

Ç^» aoj4|i^4^ mpnis^ i|ue le P^é
Af^'^*w»« 4o9fta iii b«lle du vikigjEÎenie

j^f^^ ^m^yjj^omnii diéfei^e d'en-

f^^fW' fipjfjBMWift oiii en jMstuJUliéri les

^^mit yictef 1 ayecordte de hïÊé^

Mmhk^ fW^Ibnae^ iUifpaacs , de

>^ii5lW|ltf t>às » jScudei Jes .poutfuivrè

f^WIJIP/ i»fc. Jean H^s jq|ui fe fentoit

fo"^«?^nif S|p!p»Mi^.ne, Âcauei rire de
^^^/3|'40i|Q«ii(?e^^|^ applu du pape

WWr.fW^N'^ i»***»** informée a

^
iWe3H»i4re ie rendit cependantiâo^

l^gnp j^ <0U filipès^aelqoéfi mois^liftmi^

me leJardinai de i Euftache^sfy attend
4o«^ y conci«ibi}a » félon les- foupçons
lïîêm^, du conirile de Conftanc e , il mou*
ri|t le

,4 mai ,; 1^41 Oi^i^ptes dix mois &
ll9U^|:si4^.poanficic<;sAvaiiç dW



^--^i^.

jf

légitimé, tùUt^ x{iA i'^bit^fàkh^
Cinmi^é^ Wé." Le ûcfé' fetHîé^è étoi^

•Ibritompû^ dij «HligritMsfèârâli^Sy
i

deuil fepc fe' trdûtoi<»iif abfei^s ries
kizû ptékm tnWfèrène ïii èdnëU'vfe

;

flfoès k neavttkei iei yf«(iéi^T|^ ;
'^â:

te I f17 du i^ftine-klife ^dé^mil^ lis^ëlu.

nat l« jqa?di(isll>d# S^Ëdfla^éR^ B^;
«àzaruGoUl ^^])^ frid^^tn^JâH }^

ibucicr , ôc avoi«ftmpf>fé #é*iig#€ar-

Mbiilin« 4e èi^^i onjl^ llikhf ?hont-

fans fiuUe af>ttfiCdi^ai|lgefry^rHi$enn

La dlfBiïiulaiibit d^ GoiTâ n?ttiycha
point oaîititteitt »JQeé£é'èêmàëhàé

qftei , dcMàa|iqftu?>es^^éfi(kk¥V 'm^^
logueff èÛ prwftftîiWe p^iîSfeifMfi^^^

Wàxà&sSc 4^ iià&imQuis d*i^ gëni^

brorflUon^v àécff 4£i#!>^f<m< dans- Ifes

mœurs;^ en^iiâ fik>r ié fëùs tés^ykes

ûc lesdèpowemërts.j'^^ié^oûïmrcritatt

fnalheui^eujc procès ^ fur bquel^^iièiis ne

ftconrqti^ tlopiiMtgés pat là^ 4akeâé
ixom 4|fd(kiihrv £>tt^re(teî! ilâ^ beaa>

coup



toup de talent poiic les aiFaitei tem-
porelleç.

Quatre jours avant fon couronne«

ment» le vinec-unieme de niai» Ro-
bert > roi des Romains » étoit mort dans

fes bats de Bavière» Si-toc que le Pap^

en fuie infooné » il fit marcher fes non-

ces , afin de' procurer cette couronne

â Sigifmond de Luxembourg » alors roi

de Hongrie , fils de TEmperàur Charle

IV de Irere de Venceflas , avec lequel

Sigifinond n'avoit rien de commun que
la proximité du fang» C*étoit un grince

dneureUx naturel, de beaucoup d'ef-

prit, d'une grande prudence âc d'une

conftance éprouvée ^ inftruit & labo-

rieux , bienfaifant ,- religieux fans ctre

irréprochable dans fes mœurs, doué
en un mor des qualités les plus pro-

pres ', finon à édtner , du moins à fou«

tenir TEmpire Se l'Eglife. Il n*eut cer

pendant qu'une partie des fuBfrages »

le 10 de feptembre i4io,& les au-
tres -voix tombèrent fur Jofie , mar-
Quis de Moravie : mais celui-ci étoic

tort avancé en âge , Se mourut le hui-

tième de janvier de Tannée fuivante ;
aprèr ^uoi tous les éleâeurs reconnu-
rent Sigift^ond , qui régna vingtfepc

Tome XF^ E
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ans. Le famedi d«t quacre-cemps de

la pencecôce , (ixieme de juin 141 1 »

le Pape Jean fit une promotion de qua-

tre cardinaux » dans laquelle il eue loin

de donner place i la pluparc des na-

tions. Les deux plus remarquables fu-

rent Pierre d*AiUi y évêque de Cam-
brai , àc Guillaume Filaftre , autre doc-

teur François » 6c comme le premier 1

fort attaché autrefois â Benoit XIU.

paSf^ v"*^'
'^**'* vojant encore les mécontente-

114.*' ' ^* mens qu'oceafionnoit la bulle rendue

par ion prédécefTeur en faveur des re-

ligieux mendians , ordonna qu'elle fe-

roit regardée comme non avenue

,

êc que les chofes refteroient dans

Fétat où elles fe trouvoient avant la

publication d^un règlement Ci mal ac-

cueilli*

.Enfin, après avoir palTé un an à

Bologne vann d'apurer les intérêts du

S, Siège dans cette jpartie de ritalie,

il alla prendre poiteffîon de Rome ,

pour s'actacker^de plus en plus les Ro-

inains, qui Tappeloient par des invi-

tations empreuées , de pour les délivrer

des inquiétudes que leur donnoit tou-

jours Ladiflas. A cette fin, ii jdignit

Its troupes d^VÉglife A celles de Louis



d*Anfoa , qui remporta «d'abord'' de
grands âVMicaiges. La liauille du Ga*
rillan , Tune dei plus mémorables de
ce iiedi »<devoic natanllemenc faire

perdre œ royaume à Ladîflas » £c fiib

procura que de beaui chevaux èhtt

de riches amettblem.ens aùt géhériiut

vainqueurs > qui s'ïmtiierenc â pillet

comme le' fôldar.' Pour comble d*ini-

prudence , le Roi Louis » au lieu d*é-

crafet fur le champ fom rival » reprit

aprisffa viâoire la rente dé Frahde »

Se laifTa aox Napolihiins le teÉnps ék
fe rétablir. A la première noUvéUe du
combat > qui fut portée à Rome avec

les étendards piris fuif liée vaincus, le

Pape fe livra aux tranfporcs d*Une joie

excefltve , mais qui dura peu. Bien^

tôt il ^. inftruit des fautes çTu vain-

queur ,% des réflourcefs du yàintrif ,

qui reparut en campagne» Se iieprilt ^,

avec ton premier amendant ^ tous' iêî

procédés ryrantiiquès. Au défaut dès

armes temporelles, le Pontife eut re-

cours aux cenfures Se i Tanathème

,

à rabfolution des fermens de fidélité >

aux qualifications dé parjure , dt fcbi^

*matique Se d^hérécique , de ^laps ,

d*ennemi incorrigible de l'Ëgiife, à

Eij

Hi*.
XXXI.
Sio.

Abob*
»4. p.
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couti C9 qui pauvoic rendre ce Prlnci

odieux Anx Fidelas ^ de enfin i la croi-

Ade qu'il fie piibiier contre lui dftni

«Ottie ta CKréciencé. C'eft ce qui porn
les nouveaux hérétiques de Bohême
à fe démafquer avec înfolence , \ â

contmepcirr ces actronpemen; CûdvM^ ?t

i

donc la férocité 9c cous iw . excès dé-

yaftérenc fi lot|g-ctmp> ce 4n«;':iettreux

royaume. ,
-,

t.

Jean Hus » depuis fa première con-

daninfcion » s*écoic rerir« à Huilinetz,

fou^ l)l pro^ed^ion du feigneur it cccce

boumde» Ton admlracour aveugle Ôc

{qxi dé^rminé fauceur^ L*Archevèque

Sbti^on écanc venu i mourir , le pré-

dicanc rencra dans Prague ; 6c jamais

on ne connue mieux > de quelle con*

féquence > heureufe ou funefte , eft un

év^ue bon pu mauvais dailf la capi-

taj^y pour les affaires générales de la

religion. Il eue pour fucceffeur un cer-

tain Albicus de Moravie » qui parvinjt

à cecce dit^nicé par la faveur , ou plutôt

par le cw,. - • j Ad Roi Vencedi- ^ donc il

ccoit r. I>2' ;.ame ue boue , & pé-

trie tout entière, pour ainH dire, de

la fange d*où il avoir éqé ciré. Sou ava-

rice eiH 'parcicttlier écoic Ci fordide &

;»i>'.
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li extravk^Ance , qu'il ne pouvoU fo.'f-

frir les chevaux
,
parce quili man*

gebienc » ài(o\t - il fotivepc , la nuit

comme le jour. Uniquement atcencif

à remplir fei coffres » il lailFa faire aux

novaceuri tout ce qu'ils voulureiu. 11

vendic quelque temps après Ton arche^

vèché à Conrad» évoque d'Olmucz

,

qu'il avoir néceifairemenc fallu don^

lier pour adminiftraceur à Ton incapa^^

cité , 6c qui remplie tout ce que pré*,

fageoit ce trafic impie. >

Après avoir lié (a partie , ^ cor« Throd.Bri*.

rompu une infinitéde pet Tonnes, patmij^"^*^^'
'/j;

•

le peuple , les ecdéfiadiaues * &: l'u* hii. loîoti. t.*

niverfité même» Jean Hus eut, 'au-'^' •

dace d'annoncer par des aifnçhes » & de:

tenir en effet une conférence publia

(lue 9 au fujec de la croifadç 6c de

1 indulgence publiée contre le Roi La-
diflas. Les feébaires éroienc fi animés «

que plufieurs can|urerenc enfemble ^•

pour immoler tut le champ les prédi-

cateurs de l'indulgence. Un dimancht.

qu'un de cets jpréaicateurs développoic

lés trames ôc faifoic fentir le venin des

écrits de Jean Hus > un cordonnier lui

donna un démenti en pleine affem-

blée. Un fécond attifan , dans une
iij
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autre églife , h mie à crier au milieu

du fermon ,i que le Pape Jean étoit

rAntechrift, puifqu'il faifoii répandre

le faiig Chrétien. Il y en eut untroi-

fieme , oui chargea d'injures un moine

qui prêchoic danis fon monaftere. On
ûfoit tout , fous un prince crapuleux ,

qui ne fe foucioit pas plus ae la re-

ligion que de TEtat » êc foUs une reine

fafcinée par un direâeur hérétique.

Cependant le fénar fit emprifonner ces

trois boute-feux , de tenta , par une

jufte févérité , d arrêter le délordre d

fa fource : mais le peuple prit ks ar-

mes j & demanda (eur liberté » a^ec

des claifneurs effrayantes. Le fén«it calma

l'émeute par de belles patoles , Ôc cha-

cun retourna chez foi^ Peu après > on
exécuta fecrétement les coupables : mais

comme on eut vu leur fang couler

fous la porte du palais, le peuple s'at-

troupa de nouveau » enleva leurs corps

,

les enveloppa dé draps d*or de d ar-

gent » de les porta proceflîonnelleihent

dans toutes les églifes de la ville ; les

prêtres de la ft^e ne cefTant de crier :

Voilà les martyrs qui fe font immolés

pour la loi de Dieu. Us les embaumèrent

enfuite> Ôc les dépoferent > comme des
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reliques in(ignes , dans le fanéluaire de

leuréglifede Betléhen). Lafuperftition »^

en cette rencomce , arrêta les elTets de
la fureur & de la vengeance , qtii ne

furent fufpendus que pour fe débor-

.

der enfuite avec plus de violence Ôc

d'atrocité.

Cependant Jean XXIII > en confir-

mation de la imlle de fon prédécef-

feur
,
prononça de iiouveau contre les

erreurs courantes. 11 condamna la lec-

ture des ouvrages de Viclef , ordonna

de brûler publiquement ceux quon
pourroit découvrir , Ôc menaça les op-

pofans d*ètre traités comme fauteurs

ahéréde. Cette bulle fut drefTée dans

le concile que le Pape Jean^ en exé-

cution des décrets de Pife » tint iRome »

trois ans après celui-ci. C eft le feul

aâe qu'on en trouve. Il y vinc fi peii-

d'évèqneS) qu'il n*y eut pas moyen
de lui attribuer le caraâere augufte

de concile œcuménique & repréiear

tarif de TEglife Univerfelle. Il fallut

donc proroger de nouveau le ternie

de la réformation ordonnée à Pife ;

Se bientôt il fut queftion , d!une ma-
nière à ne plus reculer , d'en fixer le

temps ôc le lieu.

j»i'f*4'?,4* .?}- ',»,, «-•iv<%-*i>-. " * £ iv 'i*^i
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Le Pape , avant d'affembler foH con-

cile 4 nome , s étoic réconcilié avec

le Roi Ladiflas. La retraite de Louis
d*Anjou , ôc les progrès de fon rival

dans les terres de TEglife où il avoit

foin de fe fortifier pied à pied , firent

oublier les notes qu'on lui avoit , im-

primées d'hérétique & de relaps. On
prétend déplus, que«cette paix coûta

au Pontife cent mille florins d'or. Il

fut ftipulé que Ladiflas jouiroit non
feulement du royaume de Naple$, mais

de celui de Sicile; que , de ion côté ,

il reconnoîtroit le Pape Jean , & aban-

donneroit Grégoire. Cette négociation

ne put fe conduire fi fecrétement > que

Grégoire n'e^i eût au moins quelque

foupçort.- Avant qu'elle fût entière-

ment conclue, Ladiflas l'étant venu

voir à Gacce , Se le faluant à Tordi-

naire comme Souverain Pontife \ Mon
cher Seigneur, lui dit le malheureux

Pape , que nedemandiez-vousaumoins
mon concours pour l'accord que vous

méditiez ! Le Roi nia tout avec af-

furance , laitTa paffer quelques femaines

pour colorer ion menfonge, puis lui

fit dire qu il eût i fortir avec fes gens

du royaume de Sicile dans le dernier

jour d'Q^obre. Alors trop auuré^dtt
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traité» & tremblant avec toute ^'Çqf^r^flr

la ponciou ou il ff trmiv,oiti> Çtégohç^

s'embarqua fur deux yàiilèaax VénU
tiens, qui avoient heureufemenc relâché

à Gaëte , tint quelque temps la haute

tner, tourna vers la Marche d'Ancône ,

& accompagné de trois cardinaux , fe

retira dans fon ancien afi le de RimW
ni , fous la protedfcion du PrinceCharle
Malatefta , fon ami iucorniptible. ,

Au printemp^ de Tannée fuivantef

1413,1e Roi Ladiflas s'approcha de
Rome avec une arniée con(idérable ^

fous prétexte d'y maintenir le bon or-;

dre pendant que le Pape Jean itèit aa
concile général , que toute TEglife con-

cinuoit à, demander. Le Pape, maigre

fon traité, fe douta que ce Prince pea
délicat tendoic à furprendre Rome >

'•

& fe tint fur fes gardes : niais ,Iei

Roi y avoir des inteUigehces , Se y
encra par un trou fait de nuit a U
muraille. Le Pape s'enfuit de gran^

matin , fe retira jufqu'au voifinage de
Florence , où il ne fe crut pas encore

en fureté, palfa le refte de Tannée à

errer de ville en ville dans la Loip-v: *
.

,^

hardie, puis alla s'établir, à Bologne^
^^ '

vers le commencement dî^ carême, te

'«

If .\
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Riii dé Naplet* V qui n'âf^Hroic à rien dt
rfkoins ^li*a«ftt^iiguer riralieenciere , où

rdûc (>lioir devant jktt^v^ Voulut d'abord

fondre fut Bologtie > ôc en chaiTer le

Pape , comme iî l'avoit chafTéde Rome.
Déjà il avoit raffemblé à cet effet des

troupes nombrenfes ,- quand il fut at«

faqué' à leur tetëil'tine maladie vio-

lenté , qut l'dbligea de retourner à Na-
snmmont. pies. Il mit fin aux alarmes du Pape » en

nLc!!ir" y mourant , le fixieme d'août , âgé de

trente-neuf ans feulement : prince des

plus fameux ,^ entre ceux de fon fiecle >

tant par fes grands talèhs que par fes

granits vices , &* malgré là médio-

^. crité de fes Etats , par kgrandeUr de (es

expioits/Mais toutes fes Donnes qualités

futent eiltiérement éclipfées par les rnau-

ystifes» & fur tout par une ambition

,

une âvàfrice > ime débauche » auxquelles

4* il fai^rifiàiSc' parole^ & traités, & fer-

^ çliens , toifs les droitsles plusinviolables

àe' 1i natute^ de la focîéte^ de lateligion.

(ibfhthè il ne laiffoit point d'enfans le»

gttithes,qtjôiqd'il eût eu trois femmes,

les États payèrent a la Ptince(ïè Jeanne

l'oii'tîeannelle i fa fdeur , de mœurs en-

tcùfè pîuS déshonnêtès où plus déshono-

ïànteff ^ue cëHes defon frère. ^'*

yaifing, p. Le roi d'Angleterre jl^enrilVjCtok
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more dès le 10 mars de l'année précé- f74*

dente 141 5. Son fils aine lai fuccéda >^°"^

fous le nom d'Henri V. A ce change*

ment de fouverain , les Lollards ou Vu
cléfiftes , voulant intimider le nouveau

roi , affichèrent des placards aux portes

des églifes de Londres , par lefquels ils

annonçoient qu'ils étoient £ent mille ,

prêts â s'élever contre quiconquene te*

noit pas leur foi. Ils avoient poch: chef

Jean d'Oldcaftel» hommede condition,

renommé pour fa valeur. Thomas d'A-
rondel , en fa qualité d'archevêque-pri-

mat du royaume» crut ne devoir pa^

diflimuier fur un trait d'audace qui pou-

voit avoir de fi grandes fuites. Il raUem- 1.

bla le clergé dans la capitale , ôc l'on

trouva que ce gentilhomme avoit en-

voyé des apôtres de la feâeen plufieurs

diocefes , pour prêcher , malgré les évè-

Ques df les défenfes expreffes des concil es

déjà tenus à ce fujet. L'archevêque le fie

citer à comparoître en perfonne , & à

jour nommé : tout l'effet de la citation

,

fut que le chevalier hérétique fe fortifia

dans le château qu'il habitoit. 11 fut pris

enfin , Ôc amené à S. Paul de Londres ,

pardevane l'archevêque afiifté des évê-

ques de Londres de de Vincheftre. On
. Evi

I

T. X!.
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rincerrogea , princtpalemenc fur lé tàyt-

tere de la tranfTubftanciation > & la né*

(Tefltcé du facremeat de péniceiKe ,qu'on

ne put jamais lui faire conférer. Tou-
chant le pouvoir des clefs , il répondit

qu*il ne falloir obéir au Pape ôc aux évê-

qu^s qu'autant qu ilsimiceroient la pau-

vreté deJ. C. & de S. Pierre » que de-

puis que l'Ëglife s'étoit enrichie 5 le Pape

étoit la tête de TAntechrift , que les

évèques enétoient les membres > & les

moines , la queue : idée afTez noble

,

au jugement des fédes Anglicanes ,

pour avoir perfévéré jufqu a nos jours

,

depuis le temps groffier dont elle date

parmi elles. Oldcaftel fe livrant enfuice

a fon enthouftafme , étendit les mains

,

Zcctiz aux aiMans : Ceux qui me jugent

-font des guides qui ne peuvent que vous
conduire au lieu de perdition. Il fut dé*

claré hérétique, êc livréau bras féculier.

On lui accorda néanmoins un délaide

quarante jours, pour venir à réfîpif-

cence : mais avant ce terme , il s'é-

chappa de la tour de Londres , où iléroit

détenu » répandit auflî tôt des lettres fé-

ditieufes parnM le peuple ôc la nobleHè

,

ra(Ièmbla tous ceux de fon parti , Se at-

tifa , par toutes les voies imaginables,

le feu de la révolte > qui éclata l'année

^m-

C>1
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fuivante. Alors , au cœur de ThiVer ÔC

durant la nuit, ils fe rendirent en forjces

au village de S. Gilles près de Londres ,

dans le deffein de détruire, pour coup
d cfTai , les monafteres d*Oueftminfter, '

de S. Alban , de S. Paul, & générale-

ment tous ceux de cette capitale. Mais
inftruit à propos , le Roi mit les troupes,

fous les armes , de marcha de nuit aux
rebelles , qui fe voyant découverts , per-

dirent courage , éc s*eiffuirent à la dé<»

bandade. Plufîeurs furent pris , & fuc

le champ pendus ou brûlés. Peu après ,

on pubUa par tout le royaume un édit »

qui dédaroit les Lollards ou Vicléfiftes

traîtres à Dieu & au roi, confifquoit

leurs biens , condamnoit leurs perfon-

nés au feu, comme hérétiques Se rebel-

les. Ces exécutions eurent lieu en diffé*

rens endroits , & le royaume fut en-

core mieux purgéde cette infed^ion , par

lacrainte qui le fit déferrer i ces pertur-

bateurs , pour aller chercher leur fùre|é

dans les lieux où ils étoient moins connus.

En France , on condamna vers le me- du Bouii

me temps la dodtrine du tyrannicide ,
J.^v.p.*47it

que Jean Petity avoitfbutenue avec tant

d'impudence cinq ans auparavant. Ce
n*eft pas qu â fon origine elle n'y eût ex-

cité toute rhorreur qu elle mcritoit
j^

^.

:'-j4i:-

«>t'
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niable pouvoir du duc de Bourgogne ;

& t'arrogance de Ton protégé avoienc

étouffé les réclamations. Le faux doc*

teur étant mort» & le duc ayant beau-

coup perdu de fon crédit » l'Eglife de
France témoigna tout fon éloignement

d'une doârine qui pouvoir mettre en

t. péril la perfonne chérie de fes rois. Ger-
*^ Ion fut le premier quife déclara » ,fans

toutefois nommer le Bourguignon , ni

fonapologifte. Enfuite Gérard de Mon-
taigu , évèque de Paris , Tinquiliteur Se

le confeilde la foi , à la pourfuite de la

Cour , demandèrent l'avis des doc-

teurs fur différentes propoHtions extrai-

tes de l'ouvrage de Jean Petit. La pre-

' miere »' qui faifoit tout le £3nds4u fyf-

tème y porto it qu'un tyran peut de doit

être mis à mort , même par fes fujets

,

en toute manière podîble , de vive force

ou par artifice , fans attendre l'ordre de

perfonne » 8c nonobftant tout ferment.

Les autres articles font des exemples ti-

rés de l'Ecriture , pour confirmer le

premier. Après bien des conférences 6c

, toutes les aifcufllions convenables , le

i6 de janvier 1414, les do6fceurs don-

nèrent leur avis , portant que cette

étrange propofîtion , érigée témératre-

tnent en maxime , ell une erreur dans
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la foi & dans la doârine des mœurs

;

qu'elle rend au renverfement de rous les

Ërats , & â la perre des fouverains ;
'

^

qu'elle donne ouverture aux défiances

réciproques , aux crahifons , aux par-

jures 9 aux plus funeftes défordres. Le
vinçc-troifieme de février, Tév^uede
Pans & Tinquificeur , en préfence de
quelques prélats » de plusieursdoreurs

,

éc d'une grande foule de peuple » pro-

noncèrent la cenfure contre les propoH-
tions y dénoncées au nombre ae neuf,

6c condamnèrent au feu le difcours

dont elles étoient tirées. Cette (entence

fut exécutée le (urlendemain, devant une

multitude encore plus nombreufie » au

parvis de Notre-Dame. Cette manière

de penfer des doâeurs ôc des prélats

François fut peu après confirmée parr£«

gUfe Univerfelle » dans le concile de

Conftance , qui enfin commença cette >

même année 141 4.

La bulle de convocation ,
qui en Rayn. •;

fîxoit l'ouverture au premier jour de no- '^'J* **• **^

vembre , en avoit été publiée dès le 9
décembre de Tannée précédente y par les

foins de rEmpèreur Sigifmond , qui

eue à vaincre pour cela les appréhen-

fions aufii vives que bien fondées , 6c

toute la dextérité de Jeati XXIU. Ce

'.
-i

'



kI4 HlSTOI|LE DE L'EgLIIE.

Pape ne cherchoic poiiu i faire man-

quer un concile , qui fe cenoic par les

ordres, fc nVcoic , pourainti dire , que

la continuation de celui de Pife , aux

dirpoHcions duquel Jean devoir la riare :

mais il <raignoit avec raifon » qu'en le

célébrant dans les Lcats de TËmpereur

,

il n'y fut pas le maître , foie de di^Tou-

4re ladèmblée , foit d'en traverfer les

opérations » (î , comme il parut le pref-

fentir , on ne pouvoir conclure l'union

de TEglife toujours divifée , qu'aux dé-

pens de fa dignité propre. Les manières

infinuantes , le fecret Se la politique de

Sigifmond triomphèrent de ce premier

obilacle : mais après que le Pape eut

a^réé la ville de Confiance » Ôc Peut in-

diquée lui-même pour le lieu du con*

cile , il fit encore difficulté d*y affilier

en perfonne. La ville de Rome étanç

rentrée fgus fon obéifTance depuis la

mort du Roi Ladiflas , il voulut s*y ren-

dre i fous préte;(te de recouvrer les au-

tres domaines de TEglife. Alors fes

cardinaux eux-mêmes s'élevèrent avec

force : ils lui dirent qu ildevoit laifferle

foin dutemporel a des lieutenans ,& va-

quer enperionneauxchpfes fpirituelles.

11 fut donc réduit à prendre , inquiet ôc

rremblant^ la route de Confiance. ^



HISTOIRE
4S MgN^

LIVRE QUARANTE-NEUVIEME,

DsifUlS l*ouverture du conciUde Conf-*

tance en 1414' » jufqu*^fa€onçli{fiQ(à

en I4à8«

Vjomm£ une vidtime orn^e pour le Vomieff.

facrifice, Jean XXIII , après avoir
}^;f-

'•
^

fait de grands préparatifs en habits»

en équipages , en meubles magnifiques,

I

partie pour Conftanf^e, le premier jour

I

dodkobre 1414» avec une fuite de fix

cents hommes. Comme il prefTentoic

cependant le coup fatal qui Ty atteiidoit, -.^^

il s'aboucha dans le comté dç Tirolavec -

leDuc Frédéric d'Autriche , le lia forte»

ment à fçs intérêts > & le déclara capi*sp

vu

r \-

j-'./,/'
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taine ^éral de fes troupei > avec une

petifion annuelle de (12 mille florins d'or.

Après cela j il reprit fa roure avec un
air de fécuriié ^ & le iS dumèmemois

,

jour de S. Simon 6c S. Jude , il fît fon

entrée > â cheval fous un dais » accom*

pagné de neufcardinaux 6c du relie de

fon pompeux cortège. Le concours des

adîftans » venus de toute part» étoit Ci

nombreux , que Ton compta dans Conf-

tance jufqu'â trente mille chevaux , 6c

une multitude proportionnée de per-

fonnes. Six cardinaux arrivèrent en-

core depuis le jour de la touflaint > in*

diqué pour l'ouverture du concile ^ de

dans la fuite» il y en eut vingt-deux.

j>. !•• Ce fut fans doute par conHdération

pour ces prélats 6c pour les autres Pères

qui furvenoient de Jour en jour» que

cette ouverture fut différée jufqu'au
5

de novembre. Le délai fut réfolu » de

Favis des cardinaux préfens ; & le

jour de la tou(fainc» le Pape officiant

dans la cathédrale > au milieu de la

meffé le cardinal de Florence lue un

écrit qui annonçoit cette prorogation ,

6c donnoit le nouveau concile pour une

continuation de celui de Pife. Jean

XXUi ne perdoit aucune occafion d'in-

• *
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culqaer la liaifon indifibluble > èc l'ef-

pece d'identité qu'il aimoitâ établir en-

tre ces deux conciles , perfiiadé que 9

(\ le fécond n'étoit qu^une partie du pre-

mier d*où émanoit fon autorité » elle ne
courroit aucun rifque» ôc que la dépod*
tion de £t$ concurrens Grégoire de Be-*.

noît feroit regardée comme un jugement
fans retour. Cette idée prit a(!ez bien

parmi les prélats qui arrivèrent les pre-

miers â Confiance : c'eft ce qui paroît '<*•

par un mémoire drelTé dans quelques iJ?.*

congrégations tenues entre la cérémonie
de Pouverture , qui fe fit enfin le 5 de
novembre , 3c la première feflion qui fe

tint le I tf du même mois. On y traitoic

de la réunion des^ trniji obédiences ;

mais on ne propofoit la cefHon que pour
Grégoire XII Ôc Benoît XIII ; & l'on in^

fiftoit fortement fur la foumiflion due
aux décrets du concile de Pife > afin

de ramener tous les partis à l'obéif-

fance de Jean XXI 11 , fuccefleur d Aie-.

xandre V.
Quoique cette manière de voir 6c de

préfencer les chofes fût principalement

1 ouvrage des Italiens > arrivés les pre-

miers en afTez grand nombre , elle ne
laifToit pas d'fttce fort plaufible : tous

•. n.

t. fa|.
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c«ux qui CQxnporoienc le concile ne

doutant peint qu'il ne fut légicinie ôc

vraiment œcuménique, ne pouvoient

pas douter non plus que Jean XXIU ne

•; { fut le vrai pape 5 6c ne dut être reconnu

t éomthâ tel dé toute la Chrétienté.

'^ Coiilme cette ademblée àvoit été con*
'

ï voquée de l'autoritéde ce Pape pourcol^
' tinuer le concile de Pife ; s*il en eût tenu

^ l'autorité pour équivoque j il eft évident

, que la (îenne eût été pareillement dou«

teufe : (i au contraire elle n'étoit qu'une

fuite & comme une prorogation du con-

cile de Pife, on devoit conféquemmen^

tenir pour antipapes , Grégoire Se fie-

lîoîtdépoféspar ce concile comme fchif-

matiques & hérétiques , Se par la même
çonféquence , recunuoître Alexandre

V Se K)n fuccelïèur papes indubitables.

On n'en étoit plus au terme où l'on

s'étoit trouvé avant la création d'A-

lexandre -j quand les Pères de Pife

lie pouvant pas difcerner avec ce):ti-

cude entre les droits refpe(5tifs des deux

prétendansau pontificat , ils les avoienc

dépofés l'un 8c l'autre pour faire un

pape dont l'autorité ne fût plus dou-

ceufe. II paroiffoit donc fort raifonna*

ble , qu'à l'exemple de ee qui s'étoit fait

r

o^]>;
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iticiennement comre .tanp d'autres fchif-

mes , on s'en tînt au Pape que recon^*

noi(Ibit TEglife, repréfencéepai: un con-

cile général , ôc qu'on ne s'occupât plus

que des movens d'abattre les antipapes^

les Pères ae Conftance , fans fe dépar-

tit des pdncipes qu'on vient d'expoler »

n'en tirèrent pas néanmoins cette confé-

quence pratique : mais ces idées amufe-

rent encore le Pape Jean , jufqu'à c»

Su'ily eût au Concile un certain nombre
'cvèques Se de doéfceurs. Dans la pre-^

miere feflion ,où l'on choifit les officiers

4uconcile , ôc dans lepeu d'affaires qu'on

traita d'ailleurs pendant le reftedumois

denovembre, on n'attaqua nifon état ni

fon aucorité> & les délibérations Ce

firent à peu près félon fes vues. Son parti

fe fouttnt même afTez bien le refVe de
Tannée j c'efl-â-dire jufqu'à l'arrivée de
l'Empereur , qui entra dans Confiance >

avec une cour nombreufe , la nuit de
noël.

Ce Prince , pour lors âgé d'environ

quarante-fîx ans , ôc l'un des plus beaux
hommes de fon fîecle ; par les qualités

du corps ôc de l'efprit, par fa haute fia-

ture, la beauté noblede fon vifage , fon

port plein de majeflé ô; cet air de gran«

/>

Joaii

pin, ia

CiiC.

Si- .
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deur 2 (qui le droit de commander pt-

.roîc naturel
,
par fonaifance^ (es grâces

À s'énoncer , en Latinmême » par fa ca^

pacité dans les lettres» 6c fon mépris

pour ceux d'entre les nobles qui fe

raifoient encore honneur deleurigno*

j:ance> par fapolitique » fon application

aux affaires» la libéralité, fon humanité,

fa dquceur & beaucoup d'autres vertus

morales ôc chrétiennes» fpécialement

par un zèle infatigable (>our la foi&

l'union de l'Eglife ; ce prince » en répa-

rant par tant de qualités brillantes le

déshonneur que Venceflas avoir fait 1

fon fang , dut patTer pour un prodige,

en comparaifon de ce frère di&mé.

Mais quoi qu'en aient dit bien des hifto>

riens éblouis par les traits Ci tranchant

dece contrafte^Sigifmond» outre fon in*

continence qui enhardit celle de fa fé-

conde femme , la Melfalinede fon ^^

cle, eut bien des défauts qui font dou-

ter s'il fut un grand homme , & qui

i^onflatent irréfragablement que ce ne

fut pas un héros, fiattu honteufement

dans la plupart des combats qu'il livra

fans nombre, il fç montra aum enclin â

maîrrifer les prêtres ôc les dodeurs^

qu'inhabile â réprimer les ennemis de

','?*.



9 E L* £ G L I S E. 119

TEcac; 6c tel fut peut-être, auflli bien que
fa manie , le trait le plus propre de ion ,

'

caradere. .
'

Avant fbn arrivée àConftance ^Pierre ; T^î i

d'Ailly , cardinal de Cambrai , y étoit

revenu de la légation d'Allemagne »

que le Pape Jean lui avoir confiée. Ce vondcr.

membre illuftre de l'école de Paris en ?; ^/I;?*"'
avoir tous les principes , par rapport i
l'extirpation du fchifme. Ayant vu le

mémoire drefle par les Italiens , pour
demander que Ton commençât par rati-

fieras décrets de Pife » 8c foumettre en >

conféquence Ange Corario ôc Pierre de
Lune , il répliqua par écrit, que les

conciles de Pife & de Confiance étant ^'^-

I

égaux en autorité , l'un n'avoir pas be-

foin d ctre confirmé par l'autre ; que

I

cette confirmation n'étoit pas feulement

inutile , mais qu'elle feroit très-préju-

diciable au concile de Pife , en rai Tant

I

naître le fcrupuledans l'efprit des (im-

pies , Se en fournifTant aux fchifmati-

Ques une fource nouvelle de chicanes,

llfaudroit h'ien plutôt tenter , pourfuit-

il généralement Ôc fans excepter le Pape

Jean XXIII , il faudroit bien pKuot

tenter l'abdication volontaire, en fai- "

fant un fort honnête à tous ceux des

prétendans qui voudroient fe déporter

.;i"'
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de leurs droits pour le bien de la paît

Cctoic-U fans douce actacjuei: la papauté

de Jean XXlII, mab par des traits fur-

tifs 6c décochés cûmme au hafard. L'af-

furance qu'infpira Tarrivée de l'Empe-

, leur , fie démafquer les batteries*

Sieifmond , de premier abord , d^
|

* manaa qu'on attendît les nonces de

Grégoire iSc de fienoïc y ce qui fut ao

cordé ^ fans que Jean pût parer un coup

qui en préparoic tant' d'autres , en éu^

bliflant Tegalité entce les crois papes.

liCoMcHard. Les nonces de Grégoire arrivèrent duf

M«["^*
'*^' '^"^ ^® coursde janvier , &fe joignirent

Append. al au cardinalde Ragufe » Jean Dominici,
u xu. conc. ^^ ^j^jjj yçJJ^ ^p |j^ même fin dès le

mois de novembre > 6c qui avoic affiché

fur fon logement les armes de Corario,

avec les lymboles du ponrificat. 11 eli

vrai que ces marques d'honneur furent

abattues prefque aufiî-tot ^ mais d'une

manière clandeftine ; 6c dans les délibé-

rations qui fe firent à ce fujet» quel-

ques-uns furent d'avis qu'on devoit les

replacer : le grand nombre» fansvoa-

loir faire cet affront au Pape Jean , opi-

nèrent que fi Grégoire étpit préfeinen

perfonne » on devroic lui laifTèr cette

diitinâion, Con&rmémetuà cet avisJ

on
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on permit que les nonces de ce Pon-

tife entralFent en chapeau rouge. On
ne voulut pas cependalit les admettre

parmi les autres cardinaux. Ils pro-

mirent , de la part de leur maître, la

celïion , avec une foumiifion parfaite

à toutes les décifions du concile , de re-

quirent que Jean XXilIn'y préfidâc

point. On accepta leur promelTè : mais

on n'eut aucun égard à leur demande ;

parce que le concile tenant Jean pour

vrai pape, les canons vouloient qu'il y
prc'fidât jufqu'à ce qu'il fût dépouille de

fon titre. Quant aux nonces de Benoît,

ils ne propoferent qu'un pourparler à,

Nice en Provence, entre lui 6c î'Empe-:

reur , en préfence du Roi d'Aragon.

C'éroit Sigifmond lui-même qui avoir

imaginé ce projet
,

qu'il fe flattoit àc
rendre efficace , ôc qui ne fervit qu'à

mettre dans tout fon jour l'endurcifle-

ment irrémédiable de Pieric de Lune.

Cependant tous les avis tendant à la

ceflîon générale des trois papes, les parti-

fansde Jean XXIII compoferent& firent

courir difFérens écrits, pour s'oppofer au
progrès de cetteopinion:maisils ne firent

qu'infifter vaguement fur l'autorité du
TomeXK F



m Hl'STOIRB
concile de Pifc , fans coucher au point

judti de la quedioiv , favoir fi celui qui

écoic reconnu pour vrai pape , pouvoir

être obligé à céder dans une conjonc-

ture où u cedîon imporcoic à la paix de

l'Eglife. On leur répondit qu on fuivoic

précifément l'intention& la conduite du

concile de Pife , ou , quoique chaque

obédience tînt fon pape pour légitime

,

on avoir toutefois reconnu de part 6c

d'autre, que ce pape devoir céder pouc

le bien de la paix , parce qu'une partie

de la Chrétienté ne vouloic pas lui

obéir; que de lamême manière & pour

les mêmes raifons , quoique les Pères de

Condancereconnoilfent Jean pour légi-

time pontife ,& qu'il le foit réellement;

comme il e(l encore des fouverains&des

Ecacs entiers qui fouciennent le cpiitrai-

re> il eft obligé de céder en cas que les

deux autres en falTenc autant , puifque

c'eli l'unique moyen sûr de réunir toute

l'Eglife fous un même Chef,& d'extirper

promptemenc le fchifme. 11 eft évident

par-lu , que la conduite du concile de

Confiance n*6te rien à l'auroricé , ni à

la légitimité de celui de Pife : ce ne fut

point dans le douce H Jean XXIII étoit

S
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!e vrai pape, au'on voulut à Confiance

qu'il fe demie du ponciBcar y mais dans

la perfuafioii où l'on y ccoit , que le

vrai pafteur doit fe facrifier lui-même

pour les ouailles : fublimicc de principes

conforme à celle de la plus pure anti-

quité ;
parce que l'Eglife , dans les

(ledes Ic^ plus dilfemblables, s*ell tour

jours reifemblée à elle-même.

On fe fouvint à Confiance de ces

temps antiques oc lamts « ou trois cents Fnieric. t. 7.

évcques d'Afrique convinrent dequittei: «'l"- p*»*

leurs ficges , pour mettre fin au long

fchifme dos Donatiftes , jugeant que
l'unité de l'Eglife , comme le plus grand

de tous les biens , devoit être préférée

k tout autre intérêt , & que c'étoit pour .

l'avantage du troupeau , que dévoie

ctre ou n'être pas le pafteur. On neman- -

qua point de fe rappetler fur-tout ces .

maximes admirables de S. Auguftin , ,.

l'ame de cette alTemblée magnanime :

C'eft pour nos peuples que nous fommes
cvèques : or ce que nous fonmiôs pour

nos frères , que nous le foyons , à la

bonne heure, tant qu il leur eft utile ;

mais que nous cédions de l'être , dès qu'il

leur devient nuifible. Après que le Fils

de Diéueft d'efcendudu Ciel , afin que.

, .,:,. ,,, . , •• Fi}.—
• f
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nous devinflîons fes membres , auron».

nous de la peine à defcencire de no$

chaires , pour empêcher que ces mem-
bres ne foienc déchires par une divilion

funefte ?

.,
Décides fur ces principes » pour I)

cefljon de Jean XXUl comme pour

celle de Tes compétiteurs , les Pères de

Confiance prirent tous les moyens k$

plus propres â la faire exécuter. Ce con-

cile devenoit de jour en jour plus nom-

breux. Dans lés derniers jours de Tan-

née fuivante , il arriva grand nombre de

députés nouveaux de France » d*Angle-

perre ^ d'Allemagne & des royaumes du

Nord ,<au<Ii bienque de Tltalie : miisb
partie la plus privilégiée en ctoic la moins

nombreufe. 11 y avoir beaucoup moins

d'évêques , que d'çccléfiaftiques du fe*

coud ordre : entre les dodeurs mêmes

,

on en comptoir un grand nombre qui

n'étoient que laïcs. Cette différence de

caraûere& d'état fît naître unç queftion

fur la manière de prendre les fuffrages,

Lrî Pontife qui avoit une foule de créa-

tures parmi les prélats, dont les Italiens

faifoient d'ailleurs un il grand nombre,
vouloir que les cardinaux , les archevê-

ques , le$ cvêques ôc \qs ^bbés çulTent
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tout feuU voix définitive : mais les autres

nations > * imées fur tout par les deux x

cardinaux François, d'Ailly ôf Fillaftre,

prétendoientque toutes les perfonneyin-

vitées au concile , prêtres ou évèques ,

clercs ou laïcs , donnalTent leur fuf-

frage , au moins pour l'afFaire de l'u-

nion. Us la regardoienc , comme du
relTort de tous les Fidèles , que le dfoic

primordial , redevenu néccliaire , au-'

torifoit à A; clioifir un pafteur. Fillaftre vonder »i

accordoit même le droit de juger en
J;

i'^^fc*.

matière de foi, i tomes les perfonnes re-

vêtues de quelque ordre ou de quelque -

office eccléliaftique ; ce qui eft contraire
'

à la pratique invariable de Tantiquicc ,1

k formellement condamnable. Pierre 't

'

d'Ailly , bien fupérieur à fbn colleguei ^' -

enfagelTeôc en dodrine , rcfervoit aux!

évèques les points qui concernent Ia\—
foi , les facremens , ôc en général tout*

ce qui appartient uniquement :i la reli-* .

Le concile conclut à lailfer à tous

f

gion
f

ks afliftans , de quelque état qu'ils fufrt

fent, la liberté générale d'opmer pour* '

& contre les intérêts du Pape Jean.

En conféquencede cet arrangement

,

on en fit un autre qui ne mortifia pas
,

moins ce Pontife. L'ufage ancien Jes"* .

l 11
i

H
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conciles , où Ton ne recueillolc que

les fuffragescltis cvcques » écoic de pren*

dre la voix de chaque perfonne , pour

former enfuicc les décrets. A Con (lance

où il fe trouvoic dix-huic mille eccléfur-

tiques , fans compter les princes ôc les

ambalfadeurs , cette méthode devenoit

impraticable , oi; du moins fujette à l.\

plus grande confudon , depuis qu on

avoir réfolu de prendre les avis de toutes

fortes de perfonnes. Pour confeiver

Tordre, on partagea le'concile en qua-

tre nations, lavoir, les Itahens, les Fran-

çois , les Allemands , & les Anglois : il

n'ctoit pas encore queflion des Efpa-

gnols , quitenoient toujours à Pierre de

Lune. Chacune de ces nations avoit Ton

préiideat particulier , qu'on changeoic

tous les mois ; & chacune formoit

comme un tribunal féparé , où les aflfaires

fe traitoient en première inftance , &
où chaque perfonne, fans diftiiîdlioii

d'état ni de caradere , donnoicfoii fuf-

frage. Cej alfemblées particulières fe

communiqiioientenfuite leurs délibéra-

tions dans une conférence générale , 6c

l'on en formoit un réfultat , dont le rap-

port fe fiifoit en pleine feflîon , pour y

ctre approuvé par tout le concilo. Ainfi
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quand on tcnoic une fcflion , il ne s'a-

gi(roic plus de prendre l'avis de chaque

aOiftanc j mais feolemenr de confirmer

cequi avoir érércfolu par le plus grand

nombre des nattons : ce qui écoic* fort

défavancageux au Pape Jean ; parce que

la nation d'Italie , où il avoit plus de

partifans que dans toutes les autres ea-

femble , & où l'on comproit le plus d'é*

,

vèques , n'entroit néanmoins que poutr^

un quart dcim lei décidons d u conçue. \

Sur ce pied- là, les quatre nations s'é-

nnt affemblces chacune a part , pour dé-

libérer fur la voie la pkis propre détein-

dre entièrement ôc promptement le

fchifme , toutes , fans excepter ceUa

d'Italie , conclurent à la celHon de%

trois papes. Cette unanimité, qui fut

un coup de foudre pour le Pape Jean »

déconcerta toute fa fermeté , & le fît

d'autant mieux entendre à ce qu'on exi-

geoit de lui , qu'il craignit dus affronts

bien plus humilians, s'il faifolt une plus

longue réliflance. Comme tout ce qui

fe paffoit dans les affemblées <ies nations

lui étoit ponduellement rapporté , no-
nobflant la loi du fecret , qu'une léfioli

apparente des droits divins du pontifi-

cat, jointe à l'appât des bien faits, fai-

F iv

A
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foie crtnfgrefrer fans fcrupule , il apprit

qu'on aveu préicmé contre lui une lon-

gue accufacion de crimes énormes > &
i]u'ou clemandoic d'en informer juridU

auen\enc. Quoique chargé à faux fur plu-

iicurs chefs i comme il le nroceila conf-

cammeuc; il favoic auili dans fa conf-

cience , èc il avoua même X quelques-

uns de fes conlidens , qu'il étoîc en etfct

coupable d'une uarcie des fautes qu'on Un

impucoir. C'elt pourquoi il Ce tcfoluc ù

faire de bonne grâce » de comme pac

zclc , ce A quoi il trembloic qu'on ne le

contraignît d'une manière ignominieufe.

Ayant rallemblc les quatre nations en

prcfencc de TEmpcrcur , il leur déclara

3UC
,
pour faire voir i toute la terre le

éfir ardent qu'il avoit de réunir VE^

glife , il lui facciBoit le pontiBcat mê-
me , & leur promettoit d'y renoncer

par un ade en bonne forme. Toute

ralTemblée applaudit par de vives accla-

mations 'y on donna mille éloges au zèle

généreux du Pontife , & il ne s'agit plus

que de procéder à l'abc^ication.'La for-

mule en fat drclfce , à la demande du

P.ape , par le cardinal de Florence ,

François Zabarelle \ mais en des rernies

qui parurent équivoques au concile. On
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lui en fiibflitiu une fccumle , qui ne le

facisHcpas davantapc. Le concile, de fou

côcé , en propofa une croilienie , donc

le Pape à ion cour ne fut pas content.

LnHn on en drella une quatrième , i.

laquelle les cU-putcs d« runiverfitc de^

Paris donnèrent le degré de précision

convenable j 6c qui , après quelques

altercations , fut adoptée de tout le

monde. Au milieu de ces premiers dé-

bats 9 arriva le Chancelier Gerfon , ac-

compagné de trois docteurs en théolo-

gie, de trois jurifconfultes , de trois

membres de la faculté de médecine , ôc

des quatre maicrcs-és nrc^. A la Qualité

de chef des députés de Tuniveruté de

Paris » le chancelier joignoit celle d'am-

baiïadeurdu Roi très Chrétien. Le plus

di(lingn(^ ciprès lut étoit Benoît Gentien »

ce morne dfeS. Denis , que Ion croit au-

teur deThiftoire anonyme & très-inté-

rôlTancedu Roi Charle VI : il écoit re-

Ktu de la qualité d*orateur de la dépu*
tation. Ces nouveaux envoyés furent

comblés de careiïès par le Pape , qui|,

malgré les pourfuites des cardinaux Fil-

laftre ôc 'd*Ailly , écablifToit encore de

grandes efpérances fur les François , fi

attachés 4 Ion prédéceflèur. £Ues ne du-.

- f . ..- ..
• ' r .

,1

.-m

(1

i
*
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• rcrcnt p\s long-temps. Ayant pa(î"c dfi

raudience du Pape à celle de TEm-
pereur , qu'ils complimcnccrent en La-

tin , 6c qui leur répondic dans la

même langue , avec une facilité qui

cxcira radmicacion générale y Sigif-

mond les voulut lier de fentimenc d

la nacign d^AUemagne , & leur Bc la

^ faveur de les introduire aufll- toc dans

Talfemblée de cette nation. Là , il leur

expofa par ordre roue ce qui s'ccoic

* fait ju(qu*alors pour nién^rrer la ccf-

fion des trois papes. Us ent erenc dans

V ces vues , 6c il ne fut plus qucftion

;

que d'en concevoir tellement la for-

mule, qu'elle ne prêtac plus à aucune

difficulté raifonnable.

vomicr. Elle fut rédigée le ^7 février, &
"atf /.pliglprfftntée le lendemain dans l'affem-

45' hlée des nations , aux députés de Tu-

niverfité de Paris , tjui n'y défîrerent

^ que les termes de vœu & de ferment >

au lieu de la (impie promelTe d'abdi-

quer qu'on y exigeoic du Pape. Ayant

été redbifiée fur cet avis, on tint le

V premier de mars une congrégation gé-

^
nérale en préfence du Pape , â qui le

- Patriarche d'Antioche
,

prélat Fran-

çois > la préfenta > Ôc qui la rejut beau-
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coup plus facileme it qu'on ne l'efpj-

roic. Jciin déclara qu'il voiiloic tenir

àès le lendemain une fcilion foleii-

neile, afin d'y publier cet aite'déa-
lif , tel qu'il venoit de l'approuver. Elle

fc tinc en effet dans la catliédrale

,

où le Pape , après avoir célébré Li

mefle du S. Elprit , fie la ledure de

cette fotmule
, qui éroit conçue en

ces termes : Pour le repos de tout lé

peuple Chrétien, je promets librement

& de ma pleine volonté
, je Voue Ôc

jure A Dieu , à l'Eglifè & à ce faint

concile » de céder purement & fim-

plement le pontificat , Ôc d'accom-

plir cet engagement , félon la déli-

bération du concile , âès que Pierre

de Luile , appelle dans fon obédience Be-

noît XiU , ôc Ange Corarib dit Gré-

goire XII, renonceront par eux-mêmes
ou par prôcureuts à leurs droits pré-

tendus. Je m'engage d^ mcinie pour*

tous les alitte^ cas de renonciation,

de mort Ôc d'événethent quelconque #

où lés circonfVances ferorit telles que
l'union de l'Eglife Ôc TéxtiiKaion du
fchifme dépendent dé tnon abdication.

Aux mots dé voeu Ôc de ferment , Jean

voulant fé montrer pénétré dé l'obU-i^^

-- :-r:t:>-^r .^,. .-,.- ^ F VJ „
î y»- . . M

V ,

•
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gnrton qu'il coatrai^oic, defcendit de

fbn crone > &; fe luic à genoux au pied

de l'autel. Le même jour , liou pas

cependant fans difficulté , il condgna.

{on engagement, comme on le luide-

mandoit , dans une bulle adrelféeà tous

les t'ideles : ce qui eût mis le corn*

ble à la joie publique , (t le Pape n'eût

oppofé une réfiftance nouvelle ,& qu'on

ne put Jamais vaincre, i la demande
qu'on lui fit de conilituer des procu*

reurs pour abdiquer en fon nom»
11. objeda réloignement avéré que

Pierre de Lune avoir de la cef^on

par voie de procureur. La nation .

talie ne marqua pas moins d'oppoii-

tion. Les François > partie de leur

propre mouvement , partie par les in-

ductions des Italiens, fe montrèrent

indécis y fur quoi l'Empereur , à la

tête des Allemands 6c des Anglois

étroitement liés enfemble , fe tranf-

porta au lieu où fe tendit ralTemblée

particulière des François , & préten-

dit diriger leur réfolurion. Ceux-ci

choqués de ce procédé impérieux , di-

rent nettement qu'ils ne délibéreroient

point , fi les étrangers ne fe retiroient,

à l'exception de fa feule perfonne de

\'

f%. 'â-^'
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l'Empôreur. sSigifmond, après quelcjues

propos hautains Se menaçans que Yoa
dcdaign:) , prie le parti de forcir , puis

fie dire aux François qu'ils dévoient

au moins fe concerter avec les am-
baffadeurs du roi leur maître. C*étoit

le Prince Louis de Bavière , frère de
la Refne Ifabelle peu Françoife d'in--

clination , qui étoit à la tète de cette

atnbafTade. Par la médiation de ces

minières, la nation de France fe rap-

procha de celles d'Allemagne & d'An- 'i

gleterre , ôc toutes trois conclurent en-

>

fin à obliger le Pape de conftituer un

,

procureur pour la ceflion, de ne points

dilToudre le concile, comme le bruit

fe répandoit qu'il le vouloir faire, &
j

de continuer lai-même fon féjour àî

Confiance. Cependant les François ,{

malgré toutes les indances qu'on leui^f

put faire , ne voulurent point enten-

dre au parti violent qui fut dès lors^

propofé d'arrêter le Pape : propos im-

prudent ) qui ne manqua point de re-

venir aux oreilles du Pontife , Ôc qui

le décida fur le champ à fe mettre

en fureté par une retraite furtive.

Frédéric d'Autriche qu'on a vu d'in*

telligence avec lui, étoic arrivé nou-^

'. v <
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veliemeiu à Confiance , au retour du

ptys d'Artois , on il avoir éci confé-

rer avec le duc de Bourgogne , qui

tenoic comme lui pour Jean XXill.

Ucnvie de ibuftraire l'ouvrage de Jean

Peric à la flérriifure que méricoic cet

apologideducyrannicide, éroic le grand

mobile qui faifoic agit le Bourgui-

gnon. Le prince Autrichien , nomme
duc d'Autriche félon l'ufage d'Allema-

gne, quoique cadet de fa maifon, avoii

pour apanage , avec le firifgau , quel-

ques autres contrées du voidnage , ce

qui reftoit encore dans la Suiue à la

maifon d'Autriche. Afin de ménager

l'évadon du Pape qu'il vouloir réfu-

gieco^hez lui , il Ht un tournoi j &: pen<

dant que tout le monde s'amufoit au

fpeâ:acle , où lui-même rompoit la

lance avec le comte de Cillei beau-

frere de l'Empereur , le Pontife s'é-

chappa déguiié en palefrenier , & ga-

gna Schanoufe, ville appartenante au

Duc , à neuf lieues de Confiance. Le

même jour , Frédéric difparur auflî , &
fe re ra au même lieu. Dans la pre-

mière agitation où cette nouvelle éton-

nante mit tous les membres du con-

cile , ou reçut un billet daté du jour

<V
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mcmc de rcvafion du Pape , Se tout en-

tier de fa main : il y procelloic que (a

retraite noioicrien â la (incérité de Tes

promeires ; qu'il ne s'étoit mis en lieu

sûr, que pour faire Ton abdication

avec plus de liberté , ôc fans qu*on eût

.

aucun prétexte de l'attribuera la crainte.

On envoya vers lui
y
pour favoir com- *

ment il y vouloir procéder , 6c s'ildonne-

roit enAn la procuration qu'on lui de-

mandcic avec de nouvelles inftanccs.^

Cependant comme il régnoit une
grande incertitude parmi les membres
du concile, qu'on difoit ne pouvoir fef

continuer fans le Pape , & que plu*^

fleurs s'étoient déjà rendus auprès de
lui , l'Empereur parnr en public , afin>

de tout contenir dans l'ordre. 11 s'efforça '

de relever par fon éloquence le cou-

rage des Petes , & ne négligea rien ^

pour réprimer les fauteurs du trouble

8c de la défe^^ion. Il aifembla les'^

princes de l'Empiré qui fe trouvoienç

à Conftance , accufa Frédéric d'Autri* |

elle d'avoir été l'auteur de la défec-4

tien du Pape , Se le cita pour un jour

marqué devant fon tribunal. Après la '

contumace , il le mit au ban de l'Em-

pire. AuiH-tot après , il lui enleva pUi^
^
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(ieiirs places , aux environs de Conf*

tance. Les Suiifes , de leur côté » ronv

Eanc la crevé qu'ils avoient avec le

)uc > ajoucerenc à leur république les

cantons qui revoient encore dans leur

pays i la maifon d'Autriche. Le zèle

de Sigifniond fut fécondé par les Fraii-

çois. On engagea le -Chancelier Ger-

lotï , déjà très • connu par fes dodes

écrits fur les matières du temps , Ôc

univerfellement edimé de toutes les

nations » â parler dans leur atTeniblte

générale , pour montrer quelle école

xautoricé du concile. 11 dit expre.ié<

ment que le concile œcuménique , re-

préfencanc l'Eglife Univerfclle, ctoit

au deiïus du Pape ^ non pas feulemeiic

dans le douce Ci le Pape eft légitime

,

mais aulfî afin de Tobliger à la cef-

(ion, quelque indubitables que foietic

fes droits, quand le concile trouve cetce

voie hécetTaire pour éteindre le fchifaie.

L'orateur , qui n'avoit eu qu un jour

pour préparer fon difcoars , ne donna

point les preuves de ce qu U avançoit :

mais elles fe trouvaient conHgnées dans

les traités célèbres qu'il avoir compofés

fur cette matière, Ôc qui écoient en-

tre les mains de tout le monde. Cet(
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pourquoi la plupart des affiftans ne firent

aucune difficulté d'adopter ces principes.

Le Pape qui en fut bientôt indruit à

SchafFoule ^ fe montra extrêmement

ofFenfé , fe plaignit de l'atteinte qu'on

donnoit depuis fon départ à l'autorité

du S. Siège , de fur le champ publia

une ordonnance > qui appelloit auprès'

de lui tous les prélats Ôc les officiers de

la cour pontificale : il ne leur donnoit

nue Hx jours pour obéir; après quoi »

s ils cardoient encore , ils encourroient

la fentence d'excommunication. Cepen-
dant , pour écarter les foupçons que
faifoic naître cette conduite » il adrefla

aux cardinaux un bref qui leur donnoit

pouvoir , mais d'une manière vague &
difficile à exécuter 5 décéder le pontifi-

cat' en fon nom , f Ange Corario Ôc

Pierre de Lune pr^ loient le parti de
faire la même chofe , ou s'ils venoient

à mourir. Ces palliatifs ne furprirent

perfonne , & l'on nedoura plus qu'il ne
voulût diffoudre le concile en dcbau-
chmt le ficré collège , quAnd on apprit

que fept carrlina.ux s'ctoient rendus a
SchafFoufe. Entre ceux qui refloient à

Confiance
, plu(îeurs refiferenc de pren-

dre parc aux délibérations fans rav<;udu

%:'

jS
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Pape. Sur des appréhendons ft bien fon-

dées , on tint fans délai la troideme fef-

fion.

Conc.Hata. £lle ne fut pas nombreufe ; on n'y

ftq.' voni«- ^K*!"®^^"'^^^'^^*"*"'^» Pierre d'Ailly

H. i. 4. i»»«- qu> préfida , ôc François Zabarclfe
,

7'' avec foixante-dix prélats , tant abbés

qu'évcques : ce n ctoit pas la troifieme

partie de ceux-mêmes qui reftoient à

Conftance. Sigifmond y affifta dans

tout Tappareil de la niajefté impériale

,

Se Ton décida , le jour de rannonciatlon

vingt-cinquième de mars , que le faim

concile œcuménique avoir été légitime-

ment convoqué & commencé
j qu'il n'é-

toit pas dilTous par la retraite du Pape

,

ni de toute autre perfonne
j

qu*il nç

pouvoit pasTètie avant l'entière extirpa-

tion du fchifme , ôc la réformation de

l'Eglife dans fon chef & dans {qs mem-
bres

y
qu'il ne pourroit pas non plus

être transféré dans un autre lieu , fînoii

pour une caufe reconnue légitime par

tous les Pères
j
que les prélacs ôc les au-

tres membres de TafTemblée ne dévoient

point s'abfenter de Cbnftance , fans l'ap-

probation du concile ; & que dans le cas

où ils l'auroient obtenue , ils nomme-
roient quelqu'un pour tenir leur place.

V
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Laquacrieme feflion fecinc cinq jours

après la croinerne , & dans cet incer-

yalle, les nations , excepté celle d'ica-

lie , Ci)n(lammenc attachée au pape ôc

aux cardinaux, furent prefque toujours

affemblées. L'Empereur , animant tout

le monde par fa préfence ôc fa réfolu-

tion, afliftoit infatigablement à leurs

conférences. On entendit les députés

qu'on avoit envoyés au Pape fugitif, de

qui rapportoicnt fa réponfe. 11 confen-

toit à nommer des procureurs pour fon

abdication , ôc à s'obliger de ne point

difToudre le concile , ni de le transférer

jufqu'd ce que l'affaire de l'union ôc de
la réformation fût conclue : mais il im«
pofoitune foule de conditions (i peu ad-
mlfTibles , qu'on regarda hs proportions

comme une manœuvre nouvelle , ména-
gée pour traîner en longueur j Se pour
diiroudre infenfiblement le concile. Il

exigeoir , entre autres chofes, qu'on ne
fît aucun aéte d'hoftilitc contre le duc
d'Autriche , & qu'il fût libre aux cardi-

nniix d'aller & venir de Conftance à

Schaffoufe&deSchaffoufeàConn-nnce,

pourvu néanmoins qu'il y en eût rou-

j(>ursa(rez^ans cette dernière ville pour
'

fuivue les affaires. Les Pères furent bien
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plus méconcens encore > quand Cix car->

dinaux qui arcivoienr de SchafFoufe

,

avancèrent en plein concile > qu'il écoic

dilFous par la retraite de JeanXXIlI^
paifque Jean étant reconnu pour vrai

Î»ape par ceux qui aniftoient au concile

,

e concile fans ce Pape devenoit acé-

phale 9 & ne pouvoir plus avoir d'anco-

rite. Le facré collège ayant fait publier

«nfuite , le jeudi faint iS de mars , &
comme de la part du Pape , \m écrit

f

sortant permiflion à tous les officiers de

a cour Romaine de refter à Confiance

jufqu'au dimanche de QuaHmodo; les

Pères , bien loin d applaudir à un irait

pareil de condefcenciance , le regardè-

rent comme un acheminement aux der-

niers éclats de la divifion. Il fut donc

réfolu de célébrer fans délai la fedioii

quatrième , qui devoir mettre je con-

cile fur un pied à n'avoir plus rien à

craindre des entreprifes du Pape Jean.

La fuite nouvelle de ce Pontife , qui,

dans ces entrefaites , fe retira précipi-

tamment de Schaffoufe à Lauffem-

bourg plus éloigne de Confiance , ne

fit qu'augmenter l'ardeUr ôc le mécon-

tentement des Pères , avec d'autant plus

de raifon , qu'à fon départ il avoir pro-
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teftc contre coiucequi s*écoicfair, pour

{on dcfift^mçnc , dans la féconde fcf«

fion.

Après que le plan des décidons eue été

drefiéâ l'ordinaire dans les conférences

ue tinrent le veudredi faint les nations

e Franco, d'Allemagne & d*Angle-^

terre j dès le lendemain , on célébra là

fedion folennelle, qui fur beaucoup plus

nombreufe que la précédente. 11 s'/

trouva onze cardinaux , après bien des

débats néanmoins avec les nations , ik

environ deux cents autres prélats. La
plupart de ceux qui s'éroient d'abord re-

tirés auprès du Pape , voyant le mau-
vais pli que prenoient fes affaires ôc

celles du Duc Frédéric , étoient revenus

dans la crainte d'être eux-mêmes enfin

l'objet de la vigueur avec laquelle l'Em-

pereur & le concile; agilfoiçnt de con-

cert. Le Cardinal Za^barelle , dont en-

fuite on inculpa la fidélité , lut en ces .

termes la définition qui ne devoit être

que le réfultat des congrégations préli-
^

minaires : Le faint concile de Conftance,

vraiment général ôc repréfentant de

rtglife Militante, légitimement alîèm'-

blé pour l'extirpation du préfent fchif*-

me, pour l'union ôc la reformation de

i
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TEglife dans Ton chef&dans Tes mem«
bres , définie ôc déclare , i . qu'il a reçu

immédiacemenc de J. C. une puilTance

i laquelle toute perfonne , de quelque

condition qu elle foit , même papale

,

eft tenue d'obéir , en re qui regarde h
foi ôc l'extirpation du prélent fchifme

;

1. que N. S. P. le Pape Jean XXill ne

pourra , fans TapproDation de ce con-

cile , transférer de Contlance y ni la

cour Romaine , ni les ofHciers de cette

cour , ni en général aucunes perfonnes

dont l'abfence pourroit entraîner la dil-

folution du concile^ Ôc que (i , à ce fu-

jet , il prononçoit des cenfures ou d'au-

tres peines eccléiiafliques , elles feroienc

nulles 'y 5 . que toutes les trandations de

prélats , les privations de bénéfices , les

révocations de commendes ôc de dona-

tions , les monicions , cenfures , pro-

cédures , ades juridiques , faits ou à

faire contre les membres du concile pat

le Pape ou fes commiffaires , font nuls

(le droit , ôc pofiiivement annuUés pat

le concile.

11 eft entre les verfions imprimées &
lesverfionsmanurcrices de cette felîlon,

concernant le premier décret , un point

de diverûté qui donne lieu à de vives

'v (-
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difpuces encre les do6beurs des nations

diverfes ^ les uns orécendanc que ce

décrec avoic été rendu comme il a été

lu par le Cardinal Zabarelle > c*e(b-à-

dire fans foumetcre le Pape au concile en

ce qui regarde la réformacion de TEglife

dans Ton chefÂ: dans Tes membres ; les

autres au contraire foucenanc que cette

daufe a été comprife dans kdchnicion,

comme elle fe trouve dans les adbes im-
primes. Querelle audî vaine que ia-

meufe , où » comme en tant d'autres

,

on ne tend qu'à vaincre , fans con(idérer

l'utilité de la vidoire. Qu importa .^^e

Ls termes de réformation de l'EjUie

dans Ton chef& dans Tes membres foienc

ou ne foient pas dans le décrer , puif-

qu'ils fe trouvent inconteftablemenc

dansfon préambule ? Il y a toute appa-

rence que ce fut-là l'objet derinridtlité

du Cardinal Zab^^elle , Se que cette

faute une fois cot "^mife, on aima mieux

la reparer dans la fetllon ftMvante , ou
plutôt dans les conffrencci qui la dé-

voient préparer , que d'élever des con-

leftations que le concile s^étoit fait une

maxime d'écarter de les féances gcné»

Irales.

Dans ces vues , on tint le 6 d'avrilU

V

]
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cinquième fenion , où préfida le cardi-

nal des Urfins , & où l'on répara l'o-

midion de la fedion précédente , quel

qu'en eût été l'auteur. La fubftitution de

l'évêquede Pofnanie au Cardinal Zaba-

relie pour y lire les décrets , fortifie en-

. core les foupçons contre ce prélat, qui

efluya d'ailleurs des reproches très-

- amers. Alors on prononça' formelle-

ment , que le Pape étoit obligé d'obéir

au concile 9 en ce qui regardoit , tant la

réformation de l'Églifedans lechef&

dans les membres , que les matières de

foi & l'extirpation dufchifme. Aqiioi

l'on ajouta que , s'il ne revenoit à ré(i-

^ pifcence , il lîeroit puni comme il le mé-

; ritoic , 6c qu'on emploîroic contre lui

les moyens même de droit , s'il écoic

'l
néceflaire. On déclara audi qu'on n'a-

j
voit porté , & qu'on ne prétendoit por-

ter encore aucune atteinte àialibertédu

^ Pape , ni d'aucun des membres du con-

cile. Les Romains , fur la foi de qiiel-

• ques manufcrits , prétendent que les

cardinaux & les amballadeurs de

* France procefterent fecrétement, avant

; cetçe feflîon, contre ce qu'ils avoient fii

qu'on y dévoie décider , ôc fur-roue par

rapport à la liberté de Jean XXIJI &
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de tous ies metnbres du concile. Il elî

bien des chofes à telôvéïf dans cëcte aU
légatioh V &iuri^tDUt TinVraifemblance

de la ligue dès Ftançôis avec les zélv:

teurs lesplus atdens des prétentions Ro-
maines. Mais fans iidUségairet dans u»
dédale dé probabilités qui fe grofliirent:.

ou s'exténuent félon la diverfitédesfyf^

ternes qu'on époufe , fuppofons la réa-

lité de ce qite les controverliftcs les plus

vétilleux fe figiitent : à moins d'aban-

donner les principes fondamentaux en
cette matière , ne conviendront-ils pas

que kproteftation de ces cardinaux^
de ces ambafTadeùrs n'a pà infirmer de&

décrets auxquels adhéra tout le refte du
concile , eux-mêmes s'y trouvant pré-

fens, & ne donnant aucun iigne dnn-
probatioii.

^
^^^i^'^-^'^y "VV-y'U-L.' i-'-n

Lecofncile àvdïC'prîs enfin fur J'eari

XXlil un afcendant qui ne pouvoit

lus que s'accroître , 6c que fortifia

a conduite même de ce Pontife »

adroit jufqu'à un certain point , en-

treprenant , fécond en relfources oA
en intrigties ', mais peu CompalFé dans
fes démarches ; fans juftefTe dans fes

vues , d'une indécifion & d'une inftabi-

lité qui Tarrètant au milieu des pro-^

Tome Xr. G

l



i

t^^ H I S,T O I ïl f

|e(s mêmes les mieux concertés y ne le

aiiToienc agir q^'a^ hafard jj «Je lui en

ravKToienc Te friiic , au niomenc de le

recueillir. Les cardinaux ne pouvant plus

prendre de confiance en un pareil chef,

&, n'ayant plus ^^'unç trifte perfpeékive

dans. leur aetacliement pouc^Jui ^ ils fe

rapprochoient vlfiblement des puifTan*

ces qui s'accroilToient de tout ce que

perdoitlafienne. On voyoit augmenter

dans fa même proportion le cohccrt tle

la nation d'Italie avec les trois ai^tres,

& par une fuite naturelle > la vigueur &
U célérité des opérations du concile,

qui en inf9rmà ijous les princes §c Us

peuples C|irctiens. «
,
.,x^;^i

L'inconfidérc Pontife s*éloienant Je

plus en plus de Confiance , &s*etant re-

tiré juiqu'à Fribourg en Brifgau^ d\À

il comptoir pafTec dans les terres du duc

de Bourgogne y on tint fix jours après

,

le 17 d'avril , la fixieme fefllon , où

aflifterent neufcardinaux. Elle fut préfî-

dée , comme toutes hs autres , jufquU

Sîledion d'un nouveau pape , par k
us ancien d*entre. eux » favoif Jean de

brogni , cardinal-évêque d'Oftie , nom-

mé communément le cardinal de Vi-

viers» âcaufedç. foa premiçr évccbé.

i.y ^ *« V « » 4 •
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Cctoîc un prélat de grande verru & de
grand mérite , pArvenn par cerce voie

feule au point d'élévation où il (e trou**

voit , après avoi* g^ardé lés pourceaut

dans fou eiffarKre , au vilkge de Bro*

gni , lieii de fa naitlànce, près d'Ail^

neci en Savoie. Ori ouvrir la féancé pat-

la leâ;ure d*uue formule de procuration

dreflcc dans la congrégation préalable

,

i l'effet d'exécuter làns retard la deftitu-

tion du Pape Jean
;
puis on nomma huit?

commiÛaires choies par les quatre hai-

tions, pour aller, fous la conduite def

Cardinaux Filla(lre & Zaharelle, la lui

préfenter. Ils avoient ordre d'ele fouT-

merenmcme temps de revenir àConl-
tance , ou du moins de fe tenir dans

quelqu'une des villes vpiiîiies ^i^ rèllei^

queBâl^ , lllnt ou Ravensboufgii, ! Oït

lui ptomettoit toute ^reté; maison nc|

lui donnoic que deax jours pour Te d'é^-'

terminer à run de ces afiles , Se Si
jours pour s*y rendre. Autretnenr , onr-

vouloit qu'il confeiitît par une bulleex-'

prelfeà n'êtce plu^ regarda comnie'pàde:j*

& s'il refuibit cette bulle*, on dfevdir

I

procéder contre lui dAns toirte latigtieuf

du droit. Lés députés^ étSnt artivéiï-

Brifac, où le Pape , cotjjotrrs plustinW
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certain , étpic allé de Fribouijg , ils firent

leurs proppfi^oiis.» donc on renvoya la

réponleaulendemain : mais au moment
où ils'compcoienc la recevoir , il fe

trquvaque le fugitif s'étoit retiré i Neu-

bourg , petite ville du voifinage , .d où

il fe âattoic* de pafTer facilement dans

les Etats du duc de Bourgogne. Les dé-

putés ne voyoienc plus d autre parti â

prendre que de s*en retourner confus ni)

concile ; & déjà ils éroient en route,

quand ils fe rencont£;erenc à Fribourg

nvec le Duc Louis de Bavière , qui , en

termes d*al;>Qrd afTez équivoques » s'ef-

força de relever leurs etpéranccs.
*' Ce chef des ambaffadeurs de France

au concile étoit ,comme on Ta dit, beau*

frère de Frédéric <l*Auiriche» Voyant

{on proclie allié au ban de r£mpire > &
fes places de toute part emportées par

lesarmées iinpériales, il étoit venu pour

lui perfuaderdefe réconcilieravec l'Ëm*

pereur ^ le concile. La paix de TAutri-

cl^ien fut conclue , aux dépens du Pape;

& toutes les loix de Tamitié , de Thof-

piç^ité ^jde la foi publique furent facri-

fié|îf (i celks de l'intérêt, Tant il eft im-

j^dw de fe repofer fur toute ^mitic

quip^oc être combattue par la pglitir

»' ' \

-, ' -
«
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que. Çiglfmond avoir e%\gé , pour pre-

mière condition i q.ue le Pohrife lui fût . i

livre , e'eft- à dire ; fuivaYît4'éxpre(îîon'

de S. AritoftiiT , qtteFrédériédeprocéc- ^p^^ <•
^^

teur devîiH traître ;' & tîe duc , pour faife
**'*•'*•

*

**

fa paix avec un peu pliis d'aVantagé!;' au

lieu d'avertir au moins Iç Pape de's'cva-,

der fecrérement , s'engagea lâcihemeiit'

à demeurer lui-même' en ot^gC, jiiif(^a i

ce qu'il eut remis i'inforcnnc Pontife, en- ^ .

tre les mains de rEtnpereur. Jean^ fol-'

licite par Ffédérîc, revint à Friboarg"^r

on luidemanda là procuration (i fôuvent

promife y il l'accorda de mauvaife grâ-

ce , & en des rermes encore ambigus.

Alors , dans la feprieme feflion qui Te; '

tint le deuxième de mai , il fut réfolu'

qu'onlui feroit fbn procès , 6c on porta'

contre lui un décretd'ajournement pcuc
comparoître en perfonne dans Teipace

de neufjours. £n vain les cardinaux, à

qui on avoir communique cet adte quel- ,

qucs momcns f2ulement av?«^ la fef-

iion , fe plaignirent qu'on leui eût laiflTé

fi peu Je temps pour en délibérer. Us
demandèrent plus inutilement encore ,

qu'on leur do; uâtpour les fuffrages au-

tant d'autorité qu'en av i'X la nation

d'Angleterre, où l'on ne comptait que
/-> • • •

Giij
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trois prélacs » 6c cour au plus vingt per-

fpnnes en tour. Apr^s Tavis <ia*on avoii

ouvert depuis pe^> , d'exclure des délibé-

rations toai hfi cafcima^ix .»on crut beau-

coup f^ire , en l^çs laiiL.>c opiner eu

com HUJiavQcies uâtioii.^ uonrilsécoienc

membres. Auui , de feize qu'ils étoienc

i Coullsuice , il n'y en ein que fept qui

ycuj'.iréut prçpdc^ pa^t àçettefeuîon.

En attiîndanc le?? etfeçs de la citation

qu'élis avoir ofdouijiéc., o\\ tint la hui-

tième fetlion» le 4 de mai de cette mcmc
auaé<^ 14^5* tlieeftlljimcure, par la con-

damnation des erreurs de Vklef. ,0n y

cenfura trois cent quarante-cinq nropo*

iltions > tirées.dqs écrits de cet nerélîar-

que , donc quarante -cinq rappercces

en termes formels dat^s le décret , 6c

deux, cent foixantequi n'y font qu indi*

quces. Il e(t défendui toutes perlonncs»

Ions peipe d'anathème , de prêcher

,

d'approuver , & même de citer cette

doarine , Ci ce n'eft pour la combattre,

l^'auteur , quoique linott depuis long-

temps , n en eft pas noins condamne
;

on ordonne d'exhumer fon çadavte ^ÔC

de le rejetterdelaterrc fainte. Nous ne

fautions nous difpeufer ici d'ob%'

çue ces r^^dfut^ ioac générales ^ à\k
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moins pour le plus grand nombre :*cai:

nous .liinoiis à écaircr |!ifqu'A l'ombre

de la concetirton. Laillbns donc attri-

buer d des monumens de quelque an-

riqiiiré, autant d'autorité qu'on voudra

,

pour laire préfumer que le concile

donna leur qualification propre & par-

ticulière aux quarante cinq premiers ar-

ticles decette doctrine réprouvée. Nous
n'inlîfterons point encore fur ce qui eft

néanmoins inconteftable, favuirque lei

cenfures exprimées dans ces monumens
ne s'accordent point avec les qualifica-

tions prononcées par le concile contre

deux de ces propofîtions , les feules qUi

fe trouvent qualifiées en pïitticulier dans

ces aulès : il nous fuffic , qu'outre hs M
ou.uante-cinq premières , il en - relie

oeux cent foixante , &: déplus trente de
Jean H us , qui , de l'aveu de tout lo

monde , n'ont été cenfurées qu'en géné-

ral par le concile oecuménique de Conf-
cnnce. Qu'importe après tout à la cen-

fervitioii du lacrédcpor, que Terreur

foit prbfcrite PâV des cenfures générales,

ou par departiculieres^ pourvu qu'il n'y

aie Riicune des qualifications qu'on j ^

"iipîoie , qut n^e convienne à quelqu'un

d«s a^rclesprofcrics , &: qu'il n'yintzur

G iv
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€Un de ces articles oui ne mérite quel-

qu'une de ces qualihcations ? Tout ce

qui importe au troupeau de J. C. c'eft

qu*on le repaiffe d'une dodrine faine

,

éc qu*on le détourne des pâturages em-

poilonnés. Du refte , il eft peu nécef-

faire de lui fpéci6er le poifon , donc il

doit avoir indiftinâiement horreur
,

quelle qu'en foit refpece. Cette marche

iioble éc iimple parok mcme la mieux

anbrtie à la dignité & aux fondrions ha-

bituelles de la divine Inflitucrice des peu-

ples. LTglife a beaucoup moins à for-

mer d'habiles diflfertateurs , que des Fi-

dèles fournis.

conc.Hard. Daus Icsquatte feflîonsqui fuivirenf

I. vin. Yig. Jj fixicme> on vit en moins de trois fe-

vonder. 11. maui^s , 1 Otage qui julaue-la n avoit

f.iûc&fcii. que grondé fourdement lurla tète de

Jean aXÏII , éclater coup fur coup, &
faire fa fatale explofipn. X^^is de fes

cardinaux , ou(:re lefquelson trouve avec

furprife Qthon Colonne qui iukfucccda

,

Ôc la plupart des qfÉciefs pontificaux

abandonnèrent tremblans les lieux me-

nacés de la foudre , & revinrent de Fri-

bourg à Confiance. Le duc d'Autriche

vint en perfonne faire fajci?fa<5tion , les

,
^ ' .,m%f. \
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mond , Ôc concerter les moyens de lui

livret la viébime qii*on étoic convenu
d'immoler à la paix. Auflitot [esarche^

vêquesdeRigaée deBcfançonfe mirent

en route , foutenus par une croupe de
trois cents hommes d'armes que com-
mandoit le burgrave de Nuremberg,
pour fommerle Pape jèan , d'une hia-

niereà n'être plus éludée , d*obcir à k
citation du concile. Il étoic peut - être

encore temps de rcveilier les fentimenj

de refpeét empreints dans le cœur des

Fidèles pour la majeftc pontificale , de
toucher les Pères par le fpedacle defei

humiliations mêmes , de maintenir ou
d'adoucir au moins fon fore, en leur re-

mettant de bonne grâce une place difii-

tantplus difpiitée qu'elle étoit plus opi«

niarrémcnc défendue. Jean ne confulta

que fon incertitude & iàn inconfidcra-

tionorSinaire : il nomma les cardinaux

d'Ailly 5 Fillaftre &c Zab^irelle, pour ré-

pondre en fon nom ^ ôc les trvùs cardi-

naux refuferenr cette commifiîon dan--

gereufe.

On le cita , fuivant les cérémonies ac-

coutumées , aux portes de l'cglilc ; « rt

informa juridiquement , non pis pcc-^

cifcment contre fes lenteur^ Se les K^i^

G y
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giverfatlons qu'on acc^^oic de tendre i

perpc^L^er le fchifmç, mais contre fe$

iTxœurs ik coure Ta condMic^rrecherchcei

depuis ion enfance jurcju'àfAdéccmion.

Il hic enfin rameuc , de renfermé dans

le château de RotojFz&Uc , à deux milles

deConHiànce. 11 ayoitécc cnoimeinenc

chargé par les dépodcions de toutes for*

Xtis ûc' uerfpnnes , des prélats le^ plus

qualifies » de Tes propres cardinaux , fans

qu'aucun, depuis qu'il fut arrêté , crue

devoir lui témoigner ni reconnoifîance

ni conimifération. L'évèque de Toulon

^deux hommes de chacune des quatre

|[Kitions , qu'on,lui donna comme pour

le confoler , n'étoienc au fond que les

infpeâ:eurj de Tes moindre ^émarchcb

,

& les fcrutateurs dangereu. le (qs fe -

timens. Après qu'on lui letic prononcé,

pour première fentence» une .< cerdic»

tion de toutes les foncStiont poncificnle ,

.comme à un contumace notoire, cou"

vamcu d'ailleurs de forfaits crians , cet

évèque lui redemanda le fcçaii des bul-

les & l'anneau du Pécheur. lil^s rendit

on pouifant un profond foupir , &c en

s'excnfani: de quelques-uns des griefs

qu'on lui imputoic. Cependant l'évèque

d^ Pgfnanie , par Tojrdre des Peces > àt

^^^a
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publiqienieiic U leéture de ces charges

jgnominieufes ; Se à chaque arciclc qu'il

avoir lu , un ofticler du concile fpéci-

fioic le nombreiSc ia qualité des témdins

qui le certilîoienr , fans toutefois les

nommer.
Nous n'entrerons pas dans le détail

fcancialeux de ces accufations , prou-

vées ^ àce qu'on prétendit , d'une ma-
nière invincible, mais d'autant plus di-

gnes d'un oubli éternel , & des Bamnies

auxquelles on a quelquefois dévoue le

foiivenir de moindres horreurs. Pour en

avoir une idée générale
, qu'on fe re-

prcfente tour ce qu'un fcéicrat , revctU

d'un pouvoir fans bornes , peut com-
mettre d'inJLifticcs , d'infamies & de
facri'eges. En un mot, fi tout cequ'orl

en diteftaïufïî certain qu'on le prétend ,

on nepeuttrop s'étonner, non pas pré*,

cifénient qu'un pareil monftreaitpu de»

meurer quelques momens poiîeffeiit

tranquille de la chaire pontificale, mais

qu'il n'ait pas été démafqué, ^<c depuis

long-temps étouffé dans les rang-; les

plus bas de la clétieature. ^

Quelque criminel que put être ce

Pape, pflus infortuné encore
;

quaiid

t>n tint pour lai communiquer ce$

Gvj
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charges , & lui annoncer fa dcpodtion

prociiatne , il reçut ce coup accablant ^

avec uni humilité Ôc une réiignation

,

feules capables de les expier. Comme
les ciniq Cardinaux commis pour lui en

faire la levure , paroilloient en entrant

drfpofé^à lui baiier les pieds , félon la

coutume , parce qu il n'ctoit pas encore

dcpofé du pontificat ; Tévcque de Tou<

ion , .chargé de fa garde» les en empê-

cha , fous prétexte que le Pontife écoic

déjà fafpens de fa dignité. Quand les

cardinaux fe mirent en devoir de com-
' mencer la ledure , Tinfortuné Pape leur

dit que cela n'étoit pas nécelTairc
y

qu'il

fe foumettoit en tout aux ordonnances

du concile. Il ajouta , de vive voix &
par écrit , qu'il étoit tout prct , auand

il plairoit à cette afTembléje , â le dé-

pouiller du pontificat
;

qu'il la prioit

feulement , ôc la conjuroit par les en-

trailles de la divine miféricorde , d'avoir

quelque égard à fon honneur ^ à fon

ctat , fans toutefois que cela pût préju-

dicieraux intérêts de TEglife. Trois fois

on lui vint préfenter ces aci^ufations hu-

miliantes , avec l'annonce d^fadépofi-

tipn , toujours plus prochaine \ 6c trois

lois il marqua le même courage , dck

. *Ti ' f. ,



DE L* E G L I S E^ 157

même foumiflion. Sur ce qu'on Taver-

tic de pourvoir à fa caufe , il répondir

,

qu'il ne vouloir poinc d'autre défenfe ni

(i'aucre proceélion que celle du concile

mcme , à la bonté duquel il s'abandon*

noit fans rcfervc. '

Il tâcha de même , par les voies d^ '-*

la fenfibilitc & de la pitié , d'intcrelfec
•*

i fon malheureux forr l'Empereur Si-

gifmond , qut pouvoir iniinimenr dans

le concile. Par une lettre qu*il fut dif-

ficile de lire fans être attendri , il lui

repréfenra en termes rouchans Ôc très-

mcnagés , les fervices qu'il lui avoir ren-

dus pour l'acquifition de l'Empire
y

comment en toutes chofes il avoir éga-

lement favorifé fes intérêts Ôc fécondé

fes vues
^ qu'au regard même du con-

cile , jl avoir déféré aveuglément aux

dcfiis du Prince, St pour le terme de la

convocarion , & pour le lieu de raiTem-

blce, qu'on voyoir Ci bien ne lui avoir

pasété fufpedk fans raifon ; èc pour la

promelfe d'abdiquer , qu'il avoir Tou-

jours été fincércment diîpofé à la rem-
plir. Mais enfin , pouffuivoit-il , je n'i*

niaginoispas devoir mettre aucunes bor-

nes à kl confiance que j'avois en vous ;

ne doutant pas que mon dévoûment ab-^
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fplii ne tn'obcînc de vocre part'uAe ami-

tié réciproque. A ce mOTient même,
Prince , mon refuge unique 5c le feul

appui de mon efpérance après Dieu , j'ofe

encore le réclamer , ce titre {,\cté d'ami;

6c fi vous m'en trouvez indigne , c'eft

par les entrailles de J. C. que je vous

conjure d'imiter fa clémence , de me
pardonner, fi j*ai eii le malheurde vous

déplaire , d'avoir compadîon d'un

homme , qui , dans quelque abîme d'à-

néantilfement qu'on s'emprefie à le pré-

cipiter, eft néanmoins jufqu'ici votre

père & votre pafteur. Je fuis tout prêt

à quitter ce titre , en renonçant de moa
plein gré au i^ontificat : que faut - il de

plus ? Daignez donc employer le crédit

& l'autorité que vous avez dans le con-

cile'*, afin qu'on air quelque égard , fauf

toujours l'union de'I'Eglife , à maper-

fonne , à mon honneur , a mon état

futur. ;!^*^''^*»'*^î^^?'»UM*-*-'^~H^^^^|î'^

h Tout criminel que Jean XXllï pût

être d'ailleurs , cet abandon de fon lort

entre les mains de fes fubalrernes , les

grâces donc il avoir comblé plufreiirs

d'entre eux , le fon<!s dé bonté d'ame

donc on ne fauroit difconvenir , mal-

gré cous Çqs autres défauts , que la na-
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ture ne reût éminemment pourvu , fa

conbauce , garant de fa franchife, fafé-

curité & fon incon(idéracion même dé-

voient fans doute infpirerrincérèt , ou
du moins la pitié. On devoit même fe

fouvenir avec reconnoilTance, cjailavoit

porté le premier &le plus terrible coup

au fchifme, dans le concile de Pife, dont

il avoit été le moteur principal. C'étoic

lui qui avoit réuni par fe$ négociations

les deux collèges des cardinaux. Mais C\

cnofFenfant les corps, on s'attire infail-

liblement la haine des particuliers ; on
n'en eft pas plus alfuré de la reconnoif-

fance des particuliers , en rendant fet%

vice aux corps. **. c; ;^-,îx

Nonobftant fes titres 8c Tes prières, il

fiilut que Jean XX' Il , dans fou humi-
liation , épuisât jufquM la lie , ia coupe
de l'opprobre & de Fameiturne. Le
vingt-neuvième jour de mai, on ne Po-

bligeapas feulement à céder le pontifi-

cat , mais on prononça contre lui la fen-

tence la plus honreufe de dtpo(irion ,

pour caUfe de (îmonie notoire , de dif-

iipation des biens temporels & fpirituels

del'tghfe, d'une extrême corruption

dans (es mœurs , d'une obllination

fcandaUu£s & irrémédiable dans le

s^

•ir.

O':-
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vice 'y ôc pour cela , il fut condamné k

demeurer en prifon , fous la garde de

TEmpereur , tant que le concile le ju-

geroit à propos. On fe réfervoit encore

de lui impofer d'autres peines , félon

que la jullice ou la clémence le deman-

deroit. Le concile déclara aullî , qu*on

r.e pourroit fans fon cpnfentement pro-

céder à l'éledion d*un nouveau pape

,

ôc qa*il ne feroit plus permis d'élire , ni

Baltafat ColTa ci-devant Pape Jean

XXllI , ni Ange Corario , ni Pierre

de Lune , nommés dans leur obédience

Grégoire Xll & Benoît XIIL Ceft ainfi

que les Pères diftinguerent Jean XXllI

qu'ils nommoient Pape , d'avec les

deux autres qu'ils difoient fimplement

C( nus pour tels dans leurs obédiences.

On vit donc alors , & pour la première

fois depuis l'établiATement du Chriftia-

nifme , un pape dépofé par ceux qui le

recon noi (Toi ent pour pape. Telles furent

lefiopérationi enrayantes de la douzième

felîîon duconcib de Conftance : le pre-

mier perfonnage de l'Eglife y fut réduit

à la condition privée, de condamné aux

rigueurs de la prifon, daus l'attente

4*une deftinée plus malheureufc encore.

.3^. 11 reftoit.iJignifierJafenceuce à cet

V,



illiiftre coupable. Deux jours après ' '
"

qu'elle eut été prononcée , levcque de
Lavaur , accompagne de quelques ojffi-

ciers du concile , lui en alla faire la lec-

ture. Il acquiefça humblement à tout conc.UxtSi

cequ'elle renfernioit , fitfermentde ne j'^g.
*
^***

jamais y contrevenir, déclara que dès
.

ce moment il ne fe regardoit plus

comme pape j ôc comme il avoir déjà

fait ôter de fa chambre la croix pontifi-

cale , il dit que s'il avoit des habits à

changer , il s'en revètiroitfur le champ

,

pour anéantir jufqu'aux moindres verti-

ges de fa grandeur pafiTée ; qu'il vou-

droit n'avoirjamais occupé une place, cii

il ne s'étoit pas levé pour lui un jour fe-

rein ; ôc que , loin de prétendre à la

papauté , quand on voudroit la lui dé-

cerner de nouveau , il ne confentiroit

jamais à l'accepter. Des témoignages

auflî expreflifs de foumiiîion & de repen-

tir fembloient devoir mettre un terme

à la févéïité: mais un maître dépoflcdc

eft toujours un objet d'alarmes. 11 fut ref-

ferré dans le château de Gottelbea , à

une demi-lieue de Confiance. Cn lui

changea tous fes domefliques , à Texcep-

rion d'un feul cuifînier , Ôc on lui ora

toute correfpondance au dehors. Quel- ». .h
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qiies-uns de fes anciens amis trouvant en-

core moyen de lui faire tenir des lettres,

on le remit a l'clefteur Palatin , qui le fit

N tranfporrer d Heidelberg dans fes Etats,

ai.vr d'où, fur quelques foupçons nouveaux, il

*•• ' fut transféré d Manheim. Là, durant

trois ans d'une durecaptivité, il n'eut pas

une perfonne qui le pût confoler ou Ten-

tretenir y tous ceux qui l'approchoient

étant des Allemands , dont il ne fa-

voit pas la langue , & qui ne favoient

pas la (îenne. ur/îTnvr s* '^

,L Ce traitement fans exemple a l'égard

' du Souverain Pontife , ^ fa feule dc-

poiition n€ Fut point, a beaucoup prci,

généralement applaudie. Sigifmondqd

lui ctoit redevable de l'Empire, &

qui falloir profelllon dêtre fon ami,

rut accufé d'ingratitude , de d'une du-

reté d'autant plus odieufe qu'elle ctoit

inutile pour la paix de l'Eglife ; U

cellion fuffifant, & paroilfant même
plus effi:ace que la déposition pour

éteindre le fchifme. Bien des docteurs

aurti trouvoient qu'un pape reconnu

comme très-légitime , & dépofé pc ir

d'autres crimes que celui de l'hércfie,

étoir un exemple pernicieux d donner au

HiiVaaoa. Moude Giirécidii. Quaad le concile eu
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rut faic porter la nouvelle en France , le xraa tab. I*

Roi qui n'avoir prétendu que la cc(Tion ,
3î.c. i»»

répondit féchement en plein ^ confeil Ôc c

derant tous les princes, qu'il trouvoic

étrange qu'on eût dépofc de la forte le

jvraicherde TEglife. Et comme dans le

chi^rin qu'on avoir de cette réception

,

runiverfité eut fait des remontrances

fur la multiplication des impôts , le

Dauphin fît emprifonner , fous pré-

texte d'infolence, le doâ:eur qui por-

toit la parole. Sa détention ne dura

que peu ie jours : mais quand on l'é-

largit, le Dauphin dit aux députés

qui avoient foUicité cette grâce : Sa-

chez que nous vous l'accordons par pi*

tic, îJ: nullement en votre confidération.

Depuis trop long temps vous vous en fai-

tes accroire, tn fortanr de vorrefphere

,

au grand dommage de TErat. Et qui
vous a faits fi hardis , que de procurer,

fans notre confentement , la dépofitioii

du Pape } Il ne vous refte plus qu^à dif-

pofer de la couronne du Roi . & de l'é-

tat des princes de fon fang : mais nous
faurons mettre un frein à votre pré-
foniption. Depuis cettt époque en ef-

fet , l'univerhté vit rapidement baifler

fon crédit , fous c« règne même de ,

..^"iH-
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Charle VI , où il étoic monté ï foii

comble. Elle fut réduite li i^% fonc-

tions naturelles ^ & telle fut la caufe,

ainiî que l'époque du degré tout nou-

veau de fplend^ïur j que commencèrent

k lui procurer la culture des études fo*

lides & la profcription des nouveautés

dangereufes.

Cependant, comme à la fentencède

dépofition Jean XXlll ajouta lui-même

Uii aébe authencique de ce(Tîon , fait de

fon plein gré & perfonne ne l'y obli-

geant \ la cour & toute TEglife de

France fe calmèrent, & dépoferent in-

fendhlement leurs préjugés contre les

difpofitions du concile. Le Pape Jein

fut imité dans fa foumiâion , par Gré-

goire XII. Ce dernier Pontife , jouet de

l'ambition d'autrui plutôt que de la

tienne propre, vivbitto\ijours retiré chez

fon ami généreux le Prince de Rimini.

Il lui donna fa procuration en bonne

forme , â l'effet cfe renoncer au pontifi-

cat ^ & ce feignent partir pour Conf- î

tance, où il fut reçu avec acclamation

& avec de grands honneurs. On célébra

cependant la treizième feflîon , le jour 1

même de fon arrivée
,
quinzième de

j

juin \ ôc l'on y condamna la communion
|
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fous les deux efpeces , introduite par

Jacobel » comme de nécedité abfolue ;

après quoi » on prépara la quatorzième

fedion pour le 4 de juiiler. Grégoire

XII voulant figurer en Souverain Pontife

jufqu'à ce que fon abdication fût con-

fommée , on crut ne devoir point mettre

d obftacles a des chofes de pure céré-

monie , qui , loin de tirer à confé-

qucnce contre l'autorité du concile ,

otoient à ceux de cette obédience Tuni*

que prétexte qui leur reftat pour ne fe

pasfoumettre. Après que le cardinal de
Bagufe , premier envoyé de Grégoire »

eut déclaré au nom de ce Pape , qu'il

donnoit les mains à la célébration du
concile , Se qu'il le confirmoit , le fei<-

gneur deRimini monta fur un trône pré-

paré comme pour le Pape même , pro-

I

nonça un difcours fur le rétabUlTemenc

de la concorde , lut la formule de re**

nonciation pure ôc iimple au pontificat

,

puis dcfcendit du trône , comme ne re-

préfentant plus le Pontife , & alla fe

I

placer dans un fiege ordinaire. Alors

irarchevêque de Milan monta fur la

tribune, & accepta la réfignation , de
la part du concile. Quand Grégoire eut

appris à Riminice qui s'étoit fait àConf*
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cance > il afTetnbU fon confiftoîre,
j\

Eajuc revécu pour la dernière fois de;

abics ponciticaux, déclara quil ap-

prouvoic ce que fon procureur avoic fait

en fon nom , mie bas fa tiare avec toute}

les autres marques de fa dignité , 6c pro-

tefta qu'il ne les reprendroit de fa vie.

Il mourut deux ans après, avec le titre

. depremier des cardinaux éc de légat per<

pétuel dç la Marche d'Ancone , que lui

avoic décerné le concile. Les (ix c^rdi'

naux qui lui reftoienc quand il abdiqua,

furent incorporés au iacré collège , &

Ton confirma tout ce qu'il avoit fait de

légitime dans fon obédience.

il ne reftoit qu'à tirer laceilion de Be-

noît XIII , qui toujours fe donnoit pour

pape fur fonrocher dePanifcole. L'Em-

pereur qui le coniioi^oit mal , fe âc fort

de l'y faire confentir » &c fe chargea

d^aller on perfonne tcaitev avec lui:

. mais auparavant il voulut terminer Taf*

faire de Jean Hus y & remédier à l'état

déplorable , ou , par Tincapaciié de fon

frère Venceflas, le trouvoit leroyauma

de fioheme. Le novateur audacieiu

étoit arrivé â Gonftance , àès le com-

mencement du concile, après avoir ob»

tenu de Sigîfmond le fauf-conduic , de
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avoit fait

'ec toutes]

h , & pro-

ie fa vie. I
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queliiil

fix ck:4i*l
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venu Cl fameux. On y recomtnandoit X
[tous les princes & à tous les fujets de [

lEmpit V , par le refped dûd la iiiajedé

impériaiwS qui prenoit Jean Hus fous fa

proteûion, de le bien recevoir & traiter

dans fon voyage pour aller au concile ^^

général de Confiance ; de lui fournir .,

tout ce qui feroit néc(;(raire pour affu-

Iref& accélérer fa route , en l'exemptanc '

Imcme des droits d'entrée & de for- *
!''

rie; delelailFer librement Ôc fans au-

cun obftacle , paflTer , dem^^urer , s'ar-
'

rccer , retourner , & de le pourvoir de
)ons paflc-ports, s'il en étoit befoin. On
^oit par les teimes feuls de cette pièce

,

]ue la protedion & toutes "les con-

teflîons impériales font uniquement re- ^

latives à la sûreté du voyageur, allant

le Prague k Conftance ; êc lui-même '*

le Tavoit demandé i; 7*a cet effet. Il ccch'. 1. 1.

"e pcécendoit calomnie iar la dpétrine ,
î"]^/"*

': s'étoitfi peu propofédefe prému«
ir par-là contre les châtimens dûs à

l'héréfie» qu'il avoit oublié de toute

^•art, avant dootemrcfrte garantie pre-

j «.ivfP^due, que fi dans le concile on ^"

, Vouvoit le convamcre delà moindre er-

eur contre la foi , il confentoit à fùbir
' jçfcttces les£eiafsportéw contre le* hérc-

le conv

ivoir ob

luit m
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^ Hui, ep. tiques. C*e(l ce qit il avoic faic aiFicher

^' en crois langues aifFérences aux porte)
"*

des cgii '
.

' de Prague , avant fon départ;

ôc dans le cours de fa route, il diftribuoit
|

en tout lieu les mêmes aftiches. 11 pré-

-; tendoic Ci peu que la sûreté de fesl

jours à Conftance fût actachce au faiif-

conduit
,
qu'il fe mit en chemin ôc at«

riva jufqu à Spire 9 avant de ''avoir ob-'

tenu. Sigifmond , en le lui donnant en-

fin , n*eut en vue que de lui fournir le

, moyen de juftifier ,fa foi , comme il

le lui déclara , fans être contredit , du-

rant l'inftrudion du procès. Il le lui

accorda pour les Bns qui Tavoienc faic

demander , c'eft-à-dire afin que l'ac-

;' cufé , en prouvant la fauffeté dQs ac-

cufations , ou en fe rétradanc , fe fie
|

abfoudre par le concile qu'il reconnoif*

foit pour ^uge & tenoit pour œcumé-

nique , comme il le confeifoic dans fesl

affiches. AïnCi donc , quand TEmpe-

reur ordonna de laiflTer pafTer 6c re-

tourner librement Taccufe , il eft clair 1

que c*eft quand il aura fait ce pourquoi

il a demandé 6c pn lui a expédié le

fauf-conduit
; qu'autrement, il ne peut

lui fervir de nen. *,. .. . .ii .;. ;-

Mais le novateur remplit û peu ces

.^ conditions,

',•^

.^\^
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conditions > qu'au lieu de confondre

(es accu£ateurs par la pureté êc la dm*
plicité de fa foi , il ne (Ta point de
répandre fur (on pâliâge dans les

vilies d'Allemagne les inipictés de Vi- .

det , Se dogmaci mèuie au milieu

de Conftance , pan foibles êc les ,

gens inquiets q )upoic clandef-

tinement dans loi LnBn il tenta

de s'échapper de ceuc ville , en fe ca-

chant dans un charriot d« paille , oik

ilfittrepris. Ayantaind violé le premier

la foi qui lui avoit été donnée pour ve-

nir rendre compte de fa doctrine , il

jie mérita plus qu'on la lui gardât > &
fut privé de la lioerté. 11 Itii fallut alors

exécuter ce qu'il avoir promis d une ma-
nière n conhante , au fujct de fa judifi-

cation. Le feul expédient qu'il eùtpoué
cela , c'écoit de confelfer humblemenf
fcs erreurs, &de les abjurer (incére-

nient. Outre les témoins de fes prê-

ches hérétiques 6c féditieufês , on avoic •

en main fes écrits , qui n'exprimoienc

que la doârine réchauffée de Viclef , j

â l'exception pent-ètre de ce qu'elle a
de. plus contraire i. la préfeace réelle^

& a la cranflubftantiation. Car en ce <

poinc-!â même ^ il n*eft pas auHi pac^
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faitemenc orthodoxe , que différens ma*

Ynnifer, H. 4ec»e$ 1 otic a^vancé. C eft ce que nous
. iv.p. 771. £^jj. pj^fmi^f fur-tout le témoignage

dt Jérôme de Prague Ton difciple , qui >

en confeiTant la foi catholique fur ce

myftere, dit qu*tl en falloir plutôt croire

S« Auguftin Se les autres Pères de VE-

gUfcque Viclef& Jean Hus
,
qu'il met*

toit amd de niveau en ce point.

Jçrome 9 pour défendre fon maître

6c fon ami y s*étôit rendu à Confiance

/ avec emprelTement y fans avoir ob*

tenu de fauf-conduit , ni du concile,

ni de FEmpereur même , comme en

avoir eu Jean Hus ; ôc celui que le

concile inféra comme projette , dans

l'aâe de fa citation , mais qui n*euc

pas Jieu , porroit expreffcmcnt cette

claufe : Sauf la juftice & les intérêts

d^la foi , c*eft-â-dire Tabjuration de

rhéréHe s'il s'en trouvoit coupable , 6c

la punition en cas de refus. Mais Jé-

rôme qui prit » .comme Hus , le parti

de la ruitc , ayant déjà gagné les fron-

tières de la Bohême, fe mit à dôg-
raatifer » Se vomit tant d'injures con-

tre le concile , qu'il fut déféré aux Ma-
giftrats f arrêté pr leur ordre , & re-

canduiciConlUnce. Ce fut alors qi^e»
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pour faire fentîr au tnaîrre & au c!if«-

ci-ple cour le crime de leurs nouveau^

le concile général confirma lates

condamnation que les conciles parti-

cuiiers d*Angleterre &de pluHeurs au-

tres endroits avoient déjà faite des

articles de Viclef. 11 condamna en même
temps lobfli nation fchifmatique de
Pierre de Drefde ôc de Jacbbel de
Mifnie» par japport à Tufage de la

coiipe.. , . '

On n'épargna rien pour infptrer aux

deux pri(onniers un repentir qui pour-

roit procurer la converHon de toute

h Bohême. Les commifiaires de la

procédure , les dodeurs , Ôc fpéciale-

ment les François , Gerfon a leur tête ,

les évêques , les cardinaux , TEmpereur
même » tous s'employèrent avec d'au- v

tant plus d'ardeur , que ropiniâtreté de
cts deux chefs de la feâe parut s'é-

branler. Jean Hus, fuivant un écrivain ApudcockU

Huilite , en vint jufqu'i confeiïer que
les trente articles qu'on lui reprochoit ,

étoient véritablement Mans les livrefSj

qu'il étoit réfolu à fe rétraâer , & n é-

toit venu de fon plein gré i Conf-
taiice que pour fe foumettre au juge-

ment au concile. Ce qui caufa tant

l.
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de joie , qu'on Tonna toutes les e!o«

ches de U ville » pouc faire rendre

grâces i Dieu ^ de déjà on fe mertoie

en devoir de créer di^s penfîons con-

sidérables pour les deux pénitens , qui

dévoiencfe retirer , loin de laBohême
^

dans un monaftere de Suab?. Mais en

des chefs de parti y qu*il y a loin du
premier remords à la confommation
de tous les facrifices qu^ demande h
perfévérance !

Quand on fomma Hus d'accomplir

fa parole , il répondit , ainii que Jé-

rôme y qvLÏl vouloic bien Ce rétraéler ,

mais en particulier feuleiTltnt , 5c i

condition qu*on n*en (liuroir rien en

Bohême. II foutint ^nfuite , que les

propofîtions qu'on avoit condamnées ^

n'étoient pas les les. Et quoiqu'on

le convainquît p. une fo^le de téf

moins irréprochables qui les lui avoient

très-fouvent entendu prêcher ; quoi-

qu'on les fui montrât dans les extraits

authentiques de fes livres , Se qu'on

lui* repréîentâc ces livres mêmes oii

dles £s trouvoienc en termes formels^

0u il nioit cour , avec une impudence

révoltante » contre le témoignage de

jfes propres yeux ^ ou il leurfrouvoif iMi
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bon fens» tout contraire i la fignifi*

cacion naturelle des termes » & à ia

manière de concevoir de tous les lec'

reurs. Là delfus , il proteftoit qu'il n'a-

voic garde de fe rccrader » parce ^ue

ce feroit abjurer la plus pure dodnne
de révarïgile. Ce qui fait voir toute

fa mauvaife foi , c'ed q^e toujours il

nia qu'il eut enfeigné 1^ doârine de
Videf , qui diftilloit par flots de tous

fes ouvrages , ôc que jamais cependant

il ne la voulut condamner. Enfin fa

réfolution dernière& irrévocable , après

plus de fcpt mois de patience Se d'ex-*

nortations ^ fut de ne rien abjurer , foie

des erreurs étrangères qu'il nioit avoir

enfeignées foit des impiétés . de fon

invention , qu*il faifoit gloire d'avouer*

Tout étant inutile , le ^ de juillet

dans la quinzième feflion , la fentence

de fa condamnation fut enBn pro»

noncée; après que l'Empereur l'eut en*

core follicité plus inftamment que ja*

mais d'obéir au concile. Il lut remon-
tra qu'il n avoit obtenu un fauf-con-

duit qu'aBn de s*y rendre
j
qu'il était

temps de penfer d lui
y
que les Pères

alloient ufer de leur pouvoir dans toute

fon étendue, &que lui-n>ème> En)pe-

Hiij

r--
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net 1. Ol'Ct

ttat , âllumeroic le bûcher plutàt qne
'd'empêcher qu on Un juftice d'un hé-

H-|f- torique endurci. 11 fut auflî-tôt déclaré
" hérétique minifcfte ôc incorrigible ,

atteint ^ convaincu d'ailleurs de qua-
^ante chefs de rébellion ou Je fedi-

"lion
; il fut dégradé du facerdoçe

,

*l& livré au «bras- fcouHër , ayant fur

'U, lête une hiitre de papier j a^ec cet

• éc^it^au y Cefl^ un hét^éfiàrquc L'Em-
fpereur ayant fiit (îgne au duc de Ea*-

viere qui tenoit la pomme dor près

• dti trône impérial , le duc fe leva

,

les gardas réfaifirentdu coupable , &
^tous le conduifirent ^u bûcher , tan-

'dis qu'on brûloir fes écrits à la porte

^dé l'cglife. Quand il fut 'lié au poteau

,

environné de bois qui il'attendoit que

^^la première étincelle, le, duc de Ba-

vière & le comte de Pappenheim s'ap-

' prdchant de lui , l'exhortèrent encore

*i fe reconnoître. 11 r'ecommença au

'Contrairç à protefter de fon innocence;

& comme il haranguoit vivement le

peuple , les exécuteurs allumèrent, le

feu, qui étouflfa' l'héréfiarque & fes

plaintes fédttieufes.
"^'

Queîdues fedaires lui ont attribué

'des profpnétiçs ^ burlefc^uement ajuftées
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à Ton nom de Hus , qui (ignine une

oie en langue Bohémienne , Ôc appli^

quécs i Luther comme au cygne ven-

geur de cette oie malheureufc : mats^

ce foiit-là des fiâions , aulli gratuireis

^ue ridkules. Tout ce qu'on tient àes chocU. r.

auteurs du temps fur la mort de Jean
^'

lias , au rapport même des Proteflans

feufcs , c'eft qu'il mourut intrépide ;,

ôc avec une grande apparence de piété.

Ils conviennent pareillement oue dans

tous lesmonumens anciens^ iln'exiftë

aucune preuve qu'on ait violé contré

lui la foi publique, ou àii'on ait tien

fait contre les loix du' hiuf- conduîc.

Ni Jean Hus , ni Jérôme de Prague',

en parlant à Sigifmond , ni aucun deis

anciens Hudices qui avoiait fuivi cette

affaire , n'ont formé de plainte à ce

fujet, La vérité étoit trop claire alors ,

pour êtreobfcurcie par ces réclamations

calomnieufes : elles n'ont été formées

que long-temps après , tant par la ma(-

lignité de l'hérélie , que par la légè-

reté de quelques orthodoxes devenus
,

(es échos.
^

-

Après la catafltophe de Jean Hus»
l'Empercir comptant les affaires de

Bohême rétablies , prit congé des PeréS

^

*• , -

.*s.
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Se la bénédiâion du concile , ôc par*

tic pour l'entrevue qu'il devoir avoir

avec Pierre de Lune ôc le roi d'Ara-

gon. Il ne doucoic poinr que Jérôme
oe Prague & les autres difciples de
rhérétiarque > intimidés par ion Aip-

pHce» n'emendiiTenc bientôt raifon.

On fur eiKore près de trois mois d

travailler infatigablement â la conver*

(ion de Jéronfie y dont le fort & le ca«

l^âere ont trop de rapports avec ceux

^e fon maître pour en être fcparés :

génie aufli dur & aufll faux , d'une

u>here plus étendue , au moins plus

éloquent & beaucoup plus favant que

Q*avoit pu le devenir un prédicant idolâ<«

tté àhs Toùverture de fa carrière > ôc

Jette au(fi-tar dans le rourbillon des

affaires Se des intrigue?. Mais peu (kable

dans fa foi > cer efprit avide de no-

tions nouvelles & /ingulieres avoir de-

puis long-temps alarmé au loin les doc»

leurs les plus pénétrans des univerfi*

tés célèbres. Le Chancelier Gerfon lui

reprocha d'avoir rroublé celle de Paris,

en propofant des mieftions erronées

,

Tous Je voile des Univerfaux. 11 fut

accufé par des doreurs de Cologne

|c d^Heideiberg , d'avoir fcandalifé les
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peuples 9 fous prccexce de les éclairer.

Cependant , après trois mois d'inf-

tracions , il fe fournit , ou feiguic

de fe foumettre. Introduit le 1 5 lep-

tembre » dans la dix neuvi€n>e fedion

du concile » il monta fur h tribune

,

abjura d*un ton pénitent les erreurs

de Viclef & de Jean Hus » fit profef*

fion de la foi Romame , êc protefta

Î[u'il vouloit vivre & mourir dans cette

ninte croyance. 11 ajouta que , s'il re-

tomboit dans rhéréde » Il confentoic

â être pui>i félon toute la rigueur des

loix canoniques & civiles ^ ôc finir par

remercier éioquemment les Pères du
concile » de l'avoir retiré pAt leurs inf-

truébions lumineufes , de l'abîme où
il s'étoit précipité par ignorance. La
crainte avoir infpiré ces fentimens s

l'amour de ta prééminence ôc de la

confidération les étouffa. Voyant qu'il

avoit encouru le mépris des novateurs

dont il étoit l'idole, fans gagner la

confiance des Catholiques qui contt'*

nuoient à obferver fes œuvres êc fés

difcours, il céda au dépit Ôc au dé-*

courarement , prit le parti de fe ré*

concilier avec les hérétiques en rétrac-

tant fes récraâaçLOi^ > comme ne le$
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ayant faites que par force , êc s*ehfuit

une féconde fois de Confiance. Il ne

fur pas plus heureux au*à la première:

mais quand il eue été reprh > il mon-
'tra tout le courage que le dcfef-

"poir peut faire fuccéder i la tacheté,

depuis ce moment y Ton opiniâtreté

fut invincible :» il perfida irrévocable-

Iment d profeffer les erreurs de Viclef

ôc de Jean Hus , à la feule exception

de ce qui tqUche relichariAje i eh quoi

W crut Dizarremenr ne devoir point

'abandonner la tràditioti qui! fduloit

tux pieds en toute autre matière. Telle

^cft la foi qu'on peut a^oir dans les

^'fedkes , arbitraire , inioniéquente, fans

fuite Ôc fans connexion , comme fans

/jprincipes & fans confiftance. Jérôme
incorrigible aînfi que Jean Hus , fut

flivré au bras f<?culier\, êc brûlé vif

^comme relàpis , félon la fentehce qu'il

-avoir prononcée contre lui-mèniie ,

t|)our le cas ou il viendroit à démen-

tir fon abjuration»

La même feflion qui profcrivit la

iléi^eSc le chef des Huffites» condamna

^ |i^ la do^trine^pernicieufe du tyran-

^â^cidè. Le duc de Bourgogne a'voit

^appelle au S. Siège » de la condafp-

.y- f-

. a: - •

•-*\
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nation aue Tévèque de Paris avoir déjà

faire de récrie fcandaleux de Jean Petit

où elle éroit conrenue. Dès ou'il eut

appris U chure de Jean XXIII, il

fe rerourna du côté du concile» ôc ap-

Îilaadir à Tes procédés afin de gagner
a faveur. En même temps » il lup-

plia les Pères de fe renir en garde
conrre certains délareurs , qui avoient

cnrreprisde le diffamer , fous prétexte

de zèle contre des propofiriôns héré*

tiques, fauffement artrtbuéesau doâèur
Jean Petit. Là deffus , le concik nomnia
pour commiffaires, les cardinaux d*AI-

Dane, d'Aquilée» de Florence de de
Cambrai : mais ce dernier fut tuffi-

t6t récufé , comme i'ancien maître du
Chancelier Gerfon > partie principale

eh cette affaire. Les trois autres , par

les intrigues des ambaifadeurs Bout-
guignons, & fur -tout de leur çhtf

'Martin Torrée évèque d*Arras , enflè-

rent la fentence rendue à Paris cont^
les propofitions déférées , fansiiétnih

moins en approuvet là doébriné'^àt

révokoit toirc le monde. L'expédiede

/qu'ils imaginèrent pour cela, ât ê^'àï

ne put paroître iieureut qu'aûi^ irë-

pxds 6tix ^ fap^éb del'iifti.

Hvî

r
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cèc ou de la prévention , ce fuc ^
Îbucenir que le tribunal d'un év^ue cft

ncompécenc en matière de foi » aa

moins quand l'article donc il s'agic n'a

pas encore été décidé par un concile

Sénéral » ou par le S. 5icge. En quoi

.

s marquoienc le peu de luftefTe Ôc

la confufion de leurs idées • coucbani
'

Tautoricé judiciaire de rEglife en fait

de dodkrine. Cette prérogative » si la

vérité 9 ê(k fubordonnée £ins chaque

évèque » 6c abfolue dans le corps épiC*

copal f c eft-à*dire que fi unévoque pro«

nonce mal à propos fur la foi ,. il a

pour fupérieurs le chef êc le corps de
l*£glife Enfeignante , qui peuvent ré-

former fon jugement. Mais coucévê"

Sue » en première inftance 6c dans fon

tocéfe » n'en a pas moins le droit

de prononcer fur les matières doébri-

aales, décidées ou non»

.^ Comme le jugement des cardinaux

CommiiTaires po^oit donner â ^n-
ier que la doârine fcandaleufe de
Jean Petit avôit été approuvée par le

c^iie de Confiance» Gerfonen ap-

pellit au concile niime qui les avoïc

commis. Il en obtint îuftice , mais non
*

fif tulG pl^ÎMinent qu'il fe le pro-

5 '^"f^l^

,'' ?
'•

'i' 't'v;
'•'

yvïi^
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toiettok. Cène tugufte .affèmUée (ê

garda bien de donner atteinte » en
calFant la fentence de l'évêque de Pa«

ris » au droit qu'a tout évt'^uc de ^u-

Î|er de la doÀrine Se des doreurs de
on diocefe : mais » d'un autre cÀcé

,

fans flétrir l'auteur , elle fe contenta

de profcrire en général la mauvaife
doârine, de d'en cenfurer la propo-

ficion fondamentale » qot contenoit en
fubftance les huit autres. Elle avoir

été dénoncée en ces ternies : Tout tyran

.peut ic doit être nns d more par oui

Î|ue ce foii de fes yalTaux ou de le»

ujets » qui peuvent "n^ème employer
pour cela les embûche^ Ôc les teinte»

careflês^ nonobAant ti^c ferment Se

toute alliance 9 Se /ans attendre la fen-

tence d'aucun juge » ni Tordre d'au-

cun Supérieur. Le concile prononça

qu'elle étoit contraire â la foi 4c aus

bonnes morurs , hérétique > fcanda-

leufe 9. propre à induire au mènfongç t

au parjure > à h révolte. de â la tra-

hifon; que tous ceux qui la foute*

noient étoienr hérétiques » êc comme
tels , dévoient être punis félon la ci*

gueur des loix.

Voilà tout ce miifacidéfim U ddE>
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fus , i Conftance > fans nommer
fonne. Les Pères fuivaht le confeil de
rEmpcreur , voulurent ménager le duc

de Bourgogne ; Ôc telle fut l'unique

raifbn qui empêcha de cenfurer nom-
mément l'écrit d'où la doArine con*

damnée étoit extraite. Le concile de

Conftance ne fe croyoit certainement

pas moins de pouvoir que les autres

conciles généraux y 6c que le cinquième

en particulier, où l'on avoit condamné
les auteurs Se les écrits dénoncés » avec

la mauvaife dodfcrine qu'ils exprimoient.

Il avoit lui-même ufé de ce droit

,

en prbfcrivant Viclef& Jean Htis

,

jivec leurs livres 6c leurs enfeignemens.

Du redre, il n'étoit pas à craindre >

^
qu'en Francf où la do£lrihe du ty-

rannicide avoit pris naiffance » eHe pût

devenir çoncagieufe , ou du moins fe

propager impunément. A la cenfure

qui en avoit été faite par l'évêque dio-

céfain^ 6c que le concile laiffoit fubfîfler

dans toute fa force , l'autorité royale

ajouta une ordonnance qui obligeoit de

lacérer tout ce qu'on pourroit décou-

vrir d*exemplaires de l'ouvrage prof-

xrit^ avec défjnfe d'en retenir aucun

fous peine'de C6à6fcation de biens ^

•<
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*Je ehâctment corporel. Elle fut enré-

giftrée, avec la fencence épifcopale »

a la cour du parlenietlt » qui en même
temps déclara fournis à tontes les peines

des criminels de lefe-majefté, ceux qui

pferoient encore foqrenir la doctrine

de ce libelle déteftable. Le duc de d»>bou1.v.

'Bourgogne eut encore par la fuite affez Monàîei. i»

de crédit, pour extorquer de Tuni- «• »y«'

verfité une efpece de désaveu , de ce

qu*elle avoir fa' c contre Jean Petit,

& une révocation formelle de la fen-

tence de l'ordinaire fur le même fo-

'jet. 11 'pouvoir alors tout ofer , s*étanc

rendu de nouveau maître abfolu de

la cour 6c de la capitale. Mais les

idées publiques étoient fixées : la pof-

téricé qu'on ne* féduit point , n*a re-

gardé qu'avec indignation Jei violences

d'un tyran, qui peuvent afFoiblîr le

flambeau, de la vérité , mais non pas

l'éteindre.

L'Empereur partit pour la confé-

rence d'Aragon , au mors de juillet

141 5 , après la dix fepti^mefeilîon du
' concile , où , dans ' les mefures que

prirent les Pères pour la (ureté de ce

médiateur augiifte , on trouve qu'ils

décernèrent taptivationde tout bien.

*-i^-

Xi
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& de coucd dignité» mciiie royale $ cor^

cre ceax 4^m l'inquiéceroient en route«

Encreprife apparence fur le temporel

des princes , & qu on rerrouve dans

plu(ieurs autres décrets de Conftance :

mais on doit faire attention que les

fouverains dont' les ambaHadeurs af«

itftoient au concile» étoient ceafés coi»-

fèntir a ces loix. Zélés même > comtne
ils Tccoient» pour l'union > fouvenc

ils étoient les premiers ipropofer des-

céglemens d'autant plus propres à la

procurer ». qu'ils y donnoient l'exem*

pie des plus eénéreux facrifices. No«
nobftanc ces cKcrets Ôc tout Tintcrèc

que prit le concile à la sûreté de l'Em-»

pereur , ce grince jugea néanmoins ^

propos de (e faire accompagner par

quatre mille homoies de cavalerie » en

2ui il mettoit plus de confiance que

ans toutes lesdéfenfes canoniques*

Le premier endroit choili pour y
conférer » étoic la ville de Nice en

Provence » à laquelle on ne fubfticua

Perpignan que par un effet ordinaire

des artifices 6c des lenteurs afFedées

de Pierre de Lune > toujours fem-

blable â lui-même, il ne fe rendit encore

dans cette dernière ville , qui écoit alors
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4le la dotninacion 'Aragotieife $ qu'a-

près bien des cergiverfations , qu'avec

une garde qui avoir tout l'air d'une

armée ^ & ii prir Ton logement dans

la citadelle , d'où il envoyoit à l'Em*

pereur fes propontions 6c fes rèponfes.

C'écoit, difoit-il clairenfcnt 9 pour ne^

point s'expofer , comme Balthafaf

ColTa , a (MifTer du trône dans la pri*

foa On traira néanmoins bien des

fois a^c lui , Ôc Ton eut tous les*égards

6c toute la patience que peut inipirec

l'amour de la paix.

Pour les fenls préliminaires du tifairé»

«et audacieux vieillard demanda qu'oii

déclarât nul tout ce qui avoir été faitau*

concile de Pife , qulon rompît celui d^
Confiance , & qu'on en convoquât un
autre dans quelqu'une des villes mé-
ridionales de la France , qu'on l'y re-

connût pour pape , & qu'on y reçût

après cela fa demiOton, en lui ami*

rant pour le ref^e de fes jours la dt'^

gnité de cardinal-légat , avec une in-

dépendance abfolue, tant au fpirituel

Su'au temporel» dans toute l'étendue

es Etats qui le reconnoifToient encore.*"

Ilofa dire enfuite que , quand fa déniif-^

£oB feroit faite, le droit d'élire im'

y

->:•.-
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nouveau pape n'apparciendroic qu'à

lui , comme au feiil cardinal iiicon-

teftabletnenc légitime , puifque lui feul

avoir été créé avant le fcKifme > par

Grégoire XI.
Marhn. 1. Comme on lui eut repréfenré Ta-

rir Hi/t.^" I^î"^® des m*alhcurs où l'Eglife croit

Arag. i.i'i. plongée depuis fi long-remps; qu'elle

tendoit vers lui Tes mains fupp liantes,

îk Jui adrelFoir fes foupirs , comme d

celui donc fa délivrance dépendait uni-

Guemenc
\
qu'il éroir encore temps de

raire avec gloire le facrifice d'une di-

gniré , que la vieillefT'î ôc la mort lui

ftrracheroient bientôt avec un opprobre

*étecnel pour fa mémoire
j
que les deux

compétiteurs s'ératit dépofés , l'hon-

neur , la confcience , les promelfes de

, les fermens , tout , fans nulle ombre

d'excufe, l'obligeoit à confommer l'œu-

vre heureufe , dont la pleine exécu-
*

tion demeuroit fous fa main : Benoît

tournant à îow avantage ce qu'on al-

léguoit de plus prelfant pour l engager

à céder, répondit que cVroit l'ailcm-

blée de Conilance qui feule défornials

entretetioit le fchilme *, puifque les

deux autres préteiidans ayant fait leur

démidioa » il ie trouyoic incontel^a"

i^.- A.;
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blemenc le feul Pape ; nju'ainfî , ert le

reconnoiirant pour tel , on tnetroir fin

â ce fchifme funefte
j

qu'on le rani-

meroic au contraire , en faifanc* une

nouvelle éledlion; parce qu'il étoit ré-

folu d n'abandonner jamais le gouver-«

nail du vai(reau de S. Pierre , que Dieu
lui avoic confie

j
que plus il voyoit î(p-

procher le moment Je rendre compte

au Juge fuprêmc, plus il craignoit de
s'attirer l'indignation du Seigneur , 6c

le mépris de la puflcrité , en cédant

a la tempête, en montrant une lâ-

cheté , indigne également de fon â^e
&' de fon caraftcre.

Voilh une partie des fophi fines aux-

quels Pierre de Lune trouvoir encoi^e

moyen de donner une face plaudble ,

6c qu'il foutenoic avec t?nt de force

6c de véhémence , qu'un jour.entre au-

tres, dans une aflemblce générale âè$

princes 6c des ambalTadeurs , il parla

fept heures de fuite ; après quoi , tous

fes contradiAeurs fe trouvant épuifés,

le harangueur -oâîogénaire p^irut aullî

frais qu'en commençant. Telle étoit

en lui la paflîon de régner , qu'elle

'palfoit noii feulement les bornes com-
munes , mais la fphere même de (a

'»
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nacure^ L*Em|jtpreur fuc (i offenfé <}e

cecce obfkinaCioti inimaginable , qui!

h recira i Narbonne avec les prelact
' de fa faire > dans le dellein de rom-
pre rour A fait la négociation* Les Ëf-

pagnols fe reprochanc la prolongation

a*im fchifme qu'ils foucenoient pref-

que feuts , Se honteux eux mêmes de

leur attachement pour un Poncifi^qui

facrifîoic toute rËgtife à fon ambition ,

recoururent après l'Empereur , le pri-

rent avec Tendurci fur le ton de la

menace , ce qui fut encore inutile »

& confentirent enfin , tant a procéder

Concre lui ^ qu'à s'unir en concile avec

ies deux autres obédiences. Benoît crai*

jnit aVec raifon qu*on nt s'affurât de

(a perfonne > gagna la mer > s'embar-

qua fut quatre galères avec quatre car-

dinaux ^'quelques autres prélats de

fa fuite', Ôc s*alla renfermer dans fon

fore de Panifcole. Cette place appar-

lenoit à la maifon de Lune ^ ôc fa htua-

ciou fur un rocher > près de Tembou*
chure de TEbre > ia faifoic réputer

imprenable.

Cependant il vit parpître un traité

alarmant, qu'on appella capitulation

4e Naibonae. Les députés du concile

l
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âc l'Etuffeirèur d'une parc , de l'autre ^
Its miniftres des rois de Caftille, d'A«
ragon > de Navarre , des comtes de
Foix 6c d'Armagnac éroient convenus

ue lobédiencé de Benoît fe joindroic

celle de Confiance , pour en for-

mer un concile général y qu'en y pro-

cédant â la dépoittion juridique de
Benoit , comme tout le monde y
confeiitoît , on ne parttrolt point de

içe qui s'écoit fait à Pife
;
que H Tes

cardinaux vouloient aller au concile »

ils y feroient reçut ' à donner leurs

fuffrages comme les autres > four Té-

ledion du futur Pontife
y que les .cen«

ftiTes portées refpeélivemçnt par les

Papes conipériteuirs feroient abolies > de

les concevons confirmées ; que tous

ceux des officiera de Benoit qui aban«

donneroient fon *obcdiencp y auroient

parc aux bienfai rs du concile ; qu'on

ne couclieroit en auciane m^^iiere à Fin-^

térèc des pri<nces de cette x^bédience

,

êc que les princes, de leur côté , Ci

Benoît venoic si mourir avarit fa dé-

poncion , ne permettraient point qu'il

fe fît d''autre éleâion datis leurs Erats^

L'Empereur ^ Ôc tous les membres de

r»(r«iiil>lée de Cordbince ^tr'on affeât
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cians ce traité de ne jamais nommer
concile , en dévoient jurer robferva-

tion. Les Pères » avec une fage con*

defcendance » ne formèrent aucun in-

cident fur des manières de parler qui

n'empêchoient point les effets. Ils ne pre*

noient le titre de concile général vis-

à-vis des obédiences oppoiées , qu'a

mefure qu elles fe réunifloieiit , après

avoir fait chacune leur convocation

pour la forme. La^ confommatioiT ou
la ruine des plus* grandes affaires dé-

pend le plus fouvent des moindres

moyens. La complaifance des négo-

ciateurs de Narbonne fut prefque aulli-

tôt fuivie de la fouftraâion d*obé-

. dience» de la pari; des trois lois de

l'Ëfpagnc , des comtes de Foix& d'Ar-

magnac , Ôc peu^après, delà part du
roi d'Ecoflfe.

Ce fut S. Vincent Ferrier qui publia

cette fouftradion » le 6 de janvier ,

fête de Icpiphanie 141^; ^ prenant

delà circonftancedu jour occadon fTen-

trer en matière > il dit que trois rois

venoient d'offrir des préfens très^agrca-

bles à Dieu 6c i^l'Eglife : ce qui fut

trouvé fort ingénieux , Ôc lui mérita

Niem. ap. 1^$ acclatnatipns g^nii^si^s. Il fe dé-
_

' • - m^*,;- - y- ^
. .

-

\
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clara contre Benoît XIII » avec cl*au- vonder. h.

tant plus de force , qu il avoit été *• "• P*"-

plus long-temps la dupe des artifices
*^*'*^^**

de ce Pontife : il ne le traita plus que
de fourbe ôc de parjure , digne du
mépris &c de rindignation des Fidèles.

11 repalTa l'année uiivante en France »

dans le delfein de s'aller foumettre avec

éclat au chef unique qu'on devoit bien-*

tôt donner â TEglife.

Mais toujours dévoré par la foif ^*^^' ?;'

i\x falut des âmes, 5c perfuadé que!!.?'*^'"

Dieu demandoit en particulier qu'il

travaillât à la converlion des peuples

de Gaule les plus reculés vers 1 0«
céan , il s'arrêta en Bretagne , ^ y fit

(ians le cours de deux années » des fruits

prodigieux. Ce fut i Vannes que ,

lô 5 avril 1419 > il termina fa car-

^riere vraiment npoftolique , 6c conf-

r<iinment autorifée par les iniracles les

plus éclatans 6c les plus inconteftables.

Lesconverfions étonnantes qu'il opéra ,

Îourroient feules leur fervir de preuves,
.a DuchelTe de Bretagne voulut lui ren-

dre elle-même les honneurs de la fépul-

ture. Toute la province accourut à ies

funérailles & à fon tombeau, où le Sei«

\

,
'

/_
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gneut continua de manifefter la fainteté

dt fon fervireur par une infinité de pro«

diges. IlaécécanohiféparCaliitelIl , en

1 45 5 , & fon culte eh encore en grande

recommandation dans la ville de Van«
nts» S. Vincent Ferrier a laiffé dï^'étem

ouvrages de fpiricualiré , avec beau*

coup de fermons peu dignes de la ma«
jefte de la chaire , & de la divine

éloquence oui entraînant des peuples

entiers d Ul fuite » renouvelloit la

face de la terre par-tout où îl évan-

gclifoic : c'eft qu'il ne nous en refte

4]ue la lettre, altérée-même par les

copiiles ; ôc c'eft Tefprit qui vivifie.

L'Empereur Sigifmond fe perfuada,

de fon coté, que pourcunfommerl'union

de TEglife, ilfalloit réconcilier les rois de

France & dTAnglererre. La France écoit
^|

plongée dans la plus affreufe défolation»

par la bataille dÂzincourr , livrée Tan*

née précédente «vec la mcme impru-

dence , perdue d'un.e manière au$
inopinée , Se beaucoup pkis funefte »

qu autrefois celles de Creci & dé Poi-

tiers. Avec unepoignée de troupes delà-

brées Ik languifTantcs , réduites par la

iiyfremerie à k moitié de ce qu'acnés

écoienc
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{coîent peu auparavant > ôc qui n af^

piroienc pour tout bonheur au'â re-

gagner rAngleterre 9 le Roi Henri V
avoir étendu parmi les morts neuf
mille gentilshommes François > avec v

le connétable d'Albret leur général i

une multitude de feigneurs » Se C\x

princes du fang : il en avoit pris

autant les armesà la main, fans compter

quatorze mille prifonniers moins dif*

tinguést Sigifmond ne' fit autre chofo

à Paris que de recevoir les accueilf

honorables^ des François , ôc d*ajoii!r

ter à leur humiliation , en faifant qitelf.

ques aûes indiredU^ de fmiveraineté

,

qui ne prouvent que l'état déplorablt

où fe trouvoit le plus indépendant des

royaumes » plus près alors de fa ruine

?u'on lie le vit jamais. 11 paiïa de
ranc» en^ Angleterre , où il ne fervic

les François que par les- lenteurs de
fa négociation , qui les endent pcéw

munis en effet contre l'ambition &
bien amorcée de Henri , H la difcorde

les eût laiifé penfer à autre chofe qu'à

fe détruire les uns les autres. Du refte , Déclarât, ae

il s'y comporta 4'une manière à fe faire S!»"'*^ .

^^
^

, * 1 %.t - r • Hift. univ. t

leptocherpar le Monarque François , v. p. lu »

qu'au lieadaperfonnase de médiar ^^*
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leur , 11 n «voie rempli d'abord que
celui d'ennemi caché , puis s'ctoic uni

ouvertement avec Henri Y contre la

France. Après cette négociation , le

prétendu pacificateur reprit le chemin
de Conftance » où il arriva au com-
mencement de Tannée 141 7.

Quand les Erpagnols fe furent un s

•u concile de Constance , il fut qucf*

tion de la manière dont ils * 'eu-

zeroient. Les Pères enchantés de leur

acce(fîon^> 6c voulant fe les artachec

de plus en plus » les admirent fur le

pied de nation particulière. Mais Be-

noît Xll ayant autrefois partajgé le

Monde Chrétien en qus^tre nations ,

& hs Anglois fe trouvai^t en poifef*

fion des prérogatives annexées à la qua-

trième » les François jaloux de cette

nouvelle grandeur ^ propoferent de les

comprendre ^ commedu patfé « avec la

Hongrie & les autres Etats du Nord

,

dans la nation d'Allemagne., Ces fiers

infulaires étoient trop enivrés de leurs

derniers fuccès , ^
> «i rion relâcher de

leui première (^ii1;{l\ ri. Le uélire

de lorgueil alla ;uiqu'à leur perfuader

que leur île » en étendue même , fur«-

paiToit les Çaules. C'eft ce qui paroic

yr



• V l* E L f s fer i^i

ilr le mémoire qu'ils donnèrent pour

leur défenfe. Us l'y compteur en France

que fix mille pareilles , candis qu'ils

en mettent cinquante-deux mille en

Âneleterre. Les Vrançois.détiroient au

moins , que , (i Ton ne s*en tenoit point

tu parcage des nations fait par Benoît

XII, on fit une nouvelle divilion , dont

il y eût autant de parties que les quatre

anciennes pouvoient fournir de por^

tions égales i TAnglecerre. Mais , foit

par l'inftigation de l'Empereur » arrivé

depuis peu â Conftance où il ne pue

cacher fa partialité pour les Ânglois ,

foit par la crainte de renouveller les

animofités entre les deux nations qui

venoient de faire une rreve , le concile

ne déféra point au déûr des François

,

qui d'ailleurs n'étoient pas tous de con«

cert. Tant il y avoit de zèle dans cetr»

nation pour la paix de l'Eglife, que la ja-

loune de la prépondérance & le fenci-

ment même des maux les plus affreux

qu'elle pût endurer , ne l'empêchoienc

pas de procurer avec autant d'ardeur

ôc de perfcvérance , que Ci elle eue

joui du calme le plus profond. Aind
les Anelois continuèrent i faire corps

4e nation , comme avant l'arrivée des

,,v

<W:
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£fpa,giiols > qui en formecenc aile cîii«f

quieme.

Bientôt on procéda juridiquement 4

Il dépofition de Benoît Xlli y ou de
Pierrede Lune. Mais quoiqu'oneûtcorn-
mencé fon procès^ dès le 5 de novem-
bre 1415 dans la vingt-troifieme fef-

fion , il ne fut terminé que le 1^ juillet

de l'année fuivante. On informa avec

autant d'exa4Sfcitude , que il les charges

n'eu^Tent pas été notoires ; on enten*

die les témoins > on fit les citations ju-

ridiques y on alla jufquàPanifcole faire

las ngnifîcâtions en forme : enBn , dans

la, trente-feptieme feflion , préfidée ,

comme les^ précédentes, par le cardi-

nal-évèque d'Oftie , après une décla-

cation nouvelle de la contumace , le

Cardinal Fillaftre prononça le décret

de dépodtîon ôc de condamnation ab-

folue. Benoît y eft traité de parjure,

de fchifmatique^ d'hérétique même

,

comme ayant donné, autant qu'il étoit

en lui» atteinte à l'article du fymbole

3ui concerne l'unité & la catholicité

e l'Egliiè. ^^.

4} Il reftoit eticore deux objets capir

taux au concile, favoir la réformation

4» l'Eçlife Ô6 l'éieâion d'uii Pape. La
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réfbroae ne pouvoic regarder ni la foi.»

ni les principes des mœurs, fur quoi
^^

renfeignemenc commun de TEglife eft ^;

invariable : elle concernoit uniquement

la manière de vivre des ecclé(iaftiqu«s,

Se des (impies Fidèles qui en font in«

failUblenienc les imitateurs > au moina
dans la pratique du mal. Auili nC troci*

yons-nôus rien qui couche ai| dogme »

dans les diffus & nombreux inémoirea

qui Avoienc été dreflfcs fur cette Aia-^ * '
^î'

tiere > depuis le premier inftant où il eki ^
'^

avoir été queftion à Conftance. Chacun
s'exerjça comme à l'envi^ dans ce cham^
critique ; & les athlètes les moins quah*

fiés, comme les moins expofés aiw

coups de îa réforme ^ furent ceux qui

uferent le moins de ménagem^inc.

tin Bériédldîn François,nomme uer* ron^«r. R
nard Baptizé, reprocha hautemenr aux '•^^* '• *^

premiers prélatis la négligence, la vanité,

ravarice, lamollefiTe & la diflolaticm \

dans les mœurs : il V,i jûfqu a les qua-
lifier de fuppÔTS dû Déniôn , qui h ont
d'auWés lôix que leur cupidité, ou lei

fdugues de leurs irtclinartôiis diffoluck.

Un autre théologien François dit qn*il$

prénôient le fafte Ôc l'inipérieûfe du-
reté des rtiilitaitfes ^ ftns en pteiid*
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*. les travaux; & la mondanité des fem«
mes , fans en retenir la pudeur ;

qu*il$

, I tiroient le fuc delà terre» fans rien

culciver
;

qu'ils ne cherchoiene qu'un

lucre fordide dans Tadminidration des

chofes faintesj qu'ils aimoien: mieux
' nourrir des mudciens , des farceurs

,

des femmes perdues, des chevaux &
^des chiens , que les pauvres de J. C

cerfon. t/ Plas attentif à la tienféance & aux

2/** **^ *^ ménagemens convenables, Pierre d'Ail-

ly , en fa qualité de cardinal , & avec

autant de fagelTe que d'autorité , donna

,

au lieu de déclamations infultantes ,

des confeils précis , pratiques & très-

engageans. 11 s'éleva même avec force

contre ces réformateurs fubalternes

,

qui déprifoient autant h dignité qu«

h CCndUité des prélats de premier

ordre , & dit qu'ils feroient beaucoup

mieux d'écarter la poiure qui couvre

; leurs yeux, que d'obfecver maligne-

ment la paille qui gêne l'œil de leurs

frères , ou plutôt de leurs pères ôc de

leurs maîtres. Il protefte enfuite que

le facré collège s'eft déclare plus hau-

tement que perfonne pour la réforme ,

& que l'Eglife Romaine eft difpofée

4 fe prêter à tous les réglemens qu^

0':^

\ * W

U\'
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refprir de fagelTe St de vérité fug«

gérera au concile* Cependant il pro-

pofe lui-même bien des articles dô
correâion. Ilinfîfte beaucoup fur la celé*

bration fréquente des conciles , tant gé*

nérauxque provinciaux , dont la ceUa*

tien y n contraire i l'ufage de la faintt

antiquité , a principalement multiplié

les aéfordres qui lui croient inconnus*

Il veut que la cour de Rome con«

coure à leur récabliirement avec d'au*

tant plus de zèle , qu'on l'accufe da-

vantage de vouloir étendre fa domi-
nation par la voie contraire. Il pro^

pofe aufÏÏ d'alléger les charges qu ellt

inipofoit , favoir les fubfides pécuniai*

res , les rcferves fans nombre & faut

bornes , les excommunications trop

fréquentes , les loix multipliées à Tex*

ces , & les exemptions qui anéantif»

foient infenliblement lautorité des or-r

dinaires. fiiri'-^^-^-^v^'î'^- -
•

Quant aux prélats , il juge qu'il eil

lus sûr de les bien examiner avant

eur éledlion , que de les réformera

enfuite , & blâme fortement Tufage qui

s'étoit introduit d'ordonner des év&<

ques à (impie titre , & fans diocefe, >

11 ôumet néanmoins à la correction

liv

r.

^:-
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.oeuxqui fe difpenfoientde la réitdeiice^

<cmi atloitîiiU à la guerre , ^ui exieeoient

^ 1 ArgjeiiAC pour k iCoUatioii aes or-

4r^ „ ^ù pour l'«xjpé!cUt(i0n des leteces.

11 hs iDhlige ide veiller k Ja célébra-

von de îrofHce divin ; fur ^uoi il ob«

ferve fenfément que cet ofiice ne doit

|)5as être trop long , parce qu'il im-

porte infînimenc plus i la piété > de

Je bien dire que d*en dire beaucoup.

11 confeille de n'établir en trop grand

nombre , ni de nouvelles églifes , ni

de nouveaux jours de fête, il voudroit »

qu'excepté les dimanches ôc les fêtes

les plus ff^ennelles , on permît au peu-

j^e de travailler après l'ofSce » cane

|>our laiHer aux :pauvr>es le temps de

Sagner leur vie , que ,poac écsu:i£cM*
yeté & la débauche. *

. ,
-

-"^ Pour les «ccléfiaftiques du fécond

ordre > on ne fauroic mieux les ren*

dre tels qu'ils doivent être > qu'en ap-

portant les plus grands foins i la col-

lation des oénéfices ; en ne préférant

pas l'inexpérience 6c la recommanda-
tion apx fervices réels , la naiÏÏance

au mérite , l'ignorance à la doârine «

Ôc h fcience des procès à celle de

U théologie» Le doâe cardinal veut

ai-
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que Ton cultive la langue Gréqtid

au(ïî bien que la Latine « qu'on éta-

bliife des bibliocheques dani toutes lef

cathédrales ; 6c que dan$ ies coUégialèf

eonâdérables , aind que dans ces pté^

mieres églifes , on place un thédld-

gien qui explique le livre dés femehces

,

6c qui durant toute Tannée falTé dés

înflruâions fur les épitres & lés évàri-'

giles. Pour ce qui eft des vices g^of*

Sers , cduime le concubinage' j les èeii-

fures, dit- il , étant des atmed ttop»* fdi-

bles^ c*efl par la privation de oêhé-^

Hcé qu'il faut procéder co»trô lésih^

coifrigibles. A l'égard des réguîieti ,.

il dit qu'il faadroit plut6t dinriihuér

(ju'augmenter le nombre des ordtei re^

ligieax i fuT-ro'iirdes'qutêteurs otttnfen-»

dmni$ ; v'erlFer kct qde les moines n'i^

ftirpénT ni les breifs , ta les* droits d'à

cierge fécttlier , empèèher qu'ils n'aiF-ï-

lent étudier l^ôTsi de leurs monaderef ,.

les appliquer à la théologie, ôc nàiî

pais' à Férlide des lohc } retenir li

f^t^ dartsr lai iîmpfecité' , fànf$ MUCeè

cïibhiérir par une ferveur indifcrètê ^,

qui ne' ifert brén' fôuveiir cjtr*à faire

tomber les obfcr^ances primitives. Pouç
les religieufes ^ il demande qu^eliet

H( î

^^
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foient toutes rentées , pour prévenir

les quêtes Ôc les forties , avec tous les

1>crils qu'elles entraînent. Enfin pour

.
a réforme des (impies Fidèles , le fage

cardinal s'attache à la voie d'exhoc»

tation , afin d'engager les Princes i

réprimer les excès ôc les fcandales , d

fecourir les malheureux , d protéger

r£glife^ â éteindre le feu de la dif-

corde 6c des guerres qui défolent la

Chrétienté. £t le moyen qu'il trouvai'

le plus ef&cace pour les y engager ,

c'eft que Texhortation foit foutenue

du bon exemple; d où il conclue i la

néceflité la plus prelTante d'une folide

^^ reformations dans tous les ordres du

clergé,

f'V4* Gerfon donna de même difFérens

mémoires , où il parcourôit les clafTes

de prélats > de clercs , de réguliers >

de nmples Fidèles ; Se comme le car-

dinal Ion ancien difciple > il appuya

fortement fur la nécemté de célébrer

les conciles , de tenir les loix ecclé-

/ fiaftiques en vigueur plutôt quQ. de

\es multiplier , & fur-tout de n'infli-

tuer dans l'Eglife que des minières qui

en foient la bonne odeur par l'exem-

. pie de leurs vertus. IL trouve dans

--.ri'

.



rous les écacs beaucoup d objets de té-*

forme » qui fe réduifent , comme ceux

de cous les autres mémoires » au dé-

faut de réfidence dans les pafteurs #

au fade ôc d ladidipaciou des prélats #

à la pluralité des bénélices , à la pro-»

fuHon des difpenfes, aux pratiques fîmo*

Iliaques , aux mœurs libertines > à la

mondanité, à l'oiiîveté & â Tigno*

rance.

Tout retentlfToic i Confiancedu bruîc

de la réforme , & toutes les voix s'u-

niifoient pour la demander. Mats il y
eut une grande divifibn pour la cir-

confiance du temps où elle fe devoft

faire; Ôc ce foible accefToire, comme
il arrive fouvent , fît prefque entière-

ment manquer le capitaL L'Empereur»

avec les Allemands Se les Anglois ^
vouloit qu'elle fe fît fans nul retar-

dement. Les cardinaux au contraire >

avec les Italiens , les Efpagnols , de

ce quiefl plus étonnant , avec les Fran-

çois (es plus ardens promoteurs ,• pcn-

foient que le rétaDlifTement parfait

deTunité, le premier objet du con-

cile , & par conféquent l'éleékion d'un

pape, devoir précéder. Ils tinrentifern»*

•contre les follicitations & les menacef
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de l'Empereur , & ils remporcerenr»

Toncfer. H. Lc cojncile fc cQntcncji de ftacuer $ dtns

1*4^^*
^*** la qttara^uieme feffion du }o d odo-

bre » que le Pape futur réformeroit

l'Egllfe » ^ dans le chef & dans les

membres » fuivanc les règles de Téquicé

Se d'une adminiftraûoD lage ; que cela

ie feroU néanmoins de concert avec

le concile ou. fes députés » & avant la

;' féparation de cette ademblée : kquoi
il ajouta que > qiiaa^ la députation au-

voit été régljée p^ les nations » les autres

peres^ ipeP^bres du concile pourroient

iiei ceciFer av^ la permiflion du Pape»

€epen44i^ QU fpéçiâa les points de

téforme qu'il faudcoit traiter, favoir

Uréduûion du nombre des cardinaux »

^ ^ des réfi^rves» des annates » des expec-

tatives Ôc des commendes v la confir*-

n^tipn des prélats élus » les évocations

9t Ij^ appels en cour de Rome ^ les

exemptions accordées pendant le fchit-

œe; Us offices de la chancelerie ôc

4a U pénitencerie ; U perception des

^uirs diirant 1^ vacance des bénéfices i

)l)S aliénations des. biens eccLé&âiques ^
' tescï^ où le Pape pouvoit être cor-

rigé ^ dépofé;. la manière de pour-

,VQk 4 W entretien âc i celui de. i^

t^



» B L*. E O L I f !• 205
CDur^ rexcirpation de la fîmoiiit ^ en«»

fin les difpeniesi les indulgences de
ks décimes. 11 fut au(fi réglé qu'on
ciendroit chaaue dix ans au plus tard
un concile gjencral , Se c^ue d'abord
on célébreroJc le premier dans cin^
ans > jk le fécond fepc ans après le

premier.

Après ces précautions que Ton pige*
fuffifances, malgré tant d'expériences,

du contraire, oïl ne penfaplus qu'à pro-

céder à réledion d'un pape y de 1 on
régla que le conclave feroit compofé

,

non reniement des carçlinauxqui étoienc

au nombre de vingt-trois , mais de
trente dépurés des nations > fix de cha-

cune; ce qui formoïc en tout cin»

Quante-trois voix» dont les deux tiers,

dévoient fe réunir , en obfervant d'ail-

leurs router les loix portées pour Té^»

leûion des iouverains pontifes.Au bout
de dix jours ^ on entra au conclave 9.

k S de novembre 1417 ; & le il

avant midi, tous hs fuffrages fe trou-

vèrent réunis en faveur da Cardinal-

Othon Colonne, qui prit le nom de
Martin en mémoire du Saint dont on
fait k fête ce jour-là. C'eft le cin-

<|^iieme Pape de ce nom j^ en com^unft
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les deux qu'on a quelauefois nomméi
Marin > au lieu de Martin. Sur le

foir , on alla proce(fîonnellemenc du
conclave d réglife cathédrale , pour in-

tronifer le nouveau pape , avec un cor-

tège immenfe de prélats ', de princes ^

d ambalTadeurs » de Fidèles de tout

ord4»e & de tout état , qui donnèrent

le fpeâacle le plus magnifique peut-

être qu'on eût jamais vu dans aucune

cérémonie eccléfiaftique. Martin V»
par fa naidance , par fa doârine ôc

les vertus, fon amour peur la juftice

,

fon défîntérelTemenc, fa modeftie^ ôc

fur-touc par un efprit de conciliation

3ui lui avoit gagné tant de cœurs fl

iverfement utTe6tés , méritoit tout

l'honneur d'un choix dautanr plus

flatteur , qu'il fe faifoit en des con-

jonébures plus critiques.il fut couronné

avec le même appareil , le dimanche

vingt-uitîeme denovembre ,' après avoir

reçu en trois jours confécutirs les or*

dres de diacre , de prêtre ôc d'évêque.

Tout le monde Chrétien applaudit fin-

cérement à fon élévation. Si la cour de

France craignant encore une élection

caduque Se fujecte a être infirmée »

£t d'abord quelque difficulté de le c^
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•connoîcre , elle ne carda poinc i re-

venir <ie fes appréhendons , & ren*

chérie far la foiimiAion religieufe de
cous les Ecacs Cacholiques.

11 y eue encore quacre fefUons »

depuis l'ëledHion du nouveau Pape qui

y préfida
^ & qui , après cane de vaux

Ôc de cris pour la réforme, fe crut

obligé â y mecere la main. Mais les

circondances écoiene bien changées»

6c Tafpeéb de la majefté poneiHcale

impofa étoiinammene» On ne parloic

avane réieélion du Pape 9 que des cas

où il pouvoir èere corrigé ôc dépofé ;

c'éroic-lÂ comme la baie fur laquelle

devoir porcer couc le refte de la ré-
'

formacion : Marcin n*eft pas pluscoe scheJe^**

élu, qu'il déclare neeeemenc ne pas l5S51
'**"'*

juger à propos de rien (laeuer à ce

fujec ; & les naeions fe conformene à
fes vues , avec la facilicé la plus rneP

pérée. Il y eut néanmoins fepc poines

de réforme , publiés de la parc de ce
Poncifej dans la feflion quarance-croi-

(ieme : ils confîftent â condamner fé«

véremene lafimonie; â réprouver Tin»

conduire ëc la mondanicé des eeclé--

fiaftiques; à révoquer les exempcions

accordées depuis Grégoire XI j à ca(£ec
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les unions de bénéfices de la mèmeépo*

Sue > à re)eccer » comme abufives > le»

ifpenfes obtenues pour jouir de cer-

tains bénéfices y fans prendre les or-

dres qui leur écoient propres; à ne

plus appliquer déformais à la cnambre

•poftolique le revenu des bénéfices va-

rans ) enfin à ne lever , ni décime , m
autre impofition pécuniaire fur Uhe

Eglife f ians le confentement «tes pré-

lats du canton.

• Ces fept articles généraux p avec

ceux des concordats particuliérl patTés

dans le même temps entfe le Pape

Martin ÔC cbaq|iie nacioti , fone toute

la réforme qui fe fie à Confiance. Au
lefte 9 ces concordats font autant de

k difcipliite da concile qae tous les

aucres décrets ; pui^u*ils y fuient zp*

|>rouvés dans la quarance-troifipme fef-

fion» C'eà de l4qùe tire (on aiitoricc

le décret important qui permet de coni-

mutiiquei^ avec les excommuniés no»

dénoncés » à Texceptioh de ceux qui

font Cl notoiren^ent coupables de k*

crilege Se de violence 4 l^ég^rd des

clercs , q)ue leur crime ne puilfe être

couvert en aucune manière plaufible.^

Ç'eft ce qui'on appelle U bulle Ad vh-



ni l'Cotifl* lOf

tgnda fcandaU ^ donc nous avons cru ^

malgré coure la briévecc cjue nous nous

femmes prefcrice , devoir établir ici

raiuliencicité , pour fuppléer au dé-

fauc de la pluparc des canonises » qui

n en font mention que d'après S. An«
tonin. Elle fait néanmoins partie du
concordat Germanique, & par confé-

qiieiîc àQ% ades du concile de Conf-

tance. Ajoutons qu'elle fe trouve en-

core , avec les concordats divers des

autres nations » inférée dans les règles

de la chancellerie » que Martin V pu-

blia auifî-toc après fon élévation au poiv-

tificat.

Il s*en falloir bien cependant que
ces décrets, tant généraux que parti-

culiers» remplifTtnc tout ce qui avoir

été requis ^ foie dans les alfembléei

des nations , foie même dans les féan-

ces folennelles du concile. Mai& cette

augufle & fage afTemblée crue devoii

s'en tenir U pour le moment. En ma-
tière de réforme fur-tout, il ne faut

d'abord embraffer que peu , afin de
bien exécuter. Elle efpcroic d^ailleurs

que les conciles généraux qu*elle avoir

ordonnés, & dont le premier ne de-

voir pas fe différerau delà de cinq ans ^

V
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acheveroieiH ce qu'on n'avoir pu qu'é-

baucher , dans lefoible calme qui fuc-

' cédoir à peine aux orages d'un Ichifme
' de quaranre ans. Dans la quarante-

quarrieme feiÏÏon , on annonça en ef-

^
^ x' (et le prochain concile général; & l'on

dcfigna la ville de Pavie pour le lieu

: de raflemblée : mais il s'éleva bien

des mouvemens & des mécoiitentemens

nouveaux dans cette ielîîon.

scheiftr. Un Dominicain Polonois , nommé
«omp.chron, Jean de Falkemberg, préfent au con-
*. LVII. •

I J r-» n.
o' r,

die de Confiance , avoie compole un

livre dans le goûr des principes de

Jean Petit, dont il exairoit la mémoire
-^ entoure rencoorre. Pourplaireaux che-

valiers Teutoniques qui, malgré toiis

leurs traités & tous leurs fermens,l«

montroient les ennemis irréconciliable)

du grand Jagellon, l'apotre des peu-

ples du Nord, ^ leur défenfeur con-

tre ces ryrans couverts du voile de la

religion , le violent Dominicain y trai-

toit au contraire de tyran cet excellent

, prince , Ôc ofoit enfeigner que celui

qui le mettroitd mortferoit uneoeavri

méritoire. Gerfon & la plupart des

François qui fe trouvoient à Confiance

,

fe joignirent aux ambaiTadeurs dePo:

ï;,
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loene, pour faire condamner ce mau-
vais livre au tribunal de Martin V :

mais le Pape ne voulut pa» plus pro*

noncer fur cette affaire > que fur celle

de Jean Petit , qui étoit ronciéremenc

la même. Les ambalTadeurs ajouter c

les menaces aux fuppliques , ic décla*

rerent que Ci le Pontife ne fajfoit juf-

tice,ils en appelleroient au concile gé-

néral , vers qui le recours étoit facile, -

puifque Talfemblée tenoit encore. Le oerCuis^

Pape aifembla un grand confiftoire ,
'*^'

d'où il émana une bulle
5 portant qu'il

'

i

n'eft permis à perfonne dT'appeller da

t'^fv.'

i^onnfe Româiiî )
"* •''Il <» ri a T C^ M|

de décliner fon jugement dan* les caufes

de la foi. Alors Gerfon publia un écrit

contraire > où il ell aifé de fencirtout

l'avantage qu'il avoir , après ce qui

s'étoit déjà paflfé au concile deConf-
tance. Si l'on ne peut pas appeller,

difoit-il, du pape au concile général

,

le concile n'efl; donc pas le tribunal

fuprême de l'Eglife : mais s'il n'a pas

cette fupériorite de pailfance, il n'a

pudépoier légitimement Jean XXIII ,

qui leroit encore le vrai pape ; Se

Martin V ne peut juftement en exer-

cer l'autorité. Du refte , Gerfon mé-
nagea fes termes, avec beaucoup d«
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refpe(jb. !1 donna mcme un fens fa**

*r^' vorable à la bulle de Martin , & dé-

^ clara qu'il n'étoit pas permis d*appeller

indiftindemenc du pape au concile.

ii.«.ii,f. Il en ufe de même dans un dia-

iogiie^ très-fort de chofes de très-

' mefuré dans les expreiîîons , qu'il in-

titula le Pclerin : nom qu'il aimoie

à prendre, & que bientôt il porta juf-

tement , quand, pour fe fbuftraire au

;^ - î. reirentiment du duc de Bourgogne,
il ie réfolut à mener loin de Paris

îune vie errante ^ fugitive. Pendant

la tenue du concile » foncaraâiere d'am*

bafïadsur avait rendu fa narf^nno f«-

violable : la commi/îîon finie, il f«

réfugia d'abord en Bavière, puis il

alla s'établir à Lyon , oii fon frère étoic

eue
'* ^*^' P"®""^ ^^^ Céleftins. Ce fut là qu'il

• paflTa le refte de Ces jours , dans k
pratique de l'oraifon Se de toutes les

vertuç , dans la continuation de fei

Jcompofîtions favantes , & dans l'inf*

tradfcion des jeunes enfans , que ce grand

homme , l'orade de la première école

• chrétienne ôc d'un concile cccumc-
* nique, remplit avec toute l'affiduité

' qu*auroit pu marquer un maître gagé.

Il y acquir une telle réputation d'ha*

^ bilecé dans la fcience des {aints> qu ob



ï

• B L* E G L t S ï. tifs

*a regardé long^temps comme l'auteur

du livre incomparable de rimicacion de >

jéfus.
;

Un objet tout différent de TafFaire

de Gerfon Se des Polonois, avec la-

quelle néanmoins il fe trouve lié par

fes fuites , attira r^trention d» Pape ;

Martin, fur la iindu concile deConf- ^

tance. A la première nouvelle du fup Gocbl.i.^

plice de Jean Hus, il y avoit eu i^^»^ï^-^'i^

Prague une violente fédition. Ses dif-

ciples s'étantanemblcstumultuairemenc

dans la chapelle du château» pour
lui décerner les honneurs du martyre^

fe répandirent enfuite dans la ville Si

dans tout le royaume » pillèrent le

palais de l'archevêque , les maifons dès

eccléfiaftiques , ôc malTacrerent quan*
tité de perfonnes. Les feieneurs même
du pays, au nombre d'environ foixante,

écrivirent au concile une lettre pleine

d'amertume , où ils fe plaignoient qu'on
eût fait mourir comme hérétique un ^

hon^me, qu'on n'avoir convaincu d'au*

cune erreur, difoient-ils , un homme
tout apoftolique , ôc non moins ref-

peétable pour fa doctrine que pour fes

vertus. Ils ajoutoienr , pour la jufti*

fication du pays de leur nailTànce , que
le bruit répandu qu'on y enfeignoii!
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des héréfies , n'écoit qu'une calomnie

fabriquée par des ennemis perfides.

Pour avoir réparation de cette injure

prétendue, ils appelloient de la len-

tence du concise , au pape quonde-
voit élire.

Le plus ardent de ces feigneurs fut

Jean de Troczneu » alors chambellan

du Roi Venceflas » & depuis fi for-

midable fous le nom Bohémien de

Zifca , c'e(l-à-dire Borgne
,

qu'on lui

donna, quand , à la tête desfedkaires,

il eut perdu un oeil en gagnant une

bataille. Il étoit né i Trelnon en fio-

heme , avec fi peu de fortune , qu'il

fut fouvent réduit a chercher fa nour-

riture chez la nobtefTe du voifinage.

Il devint page de l'Empereur Charle

IV , père de Venceflas
;

puis il par-

vint a la dignité de chambellan , par

des preuves éclatantes de fa valeur 3c

de fon intelligence dans le métier des

armes. Les Huflites fes eftimateurs lui

déférèrent le rang de général , qu'il

accepta volontiers , dans le deflein de

venger la mort de Jean Hus , auquel il

avoit été fort attaché. Il n'eut d'abord

fous fes ordres qu^un amas confus de

payfans ôc de vagabonds * : mais il fut

£ bien les aguerrir
^ qu'il en fît le$
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troupes les plus vaillantes du Nord. ^

Pour fe ménager les moyens de les

former èc de les employer félon fon '

{;ré , il perfuada k rimbécille Vencef-
as, que c'ctoient les plus fermes ap-

puis de fon trône, prcrs i répandre ^

jufquà la dernière goutte de leur

fan^ pour exterminer fes ennemis.

Environ trois mois après fon élec^ scheiftr.p.

tien , Martin V donna deux bulles vondfr.iî!?!

en date du même jour vingt-deuxième ^v. p. ipt.

de février 141 8 , afin d'empêcher les

progrès de Théréfie ^ en manifeftant fa .

manière de penfer aux hérétiques qui

appelloient à fon jugement de celui du
concile. Par la première , adreflee aux
éyêques & aux in^ùifiteurs des paye

divers où il y avoit des Hudites, il

condamne les quartnte-cinq articles de
Viclef, Ôc les trente propodtions de
Jean Hus. Il radêmble dans la fecoude
tous les décrets publiés contre Viclef,

Jean Hus 6c Jé/ôme de Prague , tant

par le Pape Jean XXÙI que par 1a

concile de Confiance; puis il ajoute

que, par l'autorité apoftolique & de
« fcience certaine, il approuve & J^;
ratifie ces décrets ouftatuts, & qu'il r v

%plée tous les manquemens qu'on y hs >

ijîpurroit trouver. 11 cft encore à qb-»

, 1- ; V, :> :
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ferver, quant à la première de ces

bulles , que ,
parmi les interrogations

qu'elle enjoint de faire i ceux des

Hufiites qui voudroient fe convertir,

elle prefcrit de leur demander s'ils

croyoïent que tous les Fidèles doivent

tenir 5; approuver ce que le concile

de Confiance, repréfentant de TEglife

Univerfélle , a awpro^vé & approuve

en faveur de la foi 8c pour le falut des

âmes
; quil faut de même les obliger

i tenir pour condamné , ce quelemcme
concile a condamné 6c condamne

,

conime contraire à la foi & aux bonnes

moeurs. Ceitù bulle , en parlanr , com<

me on vicint de l'entendre , des mœurs

audi bien qae de là foi, dit plus que

ta déclaration donnée dans la quarante*

cinquième feflion , au fujet des affaires

de Pologne, dont il eft i propos de

la rapprocher.

Paul Voladimir ,'im des ambafla-

deurs Polonois , parlant dans cette fef-

fibn avec beaucoupdechaleur , le Pape

lui impofa (îlence , ôc pour toute ré'

I)onre à Ces inftances animées , donna

a déclaration dont nous parions , qui

fut tranfcrite par les notaires du con*

cile< £lle porroic en propres termes,

'
;> hf
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que le, Pape youloic tenir Se inviola-

blement ôbferver tout ce qui avoic été

ilécemé conciliairemenc , dans les ma*
pères de, la foi ,

par le concile de Gonf-

cance
;
qu il approuvoic Ôc racifioit tout

ce qui avoir ecQ fait ainfi dans ces ma<* >

tieres y mais non ce qui avoir été fait <

autrement^ Telle eft l'approbation iî

diverfemenc interprétée , que Martin

y donna aux décrets de Conftance »

dans la deniiere fe(fîon de ce concile.

On s'accorde alTez i entendre le terme

conciliairement j de ce qui a été pro-

noncé dans les fedîons folennelles , Se

non pas {împlement dans les congré-

gations , foit générales , foit particu-

lières. Quant à ces mots en madère
de foi y ôc mcme à ceux-ci , pour le fa^
lut des âmes & pour les mœurs y lef-

quels fe trouvent dans la première des

deux bulles du ii février . les Italiens

^ différens autres doâreurs en reftrei-

gnent la (IgniHcation aux erreurs & znx

obfervances des Huflites , contre qui

en e<Fet les deux bulles furent diredte-

ment données. Des théologiens , non
moins habiles certainement, préten-

dent que ces expreflions dodrinales doi*

JorneXF^^^'^'-ji.. K . ;.

»

I.L i *i
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vent être prifes dans route la généralité

f[ qu'elles choncenr. ;; ^a?., i.-.i.»

^ 11 étuii de notre devoir de aônner

rhiftorifjue de cette grande queftion
;

, mais il ji'tilpas de l'hiftorien de pren-

dre part U la difpute & aux difcuf-

fions contentieure>. Tout ce qui -nous

importe véritablement, bornés, fui-

vant nos promeifes &: Texemple du faint

^ & fage concile de Trente , à la défenfe

du dogme j c'eft que tous les docteurs

Catholiques indilHnâemenc tiennent

pour certain , tiennent pour irrévocable,

ce qui a été réelldment décidé en concile

Il Confiance. C*eft par U que \t% Ortho-

doxes , partagés fur ce qui ne touche

point à ces fondemens de la foi Chré-

tienne , ditferent elTentielIement & to-

talement des contempteurs hérétiques

des conciles, malgrétous les reproches

de partialité que peuvent kur faire ces

fabricateurs éternels deparallogifmes ^
de comparaifons louches.^-» ^^

A cette quarante-cinquième fefîîon ,

le cardinal de Brâncace dit aux Pères

,

. de la part du Pape : Seigneurs , allez en

paix. Ainfi le concile ^ commencé au

mois de novembre 1414, après trois

' ans Qc environ (ix mois de durée » finie

ÏQii avril 141 8.
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LIVRE CINQUANTIEME.

Depuis le concile de Confiance ^/2
1 4 1 S^

jufqu'à celui de Bâlc en 1 43 1 ,^^ _

ol jamais concile avoic réglé de
grandes affaires , c écoic celui de Conf-
iance. Grégoire XII » regardé comme
antipape depuis le concile de Pife

,

avoïc été dépofé folennellemenc > 6c

avoit fait fa cefHon d'alTez bonne grâce.

Jean XXII I, pape légitime > avoir auffi

été dépofé pour le bien général de
l'Eglife , que l'on crut ne pouvoir pro-

curer autrement ^,& il s*étoit foumis

au jugement du concile.^ Pour Benoir

XIII 9 malgré fa dépofîûon , il (le*
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meuroit toujours ojnniâcre dans^Ia

forcereife de Panifcole : mais tes

«rois de Caftille ^ d'Aragon, de Na-
varre , ôc tous les princes de Ton

obédience l'ayant abandonné , on re-

g^rdoic ce re(le de fchifme;comme
ct^einif , ou près d'expirer àveJe l'anti-

pape décrépit, qui ne faifoit plus que

des efforts impuiifans pour le fomen-
ter. L'hércHarque Jean Hus , & fon

^ difciple Jérôme de Prague avoient en-

core été jugés ^< punis avec éclat. Si

-la réformacion de la difcipline ou des

mœurs n'avoir été qu'ébauchée , on

avoir indiqué pour l'an 141 3 un nou-

veau concile général , qui ne devoit

pas manquer d'y mettre la dernière

main. ' V ' î>

Après tant de foins donnés au ré-

tabliffemenc du pouvoir & du minif-

tere fpirituel , le Pape s'appliqua auflî

^ à rétablir fa ptiiflfance temporelle dans

l'Etat Eccléfiaftique. Durant le long fc-

jour des Papes à Avignon , & fur-tout

pendant les troubles du grand {<ihifme

,

la plupart des villes d'Italie s'i^toienc

iccouiumées à^ vivre dafns l'iiidépen-

dartce. Toute* leur fpÙpiiTfîîori éonfif-

toit à receviiriiic libnnçat tes Uégats
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du Pape qu'elles reconiioifToi^nt , leC-.

quels t ou ne niettoienc poulie l'obciiTance .{

à de plus grandes épreuves » pu voyoienc

infailliblemenc leurs ordres fans exé«

ciicion. Le; Romains fur-touc fe foule-

voient en toute rencontre , & fe laif-

foient emporter aux idées chimériques .

de leur ancienne grandeur. La ville de
,

Bologne , là plus puidknte ou la plus

fîere après Rome, » s'ctoit révoltée (ans

aucun nicnagcmént , aufîitôt après le

^Icpart de Jean XXlil , dont la longii*

légation, y avoit été fi abfolue. Preifé

par de Ci grands intérêts, Martin V ';

paîTa de Condance en. Italie , & alla

droit à Florence , où on lui Ht un ac- . .

cucil qui l'y retint plus d'un an. En
reconnoidance y il érigea cette ville en
métropole.

.
Ce fut là que Baltafar ColTa , au- Anton, rit.

trefois le Pape Jean XXIII , délivré "•^•7-.**'
j r • r I -KM !• /•• Piatin. i«
de la prilon de .Manheun , luivant Mart. v.

l'ordre porté dans la fertion quarante- ?"**^'^i
*^®

aeuxieme du concile de Confiance

,

pour être remis entre les mains de
Martin V , vint le trouver de fon plein

gré , au grand étonnenient de tout le

monde. 11 avoit recouvré fa liberté au
prix de l'or qu'il donna, dit^on , au ,

:•/

Knj
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comte Palatin ; il étoic d*un caradlert

entreprenant \ on croyoic que la vie

privée lui étoit infupportable : fes an-

ciens amis 6c fes créatures^ exaeéroient

fans ce (Te à fes oreilles la violence &
k nullité de tout ce qu'on lui avott

fait faire ^ ils le pretfoienc vivement de

reprendre les ornemens pontificaux dans

le pays de Parme où il fe trouvoit , au

mnieu d'une infinité de mécontens qui

n'eulTent pas manqué de lui former

un parti redoutable : les petits tyrans

de Bologne , de Péroufe > de Spolete

,

Ôc généralement tous les ufurjpateurs

des domaines de TEglife fe fuflent dé-

clarés pour lui, dans Tefpérance d'en

avoir meilleure compofîtion que de

Martin. Cependant , comme tous les

vrais Fidèles recommençoient à trem-

bler fur le péril d'un nouveau fchifme

,

fiahafar conduit, ou par fa confcience,

ou par fon inhabilité naturelle, ôc

certainement , quelle que fût fon idée»

par la main invisible du Seigneur , at*

tentif à la confervation de Ion Eelife

,

s'échappa feul de fon cortège Icduc-

teiir 3 ôc de fa pleine volonté , fans gui-

des , fans efcorte , fans conventions préa-

lables , ôc fans nulle garantie, il vint
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f(5 jerter aux pieds du Pontife quiavoit

pris fa place , Se le reconnut haucemenc

poiir^ le Vicaire de J. C. Tous les

adidans verfoienc en abondance des

larmes de joie ôc de pitié , fur - roui

ceux des cardinaux qui lui devoienc

la pourpre, ou qui avoienc fuivi fon

obédience. Le Pape lui-même le re-

çut avec rendre (Te 9 le créa cardinal-

cvc'que de lufculum , avec le raiip de

doyen du facré collège, & la diflinc-

tion d'un fiege plus élevé que celui

des autres cardinaux dans les cérémo-

nies publiques. .' *

Il ne jouit pas long-temps de cette foi-

ble confolation : nx mois après , le

21 décembre 1419,1! mourut & fut

célébré fort <^wctfement par les écri-

vains des ciifFérens partis , qui en ont

dit &c trop de bien Ôc trop de mal.

Il fut enterré magnifiquement , par Piatîn. in

les foins de Corne de Médicis , ami j^f"
^ ^^'

trcs-conftant o^ tres-bien paye. Ce rut n:ad. 1.

par les libéralités de ce pécunieux Pon-

tife ajoutées à fa propre fortune , que
Corne devint d'abord le particulier le

plus opulent de toute l'Italie , alors

la iplus opulente & la plus commer-
çante de toutes les nations , ôc que fes

. K iv
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dcicendAiis le frayèrent la rouce à h
fouveiaiii^cc.

Martin V reçue à Florence une am-
bnllAcie de TEnipereur Manuel Paléu-

Jogue , qui promeccoic aue les Grecs

fe conformcroicnc aux Latins en eu

qui appartenoit d la foi, (i ceux-ci vou-

ioient traiter ;l des conditions équita-

bles, On prétend néanmoins que Ma-
nuel , depuis qu il avoir couru toute

TEuropc V follicitanc en vain le fe^ rs

des princes accablés du fliix de Iturs

propres affaires , avoir chance de prin-

cipes, <Sc s'ccoit oublié juiqua corn-

pofer un ouvrage contre la procclliori

du S. Lfprlt. 11 ne laiifa point d'en-

voyer au concile de Confiance l'arche-

vêque de Kiovie
,
pour y proposer la

réunion des deux hglifcs. L'ambaifa-

deur fut très- bien rt;(,u , on lui mar-

qua des conditions , il repartit pour ks

aller communiquer à i'^i commettans

,

&: promit de revenir avec tous les

pouvoirs nccelfaires pour la conluni-

mation de cette encieprife : mais le

concile étoit féparé , avant que le né-

gociateur pût ccre de retour. Il revint

ci'autres ambadadeurs Grecs , qui irou-

^jèrenc Martin V for 'le trône apollo*

^.

.
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lique. Ceux ci propoferenc d'anembler

iiti concile (scumenique en Criem : le

l'^ipc y tonrcntit , ôc promit d*y pré-^

liiltr par Tes légats. Il envoya mémo
iim: prcH'i'^rè l/'^'ntion, tant pour con*

vc-iiii (!a temps i*'>w du Itcu de ralTcmo

hlcc, (juc pour rcconnoître ce qu'on pou-

vait f.'i[',eincnt cfp^rer de celte noiw
vtllc dcMi.irclic des Grecs. fimtr
Jean Palcoloeue » fils de Manuel »

aiïbclé d rhmpitc depuis le ip jaiivier

de cette année 1419» avoic alors U
principale parc au gouvernement » â

caufc (le 1 ctat d'inhrniité où fe trou^

voit fou pcre. On a lieu de croire qu«
ce jeunv' l'jupcreur ^toit bien difpofc

pour l'union
;

puifqu'il la conclut lui-

nume> quelques aiuiées après, au con-

cile de llorence : mais pour le ino-

mcnr , le prwjct d'un cojicile général

en Grèce n'étoit qu'une idée creufe.

les 1 urcs ravageoient l'un nprès l'au-

tre tous les apanages de ll.nipire de
C. P. donc la ruijie entière n'étoit que
retardée par les divifions palTagcres de
la matfon Ottomane » Se par quelques

traités que les Grecs, attentifs à tirer

parti des circoudances, méiiageoienc

avec toute la finciTe qui fit toujours le

Kv

.-œ.
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fond de I^ur caradere. Ain(î le dan-

ger des routes & du féjour rendoic

manifeftemenc impoiïible lapélébracion

du concile en Orient.

La ville de Bologne étant rentrée

fous robciirance de Martin V parla red-

dition des Bentivoglio, & les Floren-

tins ne. marquant plus la même affec-

tion a ce Pontife , il alla de Florence

platîn. in à Rome. Il y fut regardé, fuivant l'ex-

preilion des auteurs du temps , comme
un aftre d'heureux préfage, &c reçu

comme le vrai père de la patrie. Le

vingt deuxième jour defeptembre 1 410,

où il y fit fon entrée aux acclamations

d'un peuple innombrable > fut un de

ces jours heureux qu'on marqua dans

les faites publics , pour en conferv^r d

jamais la douce mémoire. Il trouva

Rome dans un tel état de défolation

,

é qu'elle ne confervoit plus aucun trait

<:t, w*ae la Capitale du Monde, ni prefque

:î:. d*une ville commune ôc d'une habi-

tation fociale. Les loix , la police , le

commerce , l'urbanité & l'humanité y
.^ fembloient anéantis, les palais ôc la

-;, plupart des maifons, les temples ôc

tous les monumens publics étoient rui-

nés, ou tomboient en ruines j ôc dans

n^K'-

m
'\:i
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lés maifous des citoyens , légiioit cette

rudeJe Ôc cette groiliérecé fauvage que
donne la longue habitude de vivre

dans les haines & les défiances récipro-

ques. Le Pape s appliqua Ci bien à ré-

tablir la ville , à y ramener Tabon-

dance ôc la fécurité avec le bon ordre ,

d relever^ à orner les édifices > quelle

reprit une exiftence toute nouvelle , ôc

ne put exprimer fa reconnoifTance avec

juftelTe , qu'en lui donnant le nom
de père & de réparateur.

La Bohême éprouvoit cependant rou-

es les horreurs réunies de la difcordeSc

du fanatifme. Zi&ka profitant de Tin-

curie du Roi Vencedas, avoir agucri

jufqu a quarante mille hommes > fou-

rnis aveuglément à fes ordres. Dès Tan-
néq 141 9 9 il les conduidr ^ Prague»
entra dans l*hôtei-de-ville , & fit jetter

par les fenêtres les fénateurs , que le

peuple ameuté recevoir fur des lances

Ôc des fourches. A cette effrayanre nou-
velle , Venceflas fut frappé d*apoplexie,

ôc peu après, mourut le 16 du mois
d'août. Sigifmond fou frère lui fuc-

céda , ôc trouva moyen d'obtenir les

hommages de la capitale : mais elle

oublia prefqueaudi-cocla fidélité qu elle
^' Kvj

%-
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lui avoic promife. H fut qbligé de for-

mer le ûege de la nouyelie Prague,

donc les habicans appellcrenc Ziska â

leur fecours.

An, syiv. Il venoit d'éablir »pour fou liércti-

que taaion , uu lieu de rehige lur la

proupe d*uiie montagne > avancée en-

tre deux rivières , enibrme de prefque-

île. Cette ville extrêmement forte fut

nommée Thabor , comme un lieu con-

facré à la manifedatlon des vérités les

plusfublimes de la religion , d'où vint

i cts fedaires le nom de Thaborites.

Il marcha contre Sigifmond : mais ce

Prince s'étoic déjà fait rendre Prague

par le gouverneur Hufllte , en lui pro-

mettant le pardon de fa révolte. Ziska

fit à fon tour le fiege de cette ville
;

& l'Empereur qui en étoit forci pour

raflTcmbler toutes fes forces > revint fur

le rebelle , ôc lui fit lever le fiege. Ces

premiers fucccs enflèrent tellement le

courage de Sigifmond , qu'il réfolut

d'alliéger la' ville même du Thabor

,

fe flattant "exterminer tous les héré-

tiques dans une campagne ; mais d'a-

bord la moitié de fon armée , détachée

fous les ordres des comtes de RoflTen

ôc de Crager , fut entièrement défaite

r^ /¥"

^t
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par le feigneur de Hudinccz , premier

fauteur de Jean Hus fon vafral. Il niar- cocW,

cha lui-même contre Ziska , ^ui s'c- î*

toit retranché fur la montagne de Vîlle-

chon. Aux deux premières charges

,

il eut tant d'avantage , que le mar-
quis de Mifnie , l'un des commandans '•

impériaux , pénétrajufque dans le camp
ennemi. A la troiueme au contraire,

Ziska faifant des efforts proportion-

nés à la grandeur du péril , pouifa le&

Impériaux en des lieux efcarpés avec "

tant de furie, qu'ils fe culbutèrent les.

uns les autres dans les précipices, où
ils trouvèrent une mort aufn prompre
& moins glorieufe que fous les armes»

Le fruit de cette action fut pour Ziska

la rédudion de la nouvelle Prague. H
s'empara auflî de Vinegrade , après ,

avoir battu de nouveau Sigifmond,, qui

put a peine s'cnfuif lui vingtième. La
révoite des Mora/es l'obligea aufli-tôt ç

-^

après à voler en Siléfîe.

Ziska triomphant & dominant fans
,

gêne , entreprit de fe rendre abfblu fur

toutes les fedes qu'enfantoit journelle-

ment la fienne. L'héréfîe des Adami- itn.syir.t.

tes , en abomination des les premiers
^^^gf

temps , ôc renouvellée par un fcélérat

Dubtav»
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nommé Picard , du pays de ia naîf-

fance, palTa de la Belgique fous la

conduire de cet aventurier impie , dans

la Bohême , devenue la faitine de
toutes les erreurs ôz de tous les vices.

Par Tes difcours de fédudipn , & par

fes preftiges , il s'y fit bientôt fuivre

d'une troupe innombrable d'hommes
ôc de femmes , qu'il faifoit aller tout

nuds 9 en (igné d'innocence , â l'exem-

ple de nos premiers Pères : licence qui

engendra parmi eux une corruption (t

aflfreufe , que Ziska lui-même , coût vi-

cieux qu'il étoic, en conçut une vive

4 ; horreur , & réfolut de venger la na-

ture fi publiquement outragée.Comme

,

de l'île qui leur fervoit de repaire, ils

fe répandoient dans le voi(inage , Ôc

que déjà ils y exerçoient des barbaries

égales à la diOblution de leurs mœurs

,

il vint les charger , forfa leur aHle

,

ôc extermina ces montres , dont quel-

ques-uns échappèrent néanmoins , Ôc

le perpétuèrent encore long-temps après.

Contre l'ordre de la nature , les feâes

les plus monftrueufes font les plus fé-

Aa, syiv. condes. Les Orébites , rejetons & ri-

«•4j« vaux des Thaborites , fous ce nom fa-

.créqu'ib avoient pris de lamontagne où

:* :'
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le Seigneur donna fa loi à fon peuple ,

reinporcoienc encore fur eux , par leurs

atrocités contre les Catholiques, 3c

principalement contre les prêtres. Ils

s'imaeinoienc rendre à Dieu le plus

randfervice,e*î les faifant]expirer dans

es plus horribles tourmens. Ils fe dé-

ledoienc fur- tout , tantôt à les brûler

à pftit feu , tantôt â les expofer nuds

,

& liés deux à deux, fur des étangs

glacés. De la fouche perverfe du Tha-
Dor fortit une branche nouvelle

9
qui

s'ccablit dans un château qu'elle bâtit à

fon tour fur une haute montagne , 6c

qu'elle nomma Sion , comme un lieu

chéri du Ciel , d'où la vérité & la fé-

licité dévoient fe répandre dans toute

la Bohême. Habitués ai ^ dans les

aïitres ôc les forets , cei> lauvages fec-

taires avoient contradé des mœurs fa-

rouches , qui jointes à l'efprit haineux

de fèvle èc de fadlion , les naturali-

ferent à tous les excès de la barbarie

ôc de la brutalité. Ziska, né homme
de condition , Ôc qui avoit long-temps

vécu à la cour , ne pouvoir qu'abhor-

rer cette grofîîéreté féroce , fur - tout

dans les Orébites , dont il fembla quel->

que temps avoir conjuré la ruine. Mais

Id.c. 51.
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la vertu qui n*a que la nailTance 6c

réducacion pour principes , efl: bien foi-

ble contre la politique &: l'intérêt de

parti. Ziska craignit que Tennemi coni*

mon ne fe prévalue de la moindre di-

vidon qu'il appercevroicpami les Huf-

fîtes , engagea les Orcbites à joindre

leurs armes aux (lennes, ôc s'engagea

lui-même à ne plus faire de qujUiiet

â l'avenir aux prêtres Catholiques.

^,. .

11 tint plus qu'il n'avoit promis : en-

tre les places nombreufes qu'il enleva

aux Fidèles » s'étant un jour empare

d'une petite ville après la plus vigou-

reufe rétiftance , il fit renfermer dans

une églife> outre les eccléHaftiques»

les hommes échappés aux armes , les

femmes & les mfans > ôc y mit le feu.

Dans une autre rencontre » un Sei-

gneur Catholique ayant été fait pri-

fonnier , fut érendu par terre &: battu

à coups de Beaux » comme un tas de

blé ; apifes quoi on lui coupa les mains

,

An. syiv. & l'on brûla le refte dH corps. Ce font-

ITdJiT. ^^ ^?^^ "^^^5 "f^s a" ^^^^^^ ^'""<^

paiim. * infinité de cruautés pareilles ou plus

atroces , & revêtues quelquefois dt

circondances qui feroient autant gé-

mir la pudeur que l'humanité.
. ^ .^
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Quant à l'amour du pillage & du Dubnv.

brigandage , afin delaiTôuvir tout d*un ^^' ^yS.\
coup à la faveur de la perfidie & des 4^.

dàions facrileges, difTérens fedaires

fàifaiic les prophètes , annoncèrent que
le jour de la pentecôte des torrens d«

feu romberoient du ciel , Ôc confume-

roient tant les villages que les villes

dans toute l'étendue de la Bohême»
à l'exception de cinq villes feulement,

qu'ils eurent grand loin de nommer.
Ils fe propofoient de faire abandon-

ner aux Catholiques leurs places de
dcfenfe, Se de les dcponillertout à la

fois de leurs biens c^ de leurs afiles. %

Stratagème groflier qui eut tout fon

effet, ôc qui nous marque la facilité

que le caractère de cette nation prê-.

toit aux progrès de rhércfie. - Quoi* '

qu'au jour pré^^it il tombât par toute

la Bohême des fleuves de pluie, au

lieu des torrens de feu qui avoient

été annoncés ; on ne lailfa point de
courir de toute part aux cinq villes v%
réputées chéries du Ciel ; tandis que
les,villes Catholiques vides d'habitans,

Se toutes les richefTes qu'elles renfer-

moient , devenoient fans obftacle la

proie des fedaires* t^ *^i --' - ,..
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Le Pape, a la foIUcication de TEm-
pereur , ayant publié une croifade con-

tre ces ennemis de la religion 6c de

l'ordre public , Sigifmond vit bientôt

à fa fuite des troupes plus nombreufes

aue jamais. Mais c'étoient moins les

torces qui manquoient à cet arbitre

des papes 6c des conciles , que le ta^

lent de la guerre 6c la] valeur mime

,

Dubrav. 1. felon des auteurs contemporains. Après

quelques minces avantages qu'il exalta

beaucoup , il efTuya des pertes im«

menfes , faute d'habileté 6c d'intrépi-

dité , fuyant quelquefois fans être pour-

^ î fuivi , 6c même fans avoir vu lennemi.

Annal, na Cinq fois il entra dans la Bohême
'"'"'''

avec de fortes armées, & cinq fois il

tourna le dos avant d'avoir envifagé

ceux qui lui faifoient peur ; laiiTanc à

l'abandon fon bagage , fes convois

,

fon canon , 6c la plupart de fes trou-

pes qu'on immoioit fur le champ de

bataille , ou qu'on aiTbmmoit dans la

fuite, avec les vivandiers même 6c les

valets d'armée.

Ziska perdit d'un coup de flerhe le

feul œil qui lui reftât , &c n'en devint

pas moins formidable à Sigifmond. Ce
' fut en cet état d'aveuglement , qu'a-

TOI. C. 7.
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pris la diète de Nuremberg , où les

princes de l'Empire avoienc pris parci

pour l'Empereur , il remporta fa plus

mémorable viâioire fur le chef & les

membres du corps Germanique. Ré-

duit à ne pouvoir plus fortir de fa

tente fans guide , dès qu'il favoit l'en-

nemi dans un pofle , il s'informoic

de fa difpofition. Là deffus il difpo-

foit fa propre armée » il donnoic des ^

ordres précis, 6c jamais fes combinai-

fons ne fe trouvèrent fautives , ni £es

volontés fans exécution. 11 foutinc fes

fuccès jufqu'à fa mort, qui, par une ?

forte de fatalité , ne fut guère moins
nuifibie que fa vie au malheureux Si- ^

gifmond. 11 mourut au plus tôt l'an Jfn^'^^'

1414, lorfque l'Empereur plus habile
^^°^"^^*^'

négocier qu'à vaincre , 1 avoir attiré

dans fes intérêts , en lui offrant, avec

des fbmmesT immenfes , le gouverne- >.

ment du royaume & le commande- '

ment de toutes les troupes de Bohême.
On dit néanmoins , que fe voyant près 14. ep. 1^.
d'expirer j Ziska voulut qu'après fa mort
on l'ccorchât , Ôc que de fa peau on
fît un tambour, dont il promit que
le bruit fufliroit pour mettre (qs en- '

nemis en fuite. On exécuta fes ordres , -
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t. II. Mift. Ôc , félon Crancz l'hiftorien , Ces pro.

*****
mejOTes eurent leur effet.

Tant de troubles & de défordres

furvenus dans le Nord, après ceux du

fchifme , cauferent un relâchement dé-

plorable dans la difcipline
j
que de

pieux prélats s'efforcèrent de rétablir,

ôc en particulier Eberhard archevêque

Cone.txii. deSaltzbourg. il tint un concile dans

f«î«*' fon diocefe, où l'on commença par

confirmer tous les ftacuts portés par (a

.prcdécelTçurs, Frédéric, Conrad ôc Pil-

^
'- legram. On fit enfaite un grand nom-

bre de réglemens généraux ôc p«irti-

culiers, qui montrèrent toujours l'E-

" glife animée du nume efprit pour la

bonne conduite de fes minlftres , ôc

pour le fage gouvernement des l idelcs.

Après avoir condamné Terreur qui en-

feignoit qu'un prêtre en. péché mortel

n'a plus le pouvoir d'ablOudre ni de

eonlacrer , & que lui-même ne peut

4- pas être abfous du péché de fornica-

..•ri^:>î^.w tion , on prive de leurs bénéfices les

clercs concubinaires , ôc on les rend

'
'

j inhabiles à en poflcder de nouveaux.

On ordonne de publier trois fois l'an

hs conftitutions du concile de Conf-

tance contre les fîmoniaques , avecia-

t
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jonébion â roue eccléfiadique , avant

de prendre poireflion d'un béncHce »

de jurer devant l'évcque qu'il n*a point

commis de iîmonie pour l'obtenir. On
oblige les clercs à le vcrir d'iuie ma-
nière différente des laïcs , &avec toute

1,1 modedie qui convienc d leur ccat.

I es religieux qui devicnnenc cvêques,

l'jîic obliges de conferver leur nabic

de religion. Les bâtards font ex-

d\is du clergé. Quiconque el\ admis
aux ordres facrés , doit fe confef-

kt avant de les recevoir. Il eft défendu

aux prêtres de donner dt5 repas le jour

de leur première melTe. On défend

à tous les clercs d'aller au cabaret , de

mcme de manger chez les laï.:s , de
prendre le divcrtiffement de la chafTe^»

ou des jeux de hafard. Les curés n*ad-

miniftreront pas la pénitence ni les

autres facremens à ceux qui ^e fout

point de leur paroilfe , à moii ? d'en

avoir obtenu la permiflicn du curé pro-

pre. Dans tous les cas , les facremens

& la fépulture doivent s'adminiftrer gra-

tuitement. On prononce l'excommuc

nication contre ceux qui ont enterre

dans les cimetières pendant nn intere

dit : niais on défend de porter les U^-
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terdits légèrement , ou mal à propos.

On réfutera la communion aux fem-

mes qui &'y préfenceronc vêtues d'une

manière immodefte. On voit par plu-

(leurs auties de ces ftatuts , que le pil-

lage des biens eccléHaftique^^ les vio-

lences i l'égard des clercs , les ufur*

pations des dîmes , àc le mépris des

immunités cléricales étoieiit toujours

fort communs. H^i

lii Ce concile de Saltzbonrg fe tint Tan

1410 , mémorable par la découverte

que les flottes Portugaifes firent alors

des Indes Orientales. On s*empara

'd*abord, entre Lisbonne & les Iles

Canaries déjà occupées par les Eu-

ropéens , d'une île afTez médiocre

-pour rétendue , mais très-confidérable

par l'abondance & l'excellence de fcs

productions.Comme , entre autres avan-

tages , elle avoir de belles futaies , on

lui donna le nom de Madère qui Hgnifie

bois. Amorcés par cette première ao

quilition , ils s'avancèrent le long des

côtes d'Afrique, firent la découverte

-du cap de Bonne-Efpérance qu'ils dou-

|l)lerent les premiers d'entre les mo-

dernes , & parvinrent dans la grande

AHe jufqu'aux Indes qui n'étoient cour



DE L* £ G L t V I. 23^
nues que, de nom , &: où Ton n'avoie

jamais pénéité par mer. Les plus ce*

lebres <le ces nouveaux Argonautes

furent Jean Gonfalve , & Gilles An-
nius qui donna la connoiirance de la

vraie foi aux Hefpériens les plus re«

culés y aux Ethiopiens , ôc à une mul-

titude de nations iAlîatiques. Gonfalve

prit pofTeflion de rîle de Madère &
de pluHeurs autres rici^es domaines ,

au nom du roi fbn maître : ce que

le Pape Martin V prétendant légitimer

,

comme favorable au progrès de l'é-

vangile y il accorda aux rois de Portu-

gal toutes les terres que leurs fujets

découvriroient depuis l'embouchure du
fleuve Niger jufqu'aux extrérhités des

Indes. Pludeurs de fes fucceffeurs
f.

partant de cet exemple , ôc fans exa-

miner davantage le droit commun des

gouvernemens & des empires , firene

les mêmes concedloiis par différentes

bulles.
'^

^ f^> •- -

L'attention des François étoit alors

abforbée toute entière par les convul-

fions de l'efprit de parti , & par l'ac-

cablement de leurs maux portes à l'ex-

trême. Leur Reine , Ifabelle de Ba-

vière , avoir conclu avec le Roi d*An-

'm

^^
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gleterre , Henri V , le traite barbare

de Troies > où cette femme diffamée

À tous égards , perfide au royaume
,

d'une fidélité au moins équivoque en?

vers fou augufta é^oux , dénaturée pour

le leul lîlsiquL lui relHt , à dai faveur

•du. laom d'un roi fans voJonté , p"il-

qu'il étoit fans raiion ,' eut. aifez tle

pouvoir pour faire enfreindre les loix

fondamentales de l'Etat , ôc transférer

a i'Angiois le droit d'hérédité du Dau-

phin. Henri prit aufli-tot le titre £<.

fit les fondions de régent. Jufqu'au

décès du Roi Charle , on ufa de ccere

foçmule , dans l'expédition des affaires:

Par le Roi, fur le rapport du Roi

d'Angleterr? 3 héritier & régent de

France. Dans l'aétede profcription ports

en général contre ceux qui s'etoient ren-

dus coupables de l'alfa (linat du duc

de Bourgogne , caufe ou prétexte de

tout ce renverfement , Charle Vi lui-

même donna au roi d'Angleterre , avec

Je titre d'héritier ôc de régent <''i

royaume > celui de fon fils très-ainic ;

au lieu qu'en parlant de fon propre fils,

feul & indubitable héritier de la cou-

ronne , il ne lenoramaque Charle foi-

difaiit Dauphin. Il n'eft toutefois rien
.

^

^

Je
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de Itioins conftanc que ce qu'avance

Monftrelet, & qu'ont répété d'après lui '"

feiil bien d'autres hiftorii'ns , favoir que

le Dauphin fur cité à la table de iiTarbre
,'

& que n'ayant pas comparu , il fut juge

par contumace , banni a perpéruité &
dcclaré incapable de fuccéder à la' cou-

ronne. On ne voit pas d'où ces auteurs Hain»ut.in.

peuvent avoir tiré cette allégation. 11
*"*''•

n'eneft pas dit un mot dans la déclara-

tion du Roi Gliarle , qu'aucun d'entre'

eux ne pamîc avoir lue. Les complices

du meurtre de Jean Sans peur ne font,

pas nomm«s dans cette piecedepremierel '

auchenticJrc j de au fujet de ce meurtre, -,

on n'y parle du Dauphin qu*en termei

équivoques.

Le Ddc Jean de Bourgogne, furnom-
mé Sans-peur pour la valeur qui l'avoit

iu;nalé dans une foule de batailîes per-;^

tluesoLi <i^a9jiééfi aVec la même fermeté

décourage, excrçoit fiins retenue de-
*

puis l'adalTinat du duc d'Orléans , fa .
'

domination tyrannique fur les feigncurs

de cette fadion maiheureufe, & fur la

cour même. 11 animoit encore les Aii-

glois à déchirer le royaume , après unQ'

réconciliation telle qu'elle pouvoir être-

avecl'héritierpréfomptifde lacouronne, '»

Tom2 XK L ^

i
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âgédefeizeans fculeaienc i^mais plein

de caractère, malgré la ^Hh^^e ailez

bornée de fon génie, ôc llvtf au parti

d'Armagnac , qui fe confondit avec ce-

lui d'Ofléans, quand cet airafîin fa-

meux fut aifaHiné à Con cour dans une

conférence avec le Dauphin fur le pont

de Moncereau : fléau de TEmpire Fran-

çois , donc il faillira renverfer route la

condirucion ; génie rurbulenc ôc hau-

tain , d'un fade infulcanc , d'une ambi-

tion infariable , allant à Tes fins par tous

les chemins indiftindement ôc par tous

les attentats , populaire pargrimaceou

par nécefîîté , priLinr peu la religion donc

lî remplilïbit Ïqs devoirs extérieurs par

iilttérêt , ou tout au plus par habitude ôc

ûitis efprit de piété. Tannegui du Clia-

tel s'èmpreflà de le frapper , fous pré-

texte que ie Duc avoir porté la maui i

fon épce , au reproche que lui fit le Dau-

phin fur fes nouvelles intelligences avec

les Anglois. Les,apparences étant contre

le jeune Prince ,%rt>ain nia-t-il conf-

tamment qu'il eût aucune part à ce for-

fait; en vain fes défenfeurs alléguèrent

fa grande jeunelTe , aflervie aux impref-

fibns érran8;eres , «S: peu capable d'une

pareille reiblucion. L'impitoyable Ifa*
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belle avoic tout à la fois deux paHioiii

violences à facisFaire , &c fa vengeance

centre un fils qui avoic confcnci a Texil

flétriflTanc d'une mère accufce d*intri'

gués honteufes , ôc le dcpit d'avoir perdu

par la more du duc de Bourgogne lâs

moyens d'alî'ouvir fa cupidité ôc toutes

fes pafllîons. C'eft pourquoi elle prit la

réfolution dénaturée , qu'elle exécuta

l'année fuivante par letiaité delroies, ^

Deux ans après , mourut le Roi
CharleVI , le vingt-deuxieme jour d'oc-

tobre 1411 : mais quoique le Roi d'An-
gleterre fût more dès le trente- unième
d'août précédent, la France demeura
danj la plus afFreufeconfufîon. Son fjls

,

entant de neuf mois , lui fuccéda fous le

nom d'Henri VI > & fous la régence du
duc de Betforc j/on oncle paternel. Tout
fut doublé , ou divifé dans le royaume,
la cour, le parlement, les charges âe.

diancelier , de connétable , de gratid

tiiiiral , les vu. s des feigneurs ôc le cccur

des fujets. Au fléau de la guerre ôc de la

difcorde , fe joignirent ^ dans la plu-

part de nos provinces , laftériî^;', la

famine , la pefte; 5c le royaume fe trouva

réduit à un point de défolation , qui ne

laillad'efpoir aux bons François quedam
L i;

>

.. -j
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k's coups de la droite du ï out-puilFant

,

qu*ils crurent dans b. fiure leur prôdi-

giieren eftec les «iiiracles. , ^

Dans IViat d'iccablsjoicnt où languit

fLlong-renip" iaFir.Mice , le bien de la re-

ligion 'k rhoiiueur «îfe l'Eglife Tincéref-

ferenc couidurs vivëmenr. Conme on

£jLiclioii.::,iu tcrrîie de cinq ans; marc]iic

par le concile de Conit ncepour con-

lomnier la grande afiaire delà réforma-

tion , & que route la Chrétienté avoit

les yeux ouverts fur Martin V, en atten-

dant l'effet de Tes promefTes , Tuniver-

lîcéde Paris lui envoya une dépuration,

pour l'engager à féconder les vœux de

tous les fidèles. Le Pontife entra dans

les vues de cette première école Chré-

tienne , promit dç convoquer incelfam-

nient le concile général ; C< peu après,

il le convoqua eftedlivemenr à Pavie. On
en fit l'ouverture au mois de mai 1413 :

mais dès le 12 du mois de juin fuivant

,

il fut transféré à Sienne. Quatre dépu-

tés feulementarrivésd*Allemagne, point

d'autres d'Italie que les trois légats du

Pape , fix de France , quelcpes-uns de

plus venus d'Ar;,;lçrcrre , aucun de la

nation Efpagnc ce nombre fi modique C

d'adifcans io au danger de la peftc

îi
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qui menaçoit le lieu de l'airemblce , en

htchoifirunautre. On ne fur pas plus

tranquille à Sienne où elle fut trans-

férée
,
qu*on neTav^it été à Pavie. Ce-

pendant on y fie un décret contie les hé- ,

"[ "

^^

réfîes condamnées à Conftance , & con-

tre tous ceux qui donneroient du fe-

cours aux Vicléiàftes ôc aux Hudites. Qti conc. Hard.

y prononça aulli contre lefchifnie & It^ ^,,,0.
"'''•'

partifans de TAnripape Pierre de Lnwe^
après quoi ce concile fut encore diffous

,

par un décret daté du 1 9 de février

1414. L'afïaire delà réfbrmation, avec ';

la réunion des Grecs tentée de nouveau ,

fut renvoyée au concile général , fixé

en fécond lieu par les Pères de Conf-
iance à la feptieme année après le pre- •

mier; & Ton marqua pour le lieu de

ralfemblée , la ville de Baie , fiege épif-

cjpal de la province de Befançon , dont

Tarohevèque étoit le plus diftingué des

François qui fe trou voient à Sienne.

La caufe de l'Eglife , auflî bien que

celle de fon vrai chef, Martin V , cou-

roit de grands/ périls au concile de
tienne , ov" ce Pontife devoit fe 1ren-

liC dans les premiers mois de la célébrr-

fion , Ôc ou il crutenf'Ute qu'il n'ctojt

pas de la prudence d'<2xpoter fa perr

i,..;i
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r^g- fonne. Des tmiiraires entretenus par k
roi d'Aragon répandirent des foupçons

V fur l'cledion de ce pape , parlèrent

de ia rappeller a Texamen , ik lui op-

pofercnt de nouveau les prétentions de

Pierre ^de Lune , toutes mifcrables

qu'elles croient. Le trône d'Aragon

croit néanmoins occupé par Alfonfe V,

fils de Ferdinand le Jufte , qui parla

capitulation de Narbonne avoir quitté

avec tant d'éclat l'obédience de cet

antipape ; ôc lui-même , peu content

de ratifier cette rcfolution , avoir pro-

curé en Efpagne une croifade contre le

réfradtaire : mais Alfonfe , furnommé
le Magnanime, ne parut faire ufage de

,' cette qualité qu'en faveur de fon ambi-

tion i Se nullement pour les intérêts lés

pluselFentiels même de l'Eglife. Il penfi

remettre lui feul en feu toute la Chré-

tienté , en ranimaiiC lefchifme qui ren-

doit Ces derniers foupirs dans un coin de

la Catalogne
j

parce que le Pape Mar-
'.\ tin , fur les traces des Pères de Pife &

de Confiance , appuyoit les droits de
•

la maifon d'Anjou au royaume de Sicile,

^ «ommorit. La Reine Jeanne 11 , fœur ôc hcri-
Hift. piov. I.

jig^g ^Q ÇQ ]^^i Ladillas qui eut à lutter

juf(ju'à fa more contre le parti Angevin

,
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avoit adopté A Ifonfe
,
pour fe défendre

concre Louis d'Anjou , craiiîefne du
nom Ôc petiC'fî Is de celui que la Reine

Jeanne première avoir appelle autrefois

en Italie. Alfonfe exigea que le Pape lut Marr. ep,

donnât le titre de Roi deNaples,auprc- ^ J* *^ ^^
judice de Louis , & le menaça, s*il refu-

foit,de remettre tous fes Etats fous To-

béiiTance de Benoît XII!. Déjà il foiif-

froit qu*on reconnût Benoîc canime Pape
en Aragon, & qu'on y prêchât contre le

concile de Conftance , au grand fcandale
de (es propres fujees. Le Pape qui avoir r'atia. i»

diflimulé lur l'article de l'adoption , fut
^^''^^ ^'

indigné qu*on abusât de fa condcfcen-

dance, jufqu'â le vouloir rendre pofirive-

ment complice du dépouillement de la

maifon d'Anjou. Il répondit courngeu-

fenient àl'Aragooois impérieux, qu'il

ne fe rendroit jamais coupable d'une

pareille injuftice
j
qu*à Dieu ne plût

qifil transportât ain(î le droit d'un

Prince, qui, a l'exemple de fes perès ,

fe montroit en toute rencontre le pro-?

tedeur de l'Eglife, a celui qui laperfé-

cutoit en protégeant les reftes odieux

d'un fchifme manifefte. Alfonfe fe dé-

clara ouvertement ennemi du Pape'

Martin j &: fauteur de Pierre de Lune»
Liv

AÊm>*t^
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donc il Clic réveille le pdrci dans ricalie

même > (i la Providence couchée de la

Iq^lgueuf des maux de TEglife , n'eût

permis ^u'il partie peu après le crédit

qu'il venoic d*y acquérir par Ton adop-

.non. S'écanc rendu infupportable à fa

bienfairrice par fa hauceur ôc pai fes

vif^lciices , Jeanne révoqua fon adop-

tion par un a£te auchencique , qu elle fît

HQciher à cous les princes del'Hurope.

£c confidcranc qu'elle forcoic de la mai-

fon de France auHI bien que Louis ,
qui

d'ailleurs avoir de juftes prérentions fur

fon royaume , elle réfoluc de l'adopter

a fon cour , afin de ccnnir dans la per-

fonne de ce Prince ki droics des L. lâ-

ches de Duras Se d*An}ou , ifTues co* ^s

les deux du Comte Charle d'Anjoi'

frère de S. Louis. 11 y eut bien des ré-

volutions , ôc bien des alternatives de

banne Se demauvaife fortune entre les

deux précendans à ce royaume > qui en-

fin de oieura au parti d'Aragon : mais Al-

fonfe auparavant fut affez afFoibii , pour

lailff « rfifpirei- l'Eglife, i^i: *,.»»»

Louis , après fon adoption^ qui fut

nfii.acc par le Pape , ayant pris l'ai-CCI

û ?dant fur l'Aragonois , celui-ci re-

monta précipitamment fur fa flotte avec
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tous fes Catalans , s'empara de Mar~
feille fur fon palTage , faccagea cette

ville qui appanenoit à fon rival , comme
toute la Provence , èc continua fa route

vers l'Efpagne , charge de dépouilles

,

en particulier des reliques de S. Louis

arJievcquc de Touloufe. Arrivé dans

fes Etats, «Se furieux coinre le Pape conf-

iant protecteur du Roi Louis, par le

genre de vengeance le plus indigne d'un

prince Chrétien , il fit tout ce qu'il put

imaginer pour reilufciter le fchifme

avant ôc après la mort de Pierre de
Lune, qui enfin mourut environ un an

après le retour de ce Prince en Aragon ,

ie vingt-neuvième jour de novembre

414. A ne partir que des ades du con-

cile de Sienne , on alîigneroir un terme
plus court à la carrière de ce Pontife :

\ais fans parler de l'intérêt qu'avoit le

Aûi d'Aragon à répandre le bruit de
cette mort , afin d'intimider les Ro-
mains qui ne craignoientrien tant que
de lui voir donner un fuccefleur , en a

des preuves pofîtives qui en fixent le

décès au jour que no'W vçnons demar-

Il c'toit âgé de quiure-vingt-dixans ,

& il y en avoit trente qu'il fe maimeiioit

Lv
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dans une dignicc , qui ne fut jamais ni

acraquée plus vivement , ni plus opiniâ-

tremenc défendue. De ce long cfpace de

trente ans que n'atteignit point le ponti-

ficat de S. Pierre , des efprits minutieux

ont prétendu conclure dcmonftrative-

ment , que Benoît XIII ne fut qu un

antipape : obfervation , qui ne décelé

pas moins rignorancequelapuerilite.il

ell faux même que , dans la cérémonie

de Téledion des papes , on les avertilTe

qu'ils ne verront pas les années de Pierre,

l'out ce qu'il y a de remarquable , ou

de fîngulier fur cet article, c'eft qu'en ef-

fet dansja fuite fi nombreufe des Papes,

dont plufieurs furent élus très-|eunes,au-

cun néanmoins , à l'exception de Saint

Pierre , n'a occupé le S. Siège pendant

vingt-cinq ans. Mais TEglife, fage&
majeftueufe dans toutes fes démarches

,

ne les régla jamais fur de pareilles peci-

te^es. Quand elle dépofa Benoît XIII au

cotjcile de Pife, il n'y avoir pas quinze

ans qu'il étoit en place ; &c il n'y en avoit

que vingt-deux , lotfqu elle jugea de

mèm« à Condance , par la raifon qu'il

étoit impoflTible de rétablir autrement

l'union catholique , & d'après les re-

proches (1 bien fondés qu'elle lui faifoic

^'^7...
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de fomenter le fchifme par la fuperche-

rie & L* parjure même.
Les approches de la mort ne changè-

rent rien ailx dirpofitions de fienoît , qui

Çiz bien connoître alors, à quel point une

paflîon violente peut aveugler le génie le

plus tranfcendant , & combien ['ambi-

tion fur-tour peut flétrir de qualités fu-

périeures. L'étendue & l'élévation de

l'efprit , la profondeur des connoifTan-

ces , la fcience des affaires ôc des ref-

foiircfes , le goût du travail & de l'appli-

cation , le fang-froid dans les fituations

les plus critiques, la force d'ame& l'in-

trépidité du courage , fans compter les

talens ôc bien des vertus qui gagnent les

cœurs , l'affabilité , le don de la parole

Se de la perfuaHon , ta libéralité & la

bienfaifance , la patience& la facilité à

pardonner les injures , avec dcf la piété ,

des mœurs irréprochables , & unenaif-

fance des plus illuftres ; tout fut éclipfc

Se comme anéanti par la foif des gran-

deurs& la paflion de régner. Ce foible

feul , mais le pl-us caraâérifé peut-ctre

qui fût jamais en ce genre , lui ravit les

belles qualités, tancreçues de la nature

qu'acquifespar une longue habitude , le

rendit ombrageux , injufte , fourbe &:

Lvi

•.1

%
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fans parole, ravalla fouvenc cette ame

,
grande aux dernières bairelFes , &: ^u lieu

de la gloire qu*il eut desoccafiom (î par-

ticulières de fe procurer, dévoua fa

mémoire à une ignominie Se à une hor-

reur éternôlie. -• . -^'t-s-

. Matian. 1. Il mourut tranquille ,& tellement en-

têté de fa papauté
,
qu'il obligea , fous

peinede lanulédiébion divine, les dtux

cardinaux qui revoient à. fa cour , d'é-

lire un autre pape après lui. Aveugle-

ment effroyable la ns doute , mais qu'on

doit beaucoup moins imputer à la per-

fonne de Benoît , qu'aux maximes ac-

créditées de fou temps. Gn n*a rien à

lui reprocher de plus qu'à ceux qui les

tenoient avec lui , iinon d'avoir eu l'el-

prit plus conféquent qu'eux , ou l'ame

plus forte. Prévenu d'une part que les

conciles n^ont jamais aucun pouvoir fur

Iq$ papes , comme il s'efforça de le

prouver par. un traité qu'il compofa fur

cefujet; & de Tautre, fort perfuadé

qu'il étoit vrai pape , lui qui avoir vu

tout ce qui s'étoit pa(îéà l'éledion d'Ur-

bain Vlj il ne fe crut point obhgé de

déférer à la fentence d'une alTemblce

qu'il regardoic comme un conciliabule.

'.•-.^:, arv ::-r-i.
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Dans Tes principes en un mot , on ne

peut lui reprocher perfonnellemenr que

les (upercheries dont il ufa pout éluder

la ceilion à laquelle il s'étoit engagé.

Telles font les conféquences du monf-
trueux fy.ftême , foit de la fuprématie

temporelle, foit de la monarchie uni-

verfelle des Papes. Tout pape du même
caradere que BenoîtXlU, & dans la

même pofition l n'en peut faire ufage

que pour la fubverfion de l'Eglife. Elle

ne vient donc pas du Ciel , cette doc-

trine qui peut tourner , du moins en^

quelques circonftances , à la ruine de
l'œuvre de Dieu.

Benoît enjoignit a fes deux cardinaux

de lui donner un fucceifeur , dès qu*il

feroit expiré; & ce ta lent de commander
qui l'avoit caradbérifé pendant fa vie ,eut

encore Cou effet après fa mort. Le roi

d'Aragon intima pareilîementfes volon-

tés , & aftreignit de plus les deux élec-

teurs à choifir le pape parmi fes fujets.

Ils entrèrent au conclave, qu'on vit ,

contre l'eflence des chofes , compofé
de deux vocaux , & où par conféquent

on ne pouvoir pas être élu à la pluralité

des voix, fans fe donner à foi même
fon propre fuffrage. Ih eurent honte
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d'en ufer ainfî ; c*eft pourquoi ils portè-

rent leurs vues hors de leur prétendu

collège , fur un fu|et néanmoins qui

n'en eut pas plus de dignité. Le lo de

juin 141 j , ils firent un pape, du Cha-

noine Gilles Mugnosy à qui différeiis

auteurs , copiées les uns des autres , font

une réputation defageffe&dedpdrine,

que détruit vifiblement la manœuvre
feule à laquelle il fe prêta. On prétend

avec beaucoup plus de vraifemblance ,

que la fimoinie n^eut pas moins de part

à la création de ce burlefque Pontife
,

que la complaifance pour le Roi d'Ara-

gon. Quoi qu^il en foit, le chanoine de

Barcelone , fur le fuffrage de deux car-

dinaux intrus , endolTa la chape papale

,

prit le nom de Clément VllI , & ne

manqua point de faire un cardinal- ne-

veu ; en un mot , il exerça générale-

ment louces les fonélions de fouveraiii

Poiuife.

Le ridicule fut pouffé encore plus

loin. Outre les cardinaux éledfceurs

,

nommés Julien Loba ôc Exinâino Do-
ha , tous deux Aragonois , Benoît en

avoit laiffé deux autres, favoir, Do-

minique de Bonnefoi ou de Bonne-

Efpérance , ôc Jean Carrière , l'un, ôc
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1 autre François de naiiTance. Domini- (

?[iie accéda aux deux Aragonois , non
ans difficulté , parce qu'ils l'avoient

long-temps flatté de Télever fur lachake

de Benoît » qui , toute dégradée qu'elle

étoit, excitoit encore les plus vives paf-

fions. Tan: il eft vrai que l'image des

grandeurs agit autant Se plus fur lef

hommes , que la réalité. Quant à Jean

Carrière retiré en France durant ces in-

trigues, quand il les eut apprifes, il

protefta contre l'éleélion de Mugnos ,

& fe regardant comme en droit lui feul

de donner un chef à l'Eglife , il nomma
pape un François qui fe fit appeller Be-
noît XIV. Ce fantôme de fouverain Ancc<î.

pontife y QUI rentra bientôt dans les té- î^*"',"*/*"'

nebres d'où on l'avoir tiré 5 n*eft connu Pmcèsdcia

que par une lettre de Jean Catriere au ^J; coiiegl

comte d'Armagnac, & par une conful- Lud.xiv.

ration que le comte , encore mal dégagé

du fchifme , adrefla fur ce fujet à la

Pucelle d'Orléans , qui pafToit alors pour

être honorée des plus grfuides favears

du Ciel. Ce fur-là dans la fuite un des

chefs d'accufation contre cette fille ex-

traordinaire , qui protefta néanmoins

de fon att.ichement invariablcL a l'obé.-

diencede Martin V.. ">'

'^n.À..^... .vTi,>^ii»nJ- ^
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Quelque mcprifable eue fût j tant

cette cabale qae lelle du Roi d'AU
foiile ; toutefois comme ce ptince avoit

fous fa domination ies royaumes d'A-

ragon , de Valence , de Sanlaigne , &:

nicmc de Sicile , où il avoit repris le

dedus depuis l'échec que nous lui avons

vu eiîliyer , il y avoit un danger pro-

chain que le fchifme ne renaquît de fa

cendre^, &: qu'après avoir entraîné ces

quatre royaumes , il ne s'infinuât dans

les autres nations , au premier mécon-

tentement qu elles auroient du légitime

Pontife. Martin V vit tous ces périls ,

s'appliqua de tout fon pouvoir à les écar-

ter , «Se ne trouva perfonne plus propre

à féconder fes vues que le cardinal de

Foi , créé par Benoît XllI , & demeuré

dans fon obédience jufqu'au concile de

Confiance , qui l'avoit confirmé dans

cette dignité.

Aa teg. Il étoit frère du Comte de Foi ,
qu'il

Card Fiix. ex r j i» • • /^ i r
MfT. vacic "t rentrer dans 1 unité Catholique , pro-

ap Bibr. Ad. chc parent da roi d'Aragon , ôc allié à

»4*j* c.

^^^^^ 1^^ fouverains de l'Lurope. Mais

des fa tendre jeuneflTe , il avoit préféré

l'humilité de îa croix à toutcis les gran-

deurs du fiecîe , ôc s*éroit confacré à

Dieu dans l'ordre de faiiu François,

- 1 -.
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011 il acquit en peu de temps la répu-

tation de l'un des plus vertueux ôc des

plus favans hommes de cet inllitur lio-

nirant. Il avoit de même en partage la

fageife", la modération , i'efprit d'in(i-

nuation , & le talent des affaires. C'é-

toic peu néanmoins que tous ces avan-

tages , pour fléchir un caradere aulîî

intraitable que celui d'Alfonfe. Le fier

Aragonois oppofa d*abord la hauteur la

plus repoulfaute , jufqu'à faire défendre

îiu cardinal cli mettre le pied fur fes

terres en qualité de légat , ôc refufer

aux plus preiPantes inftances toute per-

million de le voir. Deux ans tout en-

tiers s'écoulèrent, fans que le roi fe ren-

dît moins inflexible , Ôc fans que le

cardinal , qui palT^ ce temps d'épreuve

chez le comte ion frère, fur la frontière

des Etats d'Aragon , relâchât rien de fa

canilaiice inébranlable.

EiifiM, par un changement foudain»

que put ieul opérer celui qui manie
comme il lui plaît le cœur des princes

,

Alfoiife rougit de fomenter un fchif-

me , dont tout le monde chrétien ôc la

plupart même de fes fujets avoient

norreur. Comme le cardinal-légat com-
mencoit à dé'efpérer de fon entrcprife

,
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le Roi l'envoya prier de venir a Valence,

pour y traiter cnfemble , ordonna pour

fa réception toute la pompe ufitée dans

les légations les plus folennelles , alla au

devant de lui hors de la ville, lui donna

la droite,quelque réHûance que pût faire

l'humble cardinal , 6c niarcna toujours

tête nue^à coté du légat qui demeuroic

couvert de fon chapeau rouge. On con-

vint enfuite , non toutefois fans peine

,

des conditions réciproques de la récon-

ciliation. Il y eiK encore plus de diffi-

culté , quand le légat ayant fait agréer

les conventions au Pape, il en vint de-

mander au Roi la tatitication. Mais le

Ciel , quand il importe à Tédificatioa

publique , fait réduire \cs cœurs même
fans vertu a fe montrer verrueMX.

Alfonfe propofa une foule de condi-

tions nouvelles, qui le firent foupçonnet

de ne chercher que le lucre dans la re-

ligion, & même de nen faire qu'un

jeu. Telle dût paroîcre en particulier

la demande qu'il fit d'une bulle ponti-

ficale , qui n'excuferoit pas feulement

,

mais qui canonifsroit tous les fcan-

dales qu'il avoit donnés par fon fchifme.

C'eft à quoi le légat vertueux ne vou-

lut jamais entendre , offrant bisn l'ab-
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foliition , mais jamais la juftihcation de

tant d*excès. Après bien des pourpar-

lers inutiles fur cet article , comme le

fuccès en fembloic défefpéré , Se que

le Roi alloic partir pour la guerre qu'il

avoir préparée contre la Caftille , le légat

fut iiifpiré de faire encore une dernière

tentative. 11 va au palais ; il arrive au

moment que le prince » déjà defcendii

dans la cour , alloit monter à cheval.

Voyant approcher le légat, le Roi s'ar-

rête , comptant ne recevoir que le com-
pliment d'adieu qu'un cardinal fon pa-

rent venoit lui faire , en prenant congé

pour s'en retourner. Lelegar, d'un toii

pathétique Ôc refpeduenx , commence
par lui repréfenter tout ce qu^il a fait

& fouffert durant fa longue ôc trifte

légation. Mais il entroit à peiné en ma-
tière , qu'Alfonfe l'interrompant ôc le

prenant par la main ; c'en eH aHTez , lui

dit- il , vertueux prélat , je ne me fou-

viens qu*avec amertume de toutes les

peines que vous prenez depuis plus

de quatre ans , pour le faîut de mon
ame & le bien de l*Eglife. Aufîî , pour

m'aquicter de ce que je dois a Dieu Ôc

à la religion , pour le falut de mon ame
& pour l'amour de vous ^ Monfieuo:
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le cardinal , je veux exccuce r de poinc

en point , & figner dès ce moment
tout ce que j*ai promis ; ce qu'il fit en

effet fur le champ. Après quoi , lui ôc

le rci de Navarre fon frère , qui Tccoit

venu joindie à Barcelone, prennent le

léeat , le mettent entre eux deux , vont

à. l'églife , ôc font chanter le Te Deurn

en allions de grâces. Enfuite il donna

Tes ordres précis pour les porter à Pa-

ninole , demanda Ôc reçut avec beau-

coup de refped la bénédidion du lé-

gat I ôc monta à cheval pour rejoindre

ion armée, i.;^:. .,ri;; w;.'i-'^->iv-^ _;)'

Au premier fîgne de la volonté du

Roi 5 le chanoine travefti en pape , &
fujet auili fouple que vain pontife

,

fe dépouilla de ce perfonnage , avec

beaucoup de majefté néanmoins , ou

plutôt avec un appareil de comédie , &
en renouvellant une farce qui n'a rien

de comparable que celle de fon élec-

tion. Ses cardinaux fe dépoferenc

,

comme lui , après avoir encore fait la

cérémonie d'élire pour pape celui qui

croit reconnu depuis douze ans par l'E-

glife univerfelie. Le légat leur donna

i abfolution des cenfuros qu'ils avoicnt

encourues, aufli bien qu'à leur chef,
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qui fut pourvu de l'cvcché de Ma-
jorque» Ainfi fut entièrement terminé

le grand fchiiine, qui depuis le vingt-

unième de Septembre 137S jufqu'aa

vingt-quatre d'Août 1419 , avoit duré

près de cinquante & un ans. 1.
.' !..

Il n\ivoit point empêché , que de
l'Âragon même il ne fortît un des plus

dignes reftaurateurs de la vie reii-

gieiifi^. Le docteur Martir. Vargas , du
' .onallere de la Pierre en ce royaume ,

o'^'s-Monaa.

étant allé à Rome , en ramena douze

compagnons» avec lefquels il rétablit

dans le monaftere de Sion
,
près de To-

lède , les anciennes obfervances ik toute
.

la rc'îjulatité de Cîteviux* Ce fut-U l'ori-

gine d'une congrégation nouvelle , nom-
mée de S. Bernard , qui , à l'exemple

de ce Père , allia (î bien îa retraite &
la pieté avec la culture Us fciences

,

qu on lui confia pludeurs écoles de phi-

lofûphie Se de théologie , entr 'autres ,

les facultés déjà célèbres d'Alcala ÔC

de Salamanque. Un auce Efpagnol , ihid. 1,

nommé Loup d'Olivet , peu content c, iç,

des obfervances de la congrégation des

Hiéronimites approuvée par le Pape

(jrégoire XI , & donc il av :t été géné-

ral j au lieu de la rcgle de S. Auguftia
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qu*eile avoir fuivie jufqiie là , en drcfTa

une nouvelle , tivcc des écrits & prin-

cipalement des cpirres de S. Jérôme, &
obtint de Martin V , avec qui il avoir

étudié à Paris , la permilHon de la faire

prendre à fon ordre. H y éprouva beau-

coup d ojppolition de la part des princi-

paux religieux , s'en fépara , ôc vint à

Home , où le Pape lui donna le monaf-

tcre de S. Alexis au Mont- Aventin,

chef-lieu de cette inditutioii , qui fe

répandit de là dans toute l'Italie. Quel-

ques auteurs alTurent néanmoins qu'il

lavoit établie auparavant en Efpagne

,

dans le monaftere de S. Ifidore près de

Séville. On trouve en efi'et dans ce

temps-là, deux congrégations nouvelles

de liiéronimites , qui furent réunies

dans la fuite fous le même régime ,

comme fous la mcme règle.

Ce fut dans la nu me année 142.^ »

que la B. Colete iit refleurir la régula-

rité , avec l'efprit de pauvreté & de

pénitence qui l'animoit, premièrement

dans le monaftere de fainte Claire de

Befançon , puis en dix-fept autres mo-

nafteres de Hlles , foie d'ancienne , foit

de nouvelle fondation. File rétablie de

wcme la rigueur de la règle de S. traur
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^ois , dans plufieiirs maifons d hommes.
Telles furent , jur^u'à l'âge <tc 66 ans

,

les heureiires occupations de fa vie ,

quelle couronna par une mort trcs-

(ainte> le 6 mars 144*7 , '^ans 1^* mo-
naftere de Gand qui con. '^ fes re-

liques. Quoiqu'elle n'air et ic béati-

fiée, le Pape Urbain V. 1 -mis de
célébrer falae dans rordie Fran-

çois , êc dans toute 1 étendue de la

France où elle étoit nce.

Saint Bernardin de Sienne féconda viwperc*,.

puifi'amment le zèle de cette faintç iiile.
^*^''

Les frères Mineurs qui pratiquoient

leur règle fous des claufes ôc des dif-«

penfes obtenues du S. Siège , portoient

depuis le pontificat d'Innocent iV le

nom de frères conventuels. Bernardin

,

fans égard à cette efpece de poflèflîon

,

conçut le dciFein de rappeller fi bien

fes frères à la pureté dés obfervances

primitives , qu'ils fulTent dignes du .
, ,

nom d'Obfervantins , qui leur fut en
cifct confirmé par la voix publique. Il

avoir en partage toutes les qualités &
tous les avantages , les plus propres â

lui facilitée le fuccès de fon entre-

pnfe j la naiirance ôc l'éducation, Ta-»

iuour du travail » la doûtïii^ , l'élo^
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quencev ll^A^iecé à manier les affaU

tes & les érprics , fans CQinpcer toutes

les vertus furajoutées au plus heu-

reux naturel.

Il écoic né d MaHa dans la Tofcane

,

lie la race des Âlbiefcht de Sienne , qui

joince au kmg féjour qu*il fie dans cette

ville ) lui en a faic donner Je furnoro.

On y tint même cette efpece d'adop-

tion tellement en homifimr , qu on

obferva qu'il étoit ne dans Tannée 1 5 80

où éroit morte Stei Catherine de Sienne;

comme pour cônferver fans interrup-

tion a cette cité chérie du Ciel la plus

grande fplendeur dont elle pût briller.

Tl perdit fa mère à 1 âge de trois ans,

6c fon père i fept : mais une tance ref-

peiftabis prit un loin religieux de fonédu'

cation , jufqa à ce qu'il eût atteint l'âge

de treize ans : après xiuoi les parens

dtftingués qu'il aVoit i Sienne , le firent

Ténicdans cette ville ) où ils lui don-

œrec^ les m^leurs maîties; Onuphrc

pour iesbellesoletcres, &pour la philofo-

pbie Jean de Spdlece. il ne tarda point i

encrer dans cet^e carrière de Théroïfme,

oui annonce les amés^ marquées du fceau

des Saints. S'étantaggrégé , tout au fu -

tkdes études» aux hofpitalitirs- de la

Scalaj
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Scfalt , il s'y confiera aa fervtce des pef-^

dférés ; & i cet exercice auffi pénible

que périlleux» il ajouta dés auftérités

encore plus eifcayances.

A i'a^ Ae ^inpt-deux ans , il em-
btaiïa rmftitut des frères Mineurs , ré-*

çttt les ordres facrés , Ôc ie livra aumi^
niftere de la prédication > <lans lequel il

ic des fruits admirables , 6c s*acquit h
plus grande réputation. Pour «xciter

dans le cœur des fidèles la première des

dévotions» c'eft-à-dire Tamour envers

Jéfus-Chrift» il imagina de leur pré*

fencet Je nom de Jéfus , peint ou gravé

au centre d*un foleii étincellant de vives

couleurs , ôc leur fit di(b:ibuec -^rand

nombre de ces emblèmes. Mais les

pieufes induftries du zèle manquent
sarement de trouver ^des cenfeurs : il

fut Accufé d« fuperftition » 6c d'kérélîe

même » devant le Pape Martin ^i le

cita au tribunal apoftolique» ^ fitexa-

miner fes^ouvrase^ Comme on ii*y«ûi;

lien trouvé ^ui ne reipirât autant la

pureté de la £)i que les vives ardeurs

de la charité » le fouv^rain Pontife peu
content de le renvoyer abfous.» fernw-

pour toujours la bouche i la malignici

kÀ la cenfure^ eo le comblant à*6^

TomcXF.
. M

\



»

t46 Histoire'
loges > & eh rexhorranc âcdnttnuer la

heureufes fondions de,fon miniftere. Il

fut demandé pour ç^que par les villes

de Sienne, de Ferrare & d'Urbin : mais

ce faine homme > d'une humilité &
d'un détachement qui faifoient la bafe

de toutes fes iiutres vertus^ refufa iné-

tranlabtement ces honneurs vjqadlque

inftance qu^ lui pût faire le Chef de

TEglife. Au moyen d*ane vertu (i bien

éprouvée & il hautemenr reconnue,

Bernardin réforma ou établit de nou^

veau près de prois cenirs n^onadçres , &
fur inftitué vicaire général de cette

étroite obrervance daiis toiiéfs l'Italie :

3ualii;é que fa modeftie ne lui perniic

'accepter , qu'afin de cpnfommer k
de.perfedtionner Tceuvre du Ciel.

Il la foutint par fervemes exhorr

tatioiisv par fes travaux Continuels , &
fiir-jtQutipar ifës exéhiplesi Jufqu'à Tâge

de foixatits-quatre ans ^ bù il inourut le

vingtième de mai à Âquilée dans l'A-

bruzze* L'éminence de fes verpus , 5c les

miracles éclatans qu'il fît pendant fa

vie & après fa mort , l'ont fair compter

au;inombre des Saints > (ix ans feal^

mène après fou décès > contre le préjugé

fopulairp ^u'oa op peut faire de cano:



mfation en reele que cent ans après le

trépas. Parmi les raifons que 1 on rend
j^f"y* Jj^

du culte qui lui eft décerné , on déclare &«.

au il a contribué principalement à étouf-

1er la faâion perniciéufè dés Guelfes

& des Gibelins , & â faire rentrer les

fidèles dans les routes de la difcipline âç]

du bonheur. On à de ce faint & làbo«>'

rieux pérfonnage > quatre tomes d'ou-j^

vrages» qui né contiennent guère qu^
des traités de morale de de fpiritualité,^

Quant aux deux cours de fermons qu'ot^

y trouve pour le carême ,# là diffcrence

très-marquée du ftyle fait préfumer rai-*

foiinablement qulls ne font pas de lui«

' On rapporte ar temps de ces réfor-

mes, c'eu-à-dire au 9 décembre de Tan-,

née 1415 9 la éonfîirnK^tion que fit Mac*
tin V die l'unïverfîté de Louvain , fon-^

dée dépuis peiî'^àr le duc Jean de Br^-r

bant: cçqléJtrofi*îBufir^e par fon zeîef'

^énérejuk contre les novateurs , fort»

même dé fon féin, pour ne pas mériter

place jufque dans les faftes les ^lus con-
cis de fËgliie. On y compte vingt çpl-;

léges , ou tous les arts '& toutes les

iciénces ont fleuri dans tous ries temps >•

^ oÀ des doreurs ïans nombre Te
ioat fignalés fj^ciiàlànëht |>àé ta pro^

M ij

o

H



%$t If I s T • I It ]B

fpndeiir Ôc la folidité de leuc érudition;

V Pendant tous ces temps-U , les fact

lieux feâaires de Bohême avançoienc

d'un pas toujours plus infolent dans la

carrière 4e la féduÂipn » de la violencei

d'une barbarie manifeftement anti<hré«

tienne. Jamais on ne vi( mieux de quel

danger il eft pour un royaume » d*avoic

dans la capitale un mauvais Pafteur* L'a<«

tenturier Albicus » fait archevêque de

Prague par le caprice du Roi^V^Qçeilas »

n^avoit paru en pofleffiQi) de ce riche

archevêché » que pour en tirer les revef

lïus. Conrad drOlmut»» qui lui fuccéda

par les voies facriléget que npus avoii^

di^ec» après quelques couvres dç parade »

(e montra prefque aufli^tor peu difF64

renc de ce fantôme de pafteur ; puis ^

de fpeâateur oifif des progrès de Thé-

KM}ii.Ub. f
. téfie ^ il en devint rappui déclaré >, 1$

défertei^r de la foi de Uf^ pçres^ ^ Vm
des principaux fauteurs deU rébellion*

[ Sous un réginif auffi ruinçux > les fec<«

taires por^çrenr iz}ii*ce jufqu'à propo*

jpofèr^ avec prp;:^ftation de ne s'en de-*

partir jamais » quatre ar^iclecde def

mandé qui cooténoi^ni tout le plan de

leur procédé hérétique. Ils exigeoienc

j|u*^a g4$^iniftrât ^ubli(^^emeAi; i (Pttt



le monde la communion fous les dent
efpeces

^ qu'ils euffenc la liberté de prê-

cher en tout lieu , fans la mifïïon' det

évêques ; qu'on dépouillât le clergé de
ùs voffefÛons temporelles , Ce fur-tout

Je les feigneuries 'y enfin , qu'on excer*

minât tout péché fhortel en tout état ^

par une réformation férieufe Se efficace t

quatrième proportion , fort édifiant»

en apparence > mais raifonnablement

fufpeâe dans la bouche de rout nova*-

teur , 6c manifeftement fubverfive dans

ceux qui prétendoient que le péché

6coit aux miniftres facrés toute la vertil

de leur miniftere. Ils oferenr encore té^

nir , fous le gouvernement de l'apodaé

Conrad , une aflfemblée
^

qu'ils quali*^

fièrent de faine concile, & par ordre ^j

comme ils s'exprimèrent , cfesbhrons»

des gentilshommes, & des villes tant dé
fioheme que de Moravie y dont quatre

magiftrats y préfiderent. Là , dans une
fuitede vingt*deuxarticles,dontplufieurs
rendent témoignage à la fainteté &^â la

{perpétuité de la foi catholique , fpécia-^

ement touchant le facremcnt de l'eu-

chariftie , le facrifice de la meffe , là

confeflion auriculaire, ôc les difFérenteltf

onâions facramentales ^ ils en mêlerez
Miij

,:\

> • V ;« )
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aufli beaucoup de contraires 1 la doc«

trille de rEglife iôc i plusieurs de fes

plus fainces qbfervances » qu*ils dirent

effrontément avoir abandonnées pour

dejildes caufes. Sur quof il s*éleva une

diuention fort animée entre les feâai*

res de Prague ôc ceux de Thabor ^ les

premiers aemeurant d*accord avec TE-

j^'ife , à la icferye de la participation

au calice , d'où leur eft venu le nom de

Califlins ; les autres renverfant , comme
les VicIéBfles , prefque toute la doâirine

fie TEglife , 6c criant fans nulle excep-

tion qu il falloit abolir tous (es rites. La

chaleur fut (i vive Ôc Ci opiniâtre dans

les ,4<2U¥ parps , que les congrès multi«

plies ;|>our fe convaincre ou fe confon-

iîir vérpectivçment » i;d purer.î }Zmw
ecouiTer la difcocde. Le même efprit

d orgueil ôt de fciiïion » qui leur avoit

donné naidance, fut , comme on le verra

par la fuite , linftrument de leur ruine,

Ain. syiv.
^ L'mi des plus ardeus boute feux étoit

un déferteur facrilege de Tordre de Pfé-

n^rifré^nontméjean, génie brouillon,

d'une audace effrénée » d*une infolence

impudente , en un mot préparé par l'a-

poftaile à toutes fortes d'excès & de for«

laiff* Cefl pa^ fes cbnfeils qqe les hé-

Hift. fiub.

«ap. 44
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letiques prirent la méthode de porter

chaque jour reuchariilie fous refpect

du vin > par toutes leurs églifes ; mais

{on orgueil exalté par la confidératicm ^

qu'il s'acquit dans le parti , fe rendit

inAipportable à fes propres parcifans »

ou du moins à ceux qui confôrvoienc

rncore quelqtte teinture de retenue Se

de fubordination. Les confols de Pra«

gue, fous prétexte d'affaires > capitales $

attirèrent au prétoire ce fléau public^

avec neuf complices de fes fougues 6c

de fes fugeeftions violentes ^ êc fi-tot

qu'il y fut introduit, ils le firent expirer

kn$ le filaive. Ce furent pbnr lel^in^f

tiques des reliques nouvelles ,-&; tidà

moins nieurtriêces que celles de Jesîti

H us :]es magiftracs qui avoienc ordotiné

cette exécution , furent les premières

viûimes qu'on leur immola.

La divmon s'accrut encore , après la

mort xk Ziska leur phef 6c ùijx idalet 11

s'éleva ^deux' commafrïdaÂs nouveaux'^

qui partagèrent les^iThiallorité» itièfties

en deux.fanions, Utt aVettcud^i^ , nOnfl^

mç Procope 5 6c fm^nbmmé le Rafé ^

Parce qu'après bien 'i|^s courfe« en
France, eu "ESpA^^^^^fl]^ i Se j^C^

qu'en Pabftinev il avtiifi^é^u làitoiifSaÉé

.Miv
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cléricale avec 1 ordre de prècrife , fe tnii

à la cèce des premiers rangs qui retinrent

le nom de Thaborites. Par une fuite

d'exploits ou de forfaits , capables d«

faire perdre le fouvenir de ton facer-

doce 9 il obtint des brigands dont il

^toit le guide 6c le mode& > le titre de

Héros ôc de Grand. Le refte de ces

bandits ne trouvant perfonne digne

d'hériter de la puilTance de Ziska, pri-

rent le nom d*Orphelins ^ & pour 1 ad-

miniftration des afFairespubliques, c*eft-

i>dire du matTacre 6c du pillage , ils ne

choilîrent que des confeillers » entre

lefquels un fécond Procope » appelé le

Petit, fe rendit le plus important. Il

feftoir une ilroifieme.faâdon , favoir lei

Orébites , qu on a déjà vu rompre avec

le Thabor. Ceux-ci prirent pour chef

tin autre prêtre libertin , nommé fié-

driç » qui , au mépris de la religion ca-

tholique » Sa tuaria publiquement. Tels

étoient dans la pratique ces rigoriftes

imppfteuvs i qtii proteftoient ne tendre

^'i- exterminer de la fociété chré-

tienne la corruption 6c le relâchement.

Ces trois partis de forcenés faifoient la

guerre féparément y 6c a(Ièz fouvent les

im^çoiitrë les aux^res t mais toujours ils
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nniffoieht leurs forces ôc leurs fureurs >

quand il étoic queflion de faire couler'

le fang catholique.

Delà Bohême , ils portèrent leurs cra«»»Hift.

ravages en Siléfie ; & de Id , avec trois^*"^**^^;^*
•

armées , fe jetant fur la Hongrie > la

Pologne 6c 1 Autriche , ils renclicrirent

â lenvi les uns fur les autres par dei
atrocités toutes nouvelles , & par des

facriléges auKIi multipliés qu*mouis «

contre les chofes & les perfonnes con-

factées à Dieu. Horreurs encore aggra-

vées , (i elles pouvoient Têtre , par tous

les accelFoires de Timpiété Se de la perr

verfité , par le fang froid , la dériHûn 8t

k triomphe dans le crime. Les raffiné-*

mens les plus affreux de la cruauté fai«

foient leurs jeux les plus adidus 6c leurs

plus doux amufemens. Leurs prêtres

& leurs dévots , fépulchres le mten£
blanchis au dehors , n*en étoienc qoef
plus infeéfcés au dedans de forfaiture Ôd
ae. corruption. Jean Przibram , favant^

ecdédaftique > qui avoir été entraîné

dans leur parti fans bien le connoîtré ; . . ,

au moyen de la grande influence qu on ^.:j..

lui donna dans les affaires , réuffît à le*

pénétrer , 6c Payant abandonné aycc^

horreur, il décrivit ainfi leurs prêtres ^4^

particulier. Mv
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Ç'eft au dehors, dÎMl» dans le livre

6ù il confîgna fon abjuration , c'eft l'i-

niâ|e de la pieté Se de la bénignité évan-

géliqae , auun prêtre du 1 habor ^ ce

n*eft au dedans que defTeins tyrannioueS]

"•^ bienfaifant en apparence *y il eft en effet

tout dégoûrant de fang Ôc de carnage.

Il paroit paidble $c fournis , il fe prof-

terne au pit;d d*un chacun ; Se il s'élève

intérieurement au defTus d-e tout le

mondç : il ne révère, il ne connoît point

de puidancc , il ne veut aucun maître»

^ucun fupérieur , il croit furpafTer en

erandeur ôc en mérite tous ceux qu'il

lurDafTe en enflure Ôc en prcfomption.

Il r^it les fages , ôc s'immifce en tout;

raa,bUt ce qui ef^en ordre, refait ce qui^
ej| Çni , juge ceux qui doivent le jyger

,

f^t.^marcher le préjugé ayant le juge-

met\t; ôc fans frein , fans djfcernement,

uns nul autre guide que la précipitation

& l'imprudence, il foulé indiflinàement
OjcM.iuft. aux pieds routes les loix divines Ôc humai-

ne|S. Pçzibram s'éleva tout particuiiére-

,
ïgent contre le prêtre apoftat Procope le

4mj ^hef piincipai de9 Thaborices > &
i 4rw«#'«>*«i



fontrekhr évèqotprécendu» NicoIm do
Pdlhiiînoir, >qtii coin deux s'eftbrcerenr

long-temps deU regagner au parci ^ c«'

qui ne /crvic qu'à les couvrir d'oppro-

bres, en lui donnanc lieu de rapporter

les énormes blafphèmes qu'ils vomif-

foient contre nos dogmes les plus ^<
crés, âc fpéciftlement contre le myftere

adorableJe nos autels» qu'ils feiguûtenC!

oéanmoins de retenir. t

La France , plus religieuie que n'a-

Toicnc jamais cté ces contrées demi-
ebréciennes du Nord y 6c toujours invo^

tiablemenc arrachée à la foi pure qu'^Uet

défiguroientii^horribiemeMC-, -ne jouif-

foie pas cependant d'un fore beaucoup'

plus heureux. Son Roi exclus du tr6ne

de Tes pères , ôc banni du centre de
iss Ecats , s^écoir retiré vers le midi du
royaumei ^ où il fvgnroiil moins en mo^
Mraue qu'en;prorcrit fugitiff. Il fut poiir*

fuiVI par les Anglois j avec lefqnels f#
ligu^enr 'lest Bretons de les fioureui-»

gniôns. Le Roi Charle fut accable de>

cous les côrés ; on battit Tes petites ir*

mées, dans prefque toutes les rencon-

tres'; on liii! enleva 'la> plupart de fct>

places,^v«cfes équlf^agèsç fes munitions:

9c U'fti^ d'àrgeutM)u'41 tiCetvo^ pouf
Mtj



le. patemenc de fes. troupes tonlétédvi^

ittâ un telécac de dépoutUemenc ôc de

dcgridaticii . que fes vainqueurs info

lens le nommèrent par déridon le Roi

de Bourges.

C'en ecoit fait de la monarchie Fran*

çoîfe ) ou pour le moins de cette fuite

non interrompue de fouvetains indi-

gènes» la plus longue , la plus;aueufl:e&

la plus religieufe de l'univers j iî le ciel»

par un tiilii de chofes & de circonftan-

ces qu'on ne put qualifier que de pro-

dige > n'eû^ foutenu vidblement un em-

pire » depuis (I long temps nommé par

excellence le .royaume des chrétiens , 6c

û digne encore de fervir de.modèle aux

stutres nations chrétiennes. Orléans, pi-

vot fur lequel portoient alors , (i 1 on

peut s'exprimer ainti » tous les deftins de

la confticution Françotfe , éioit.déja ibr

vefti, Se vivement preiTé^ &ifa chute

entraînpit 'celle 4& la royauté du ciu-

2(iuintieme fucceifeur de ClaVis. Le duc

'Alençon, le fameux comte de Dunois,

la Fayette , la Hire , Sainte^lles , noms

^jamais chers a la France , & tant d'au-

tres guerriers alTociési leur héroïfme St

à leur renomn^é^> loin de pouvoir fau«

^ lajplace « foutenoiepc à pfine le

,i



0oarage éconné du Roi , qui ne parloic^

qae de fe réfugier dans les décroks de»
montagnes, aux^xcrétnkésdu royaume»^

11 écoic arrêté dans les décrets fuprènxesy

que la France en cette rencontre ne de-
vroit point (on ialiK aux héros^

: Mais i cenr lienes da tumulte deSi

tfmes , dans è'obfcitrité paifible de 1»

fie cbîmpètce, l'ange tutélair: de la.

monarchie préparok une héroïne , d'une

manière fi nouvelle, qu elle pût a peine,

fe perfuader à eUe-mêmw W merveille

de fa deiHnation* Jeanne d'Arcq, née
de parens iimples^ or^ignans Dieu^
dans le village de Domremi , près Vai^
couleurs, fur les frontières de la Cham-
psigne & de la Lorraine , occupée dèsi

unfance à gardes les moutons, ou i
ranger la chaumière de fon père , eue

à l'âge de dix-fept ans cui fonge , oil

Tarchange St. Michel lui apparut couc*

refplendiiTant de Imniere , & lui comi*

manda au tiom du Seigneur de prendre

Us armes » daller délivrer Orléans , 6c

de faire Éicrer Charle VU à Reims;

Jeanne , toute jeune quelleétoit , avoic

lifermeté^d'efprit qui accompagne dor-

dinaice celle du courage* i^lle avoic fi:

peudfj^eùçhauc i U ccé4uUté » quU foa ^
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réveil clic méprifaellf-tnèmc fon r^ei
mais ayant eu la; inèmç appaiicion croit.

oa quatre nuits de fuite , elle s'en o^kvtic,

à fon pereâc â fa mère , qui la menèrent

ftu gouverneur de Vaucouleurs. Cet oâi-

cier , nommé fiaudcicourt > ne put que

rire f à la première aortonce que lui it

ime jeune payfane que Dieu Voi^oii fe

fervir d'elle pour chailèr le9 Ang|6is de

France. Frappé néanmoins par fa jeii*

nede même , par iâ âgure, par fon air

de nobielfe » par fa fermeté & fon ai-

fànce i s'inoncer» il Fécouu longtemps,:

^ ne fut trop que réfoudre ; en renten<«

dàntraifonner de coûté chofe avec habi^>

lecé Ôc avec un fens exquis. Elle parloir de^

la religionen favant théologien, & de k
guerre en général d armée. Mais ce qui.

mit le conible à rincertitiide deBaudri-

court, c*eft^que cette fille étoimante luil

dit d'un air in£piré. : Sachez qu'au mo-

ment on|e vbus: parle, les François font

battus près d'Orléans ; & (i vous ne

m^cnvoyez au Roi , il letu: arrivera de

plus grands malheurs. Huit ou dix jours

après , Baudricourt apprit la vérité de

cette prédiâion. Les François ^voient'

atfaqiira un grand cokivoi ^jù il y avoic

jttfqa'à (roi»^^ cents fourgons chargés dtr

'1
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lutrengs » que les Anglois menoienc à

ceux dès leurs qui afliegeoienc Orléans ^

& les aggredèurs» avoienc été battus à
place couture. C'eft ce qu'on nomm!k la

journée des harengs -y le ûége fe faifaat

en carême » alors obferve reiigieufe-^

ment par les croupes, comme par letf

autres fidèles.

Quand Baudricourc vie que la Pucellé

avoic prophécifé , il U regarda comme
une perfonne envoyée de Dieu , lui

donna des chevaux & des armes, & la

fit conduire au Roi , accompagnée de
deux gentilshommes ^ avec lefquels elle

voulue encore avoir îts deux frères.

Charle VU écoic alors à Cbinon tm
Touraine , plus déconcerté que jamaiis »

défefpérant d'Orléans , ôc preique de
fa couronne. On le prévint fur Tarri-

vée de la Pucelle \ il la fit introduire

dans fa chambre, au milieu d*une quan-'

tiré de jeunes fei^neurs , donc il eut ioîim

que la plupart faflent vêtus plus riche^^

ment que lui. Elle né prit point le chan-\'

ge, marcha droit au Roi , & le falua:

avec une anfurance modefte. Charle

poutTant la feinte plus loin ,: dit qu*il

n'étoit pas le Roi : le voilà , lui ajouta-

h1 , eo montrant . de . la maia: un couit^
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âfan de figure avancageufe. La Pucellt

ibiiric , & dit s Je fais à qui |*ai l'hon-

neur de parler « Ôc je ^onnoiflbis mou
fou^erain avant de l'avoir vu. Elle lui

parla avec tant d'efprit , avec tant de

grâce 6c de dignité, que toute la Cour
orut voir en elle quelque chofe de fur-

humain. Elle promit en termes formels

de délivrer Orléans y êc de faire facrec

le Roi â Reims, i^our fe concilier une

entière créance , elle lui rappclla» en

préfence de fon confelTeur , du duc d'A-

lençon , ëc du fage Chriftophe d'Har*

court , des fecrets qu'il n'avoir jamais

communiqués à perfonne. Vous fou«

vient-<il , Sire , Im dit-elle
, que le jour

de la Touflàint dernière , au moment
decommunier > vous demandâtes à Dieu

deux chofes ^ l'une de vous ôter Pen-

vie 6c le pouvoir de faire la guerre , ft

vous n'étiez pas l'héritier légitime du

soyaumc I 6c l'autre de faire tomber

toute fa colère fur vous , plbtj^ que fur

vos peuples ? Le Roi parut dès-lors per-

fuadé delà miilion divine de la Pucelle »

6c il ne penfa plus qu'aux moyens d'en

convaincre les autres.

11 la fitd'abordexaminer dans faCour

padL'éyèquedeGhàctfesquiétoit fon con^
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kakar^ par le fei^neur d*Harcourt, (in-

gttliéremencrenomme pour Taprudence,

& parles autres perfonnes les plus éclai-

rées; après quoi on la condnintà Poi-

tiers , où elle fut interrogée par le Par-

lement , & par la plus faine partie des

Codeurs de Paris , qui étoient venus s'y

établir. Elle fubit entr'autres un inter-

rogatoire de plus de deux heures , où
lis doéfceurs lui parlèrent l'un après

l'autre » & lui repréfenterent tout ce

auelle rifquoit. Un religieux de l'ordre

des Carmes, dodbeur fevere ôc rébar-

batif, fuivant le portrait qu'en trace un
lliftorien du temps , lui dit d'un ton

brnfque^ qu'on ne la croiroit point , à
moins quelle ne montrât un figne. Elle

répondit qu elle ne vouloir point tenter

le Seigneur , que le (îgne ordonné par

le Ciel étoit la levée du iiége d'Or-F

léans, puis le facre du Roi à Reims ;

qu'on la fuivk , ôc qu'on verroit. Suc

quoi, un autre doékeur , de l'ordre de
Sr. Dominique , lui objeâa que (î la

délivrance d Orléans devoit être Tœu-
vre de Dieu , il n'étoit pas befoin de
touices gens de guerre qu'elle deman-
doit. Je n'en demande qu'un petit nom-
hce» repric»elle

5
qu'on tente feolemenc
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le combat , Se Dieu donnera la vidVoire.

Enfin le réfuUac de tous les examens

(ut que 9 tout étranges que parulTent les

promenés de la Pucelle » le Roi dévoie

y prendre confiance , êc en faire ufage.

On Tarma de routes pièces » habillée

en homme » comme elle étoic.venue de

fon pays , èc les cheveux dé)â coupés en

rond. On lui donna un cheval , qu'elle

tnania foxle champ, avec tonte la facili^

té du meilleur écuyer. Le Roi lui vod-

lut donner une épée ; mais elle dit d'un

ton prophétique» qu'il en étoit une dans

Téglife de faince Catherine de Fierbois

en Tottraine, ôc qu'à cette arme fatale,

marquée dé cinq croix Ôc de trpis fleurs

de lys > étoient attachées (es viâoires

furies Anglois. On trouva l'épée à TeiP'

droit qu'elle avoit indiqué, ôc utôt qu'on

la lui eut remife , elle la tira comme

par elïai , 6c toute énorme qu'elle étoic,

Fagita dans les airs ; ^ux yétiv de toin

le monde , avec une célérité v' ayec un

air de joie &: de fécuritéiqui préfageà

fon prochaintriomohe.Quand elle fevii

armée comme elle le défiroit , elle prit

congé du Monarque , Ôc s'en alla joindre

i Blois les troupes préparées pour Or-

léans.. Elle avoir donne le deuein d'o»
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UtenJard i fond blanc » femé de âeurs

Me lys d'or » au milieu defquelles !•

Tout-puiiTanc écoit repiéfénté tenant lé

globe du monde : on bénit 1 etândacd^
ioivant les cérémonies accoutumées d«
rSglife y après quoi elle raffembla le»

généraux , les engagea à chalTer de lar*

née toutes les femmes de mauvaife vie»

pour qui elle marqua toujours la plus

grande horreur» i prendre avec leurs

loldacs toutes les difpofitions capables

d'attirer les bénédiâions du Ciel » fpé-

cialement à fe confelTer & â commu«
nier. Elle commença par leur en don-^

nerrexemple.

Quand elle eut été fatisfatte fur tous

ces articles» elle fe mit i la tête des

ttoapes, Se s'approcha d'Orléans. Déji

I

le comte dç Dunois s*y étoit jeté : il ne

une fortie » pour favorifer le fecours
;

& la Pucelle entra dans la place » pref-

1 fue fans combattre. Dès qu'elle en eut

reconnu l'état & les trancnées » elle fir

i fon tour des forties terribles de répé*

tées fans celTe » attaqua ôc enlevapied

i pïtà les ouvrages des ailiégeans. Tou-«

jours elle étoi^la première a la charge »

& crioit ordinairement aux foldats : Ils

font à nous ».ils font i nous » le Sci^
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Stieor eft pour notts« Elle reçue S onél

e ces attaques un coup de flèche , qui

Itti perça l'épaule. Le comte de Dunoit

qui la vit tout en iane» la voulut faire

letirer. Non»-non» lui dit- elle > pou
un peu de fang qu'il m'en coûte i|

ils ne m'échapperont pas ; & pouf*

iant toujours les ennemis , die monm
fur leurs retranchemens 9 Se y planta

€lle«initt<e fon étendard. *Les François

pouirefiQPni mille cris de joie Ôc de triom*

plie 9 forcèrent de toute part les aflîé-

feans> 6c en firentun effroyable carnage.

)ès le lendemain , lesAnglois abandon-

nèrent tous les autres forts qui leur ref'

foient y Se levèrent le fiége le 8 de mai

1415)) jour auquel les Orléanois éu^

blirent une fête , où ils célèbrent encore

to^ les ans la merveille de leur déli»

irrance.

La Pucelle ayant ainfi remplie le pre^

tnier point de fa miffion , revint troa-

ver le Roi , ôc lui dit : Prince , il faut i

.prcfent vous aller faire facrer à Reims«

Quelque afcendant qu'elle fe fût atqnis

par fes grands faits d'armes > cette pro«

position parut extravagante au conieilf

& il faut convenir ,. qu'on n'en pouvoir

l^ere juger différemment dans lej re*
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Mes ordinaires de It prudence. Lei An^
Ulois ;enoient encorç une infinité dn
places, dans le pays où l'on fe trouvoi( (

hisayoiçnc dans coures les provinces ^ des

troDpes infiniment plus noml>feures que
c^lle^du Roi Charle j ôc datM la Chani«

fgnç,
il^ écoient maîtres de Reims, do

roies 9 de Châlons > ôc de prefquo

Itpates Us yillçs» A ces ob^âions , h^

Ipjicellp dii; pour toute rëponfe : Sire »

lUons à Reims ^ de la part de Dieu > ja

lépoQds de vous y remettre en toute

uurecc , Ôc 4^ vous y fair^ conférer

uonâtion des Roi$ vos pères. L'alTu-

noce avec laquelle elle parloir , pafla

dans le cqeur des plus timides » & l'on

p^ délibéra plus.

Son nom eut bientôt volé jufqu'aa

fond des Provinces qu'on avoir à par*

cpnrir ^ mais fa prt^dence voulut dV
bord s'aflurer des contrées voifines. Elle

emports^^ conime en padànjc , la yille de
Gçrgeaq. Pour faire tomber fieau^enci »

elle ordonna la bataille de Patai , ou tous

les génériziux ne parurent chztgis quç
de Fcxécution dejjîs ofires. Toujours

elleétoit au front de la première ligne ^
avec fon étendard redouté j ôc à chaque

(i)i0.uv(sjoent , les plus habiles capitaiiipf



jS^ H I t T O I X B

venoiem lui demander ce qu'il falloitl

faire. Les Anglois furent mis en dé-

coûte , & le célèbre Talbot > leur géné«

fal , fut fait prifonnier. On retourna aa

fiége 9 ôc Beaugenci fe foumit fans ré-

iîftance. Les ennemis de la France , (I
|

x>rgueilleux peu auparavant » reconnu*

rent enfin que le Ciel combattoit pour
j

elle. Il fembloit que l'arrogance Britan-

nique , Cl fort exaltée par la fortune, U
jque le duc de Bourgogne » fi plein de

la rengeance > craignilTent de luttet

xontre la toute- puiflànce divine, ou

qu elle leur tînt les nuins liées; tant une

nlle , devenue tout i coup général , avoic

^changé la deflinée des combats.

Les François , d'un autre coté , per-

suadés que le Ciel fe déclaroit pour

Charle V II , fe réveillèrent de Talïbu-

piiTementoù ils languitfoient, & prirent

les armes de toute part. La nobleife ar*

mée à fes dépens , accouroit de toutes

les Provinces > & groiUlfoic de jour en

jour Tarmée royale. Le connétable de

Richemont lui-même , Artur de Bre«

tagne , quoique le duc fon frère far li'

gué avec les Anglois , ôc qu'il £at per-

lonneltement dilgracié du Roi , lui vint

4xffiric fes feryices , avec dotue cents ge»

,--., f.^



tilshommes. La PuceUe» par les impref-

(ions de Charle à, qui it écoic fufpeâ ,

monta aufli-tôc à cheval à la tèce 4e
toute la cavalerie » â deffein de lobfer'-

ver , Ôc pour le charger en cas de be«

(bin : mais quand elle eut recennu la

droiture d'intention de ce héros eénén

reux , elle fauca. de cheval » ôc Talla fa-

luet avec de grandes marques d'hon-*

oear. Le connétable mit audi pied i
terre y 6c lui dit : Jeanne , on m*avoit

rapporté que vous vouliez me combati-

tre
y
j'ignore fi vous êtes ou n*êtes paf

envoyée de Dieu ; H vous l'êtes venta»

blement » je n'ai rien à craindre » cai:

Dieu fait mon bon vouloir ; & fi vous
venez de la part de TEnfer

, je vous re->

doute encore moins^^ Il étoit à propos

de rapporter avec jufteiïe cet incident
^

peu confidérable en lui*m$me , mais de
couféquence contre les détracteurs de I|k

Pucelle ôc dtt nom François. L'héroïne
fie tous fes efforts , mais fans fruit» pour
remettre le connétable dans les bonnes
grâces du Roi. Artur ne laifTa pas dç
demeurer très-fidele à fonfouverain , ôc

de le fervir en quelque forte malgré

lui : il pouffa vers la Normandie , ou ii

itftït piuûeurs place» fur ks Aiigloi^,
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l.e Roi prit enfin I0 ckcniin He It

Bourgogne , pour pafTer en Champa*
âne» ^fe faire ftcrer i Reims. La ville

*Auxeire , à ^ui la peur faifoic obier*

er la neutralité » refuCa d'ouvrir fes

Ç>rtes» j& fournit néanmoias des vivres.'

roies étoit plus mal difpofée » ou mienx
«(Tervie. Elle avoir une fone garnifon

,

de bous ouvrages » desmunitiors al» i

dantes , ôc l'armée rojale n'avoic pas

même d'artilleriepour en faire le Hége.

Charle aflfembla ^n confeil » fie toutes

ks voix alloient â s'en retourner en

Berri
\ quand la Pucelie « fe douctnc

de cette réfolutbn honteule » vient k
«ntre» fans èore mandée* La difpute^

les longs difcours n'étoient pas de fon

géiiie; 5ire» dit-elle* marchons à Troies,

^ en deux jours je vous remets cette

ville. Laiiïbns-là faire» dit le Roi, 6c

-que tout le mondelui obéi^e* Elle monta

aufli-côt âvcKeval > iit avancer l'armée,

aui n étoit qu'à deux lieues de la place;

qploya fes bataillons A I a vue desamégés^

<u:euà ^ au défaut de r xjr .vi , des b >

jTÎes fimulées.» fie d^^^u^i tous les autres

fenres de fpeâacle propres â imprimer

iefB:oi. Son afpeâ même , tel que la

ijbeauté augufte fie terrible des habitaps

çcleftes^
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céleftes » eflfrayoic autanc que Ton cou-
rage. Elle fe montra au pied des rem-
parts , Ôc menaça les citoyens de Ha ven-*

geance divine, plus encore aite de celle

du Roi. Ils Ce rendirent à les exhortap-

tir . , foutenues par celles de Jeande
!i i^ .' j leur évêque » demandèrent
^^^ce , ôc ouvrirent leurs portes. Peu
après , Jean de Sarrebrudhe , évèque
deChâlons , engagea fon peuple i faire

la même chofe ^ & la ville de Reims
envoya Ces clefs , après avoir chalTé ùl

earnifon Angloife. Pour fuccroit de
bonheur, le duc de Lorraine ^ le duc
de Bar & le damoifeau de Commerça
amenèrent leurs troupes au Roi. Il encra

dans Reims en pleine a^Turance , êc y
fut facré par Farchevèque ; la Pucelle

étant préfeate en habit de ^uecrr » &
(ira étendard; arboré près duMonarque»
Ce Prince 9 en recotmoifTance !, ïzno»m

blit avec Itoute fa famille, même, on
liane féminine » lui changea 'le Qom
dArcq en celui du Lys» Se lui donna
poar armoiries , une épèe foutenianc

la couronne , ôc accompagnée de deux
fleurs de lis. it' i u
Tels font les exploits;principaux oui

fignalerenr la Pacelie d'Orléans. On loi

Tom€ Xr,
^

JJ
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qualiftera y comme on imaginera le de-

vote faire : mais on U'en concédera

point la vérité » pour feu qu'on ait d'é-

rudition ôc de droiture. Il faut s'aban-

donner à toute la partialité de l'An-

elois » Rapin-Toyras , ou de quelques

faux compatriotes , travaillés de la

même mante contre la gloire du nom

François èc le nom feul de miracle

,

pour avancer que Monftrelet eft le feul

auteur contemporain qui ait parlé de la

libératrice d'Orléans. Jean Chartier,

moine de S. Denis., attaché à la per*

ibnne de Charle VU pour écrire les

ëvénemens de fonxiegnevle Héraut du

snème: Prince , nommé Berrl^ Alain

Ckartter , qmi avoir quarante-trois ans

quand Jeanne d'Atcq vint pour la pre-

miereibis 4 Chinoa ; ViA^tceur anonyme

1^ ik crouvoit à Orléans quand le Hege

€n fdt lofié V & «donrl'hiâoire jcircenf*

canctéeftti^pas àpas la Ptucelle fa£qaa-

pièft le ifacre du Roi; un ^vaiiK magtf*

(rat éa Parlement de Grenoble , nom^

iné Giii Pape , q^ témoigne avoir va

Gerr. t. ly , tectie kkcan^^ hauteur du petit ouvrage

p. »<4» rqui fe trouve dans les œuvres Àe Ge&»

iêm , hm k litre éàf^d ft»irable viâoire

l^iuie jeune bergerie 4ev«ni;e di^ie^

Hift. «le

Cbatle vu

,

p4c (iodef. p.

if Ac Ittiv.



irmces Françoifes contre les Anglois ,

& datée du 1 4 de mat 1419» foit qu'il

ait été cotnpofé par Gerfon même , qui

ne mourut que deux mois après » Toic

pat le Flamand Gorickeim qui vivoic

dans lemême temps : tous ces écrivai ns

,

plus i portée dt s*mftruire , &c plus im-
.

partiaux que Mondrelet « tout dévoué à
;

la maifon de Bourgogne , étoieot auflî

bien que lui contemporains de Charie

VII & de Jeanne d*Arcq. Or cette mul-

titude de témoins atteftenc tous > ou la

merveille des exj>ioics de la Pucelle 6c

leur cauTe prem(ei;e , ou du moins la

perfuafion commune des doreurs &
des citoyens de tout rang , à ce Aijet.

.Le bruit de ces prodiges , H-tôc qu'ils

sopérerent » fe répaixlit au loin parmi

les étrangers mêmes. Un ecclé(iaÛ:ique Ap/Hordat,^

Allemand Ôc modcfte qui «e nous aM*^* ^«^

point tranfmis (on nom , cpmpofa 9 du
temps même de la Pucelle , un livre in-

titule de l'admirable Jeanne de Loc<^

raine , qui commanda l'armée du Roi
Charie Vil. Elle y eft repréfentée com-^

me une propliécelTe fulcitée de Dieu ^
qui a rempli tout l'univers du bruit de
iesexploits » ôc delà boi>ne odeur de iès

vertus. Jean Nider y auifi AlIemaïKl ^ ôc ^^'^^-
r- f»

Nij

m
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teligieux Dominicain , mort en 1438 ,

rapporte que dix Uns auparavant , on

voyoit une fille nommée Jeanne, qui

fe difoit ôc que tout le monde croyoh

-envoyée dé Uieu , pour rétablir le Roi

Charle dans fes Etats,^ dài faifoit

tant de merveilles , que tous les royau-

mes de la chrétienté en étoient dans

Tit. 11,c.^ l'admiration. Saint Antonin , atche-

*• ^' vcque de Florence
,

qui étoit au plus

beau point de fa carrière lorfque la Pu-

celle vint' en 1419 offrir fes fervices à

Charle Vu , parle d*abord de cette fille

extraordinaire avec quelque incertitude:

mais bientôt il levé tous fes doutes , en

voyant Teftime générale qu on en fai-

'foit , fondée fur fes grancles œuvres Çc

çpmmenr. fur la faintetc de fa vie. Le Pape *Pie II

,

J;V/;."^'^'
ou. Cl Ion veut, fonSecrétaire , égaler

ment contemporain i Jeanne d*Arcq,

témoigne, comme S. Antonin
,
que la

merveille de fes beaux faits ne laiifoit

pas douter qu elle ne fût conduite par

rEfprit de Dieu ; & ce qui matque le

peu de penchant de Tauteur à flatter les

xirançois , il ajoute que Dieu leur en-

voya cette héroïne , pour qu'ils ne s'en^

orgueilliflent point du fuccès , félon

leur coutiun^ Nous pourrions cnçpi^

• • **

#
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citer , pour le même temps , Martin
Franc , fecrétaire de Félix V , ou ci*A-

médée de Savoie, Se difféiens annaliftes

d'Icalie , tels qu« Berni 6c Boniacare-

trio. En pouffant jufqu'â la fin du quin-

zième (iecle , ou au commencement du
feizieme , la lide de nos témoins , tels

que Philippe de Bergame, Paul-Emile,

Nauderc , Meyer , Paul- Jove , Belle-

Forèt , Pâquier Ôc une infinité d'autres »
>

s'allonseroit démefurément & inutile-

ment. Nous en avons préfenté un alTez

grand nombre , pour dciaentir Rapin-

Toyras , & tous les critiques décidés à

ne rien voir que d!ordjnaire dans les

exploits & la deftination de la Pucelle»

Prérendons-nous donc élever cqs ob-

jets jufqu à l'ordre furnaturel ? Ce n'eft

pas à nous de^prononccr fur cette grande ^^

queftion. Après que nous avons préfenté

les faits, & les pièces juftificatives, tout

ce qu'on peut nous demander encore
,

c'eft de mettre le le(5beur en état d'en

faire un ufage libre de prévention. Or
tous ceux que n'effarouche pas la feule

idée de miracle , qui croient Ôc con-
feflTcnt que le bras du Tout-puiffant ne -'

fut jamais raccourci , qui connoilTent Se

lavent arnliquer les règles de difcullîoii

, N iij .



294 Histoire
{Propres i ce genre d*examen , ne recon-

iroîtront-ils paî que l'cvéneùient dont

nous Tenons d'omPriir les détails Se de

foitrnir les preuves, fur, (înon un de

ces prodiges qui dérogent aux loix de

k nature , du moins un trait marqué

de proteâion ôc de providence particu-

lière fur l'Empire François ? Une jeune

fïHe paroîr, qui, à quinze |ours près

~ qu'elle fervit clans une auberge, fut per-

pétuellement appliquée aux foins pai-

nbles d'une demeure champêtre , Ôc qui

avec un efprit fain , des mœurs extrême-

ment pures , une piété folide , fans tra-

vers, fans erreurs, fans fuperfticion^ fe

dit tout â coup infpirée de Dieu pour ta

délivrance du royaume , excite d'abord

ïa rifée du roi 6c d^s ^txnds , fait", pour

« autorifer fa miilîon, des prédissions qui

font fourni fes à l'examen rigoureux des

|uges ôc des doâieurs , s'arme d'après

leur fuffirr.ge ; & fi-tôt qu'elle eft en lice,

ce n'eft plus une vierge timide , c'eft un

fotdat robufte, c*eft un général confotn-

mé qiri n'ignore rien de Part de l'attaque

& de la defenfe , qui Voit d'un premier

coup-d'œil ce qui échapoit aux Dunois,

aux La Hire , aux Siintrailles , Se réduit

tous tes héros â lui venir demander à
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chaque inftant, Jeanniy queferons^nettA

qui \ts étonne autant par ûi% faii» d ar^

mes, que par rhabilecé de fes nianœa-<-

vres %c la profondeur de fes relToiirceafé

Eft-ce là i qu'on prononce enfin , eft-ce

là un événement qui ne forte point d«
Tordre commun , & dont on trouve la

raufè dans les facultés mturelles d^ime

payfanne lailTée ix elle-même ?

Le règne des devins de des magiciens >

prétexté dap« ce temps par la vengeance

iK>micide des Anglois ^u défefpoir , d(l'

trop bien tombé aujoitrd'hui , pour y
avoir recours. Donneroit-on avec plus

de fuccès l'illnHon , pour cauïe d ex*

plwts réels , incomparables , combinés

& conduits avec une iiùelligence fupc-

rieure ; lefqueîs chimgént la fortune des

nations, fubjuguent les provinces & \q^

efprits , rangent le» foldats & les géné-

raux fous ks loix d'une fille de campa-
gne , excirenc Tadmiration dans tous les

rangs & parmi rotfs ka peuples ? Relïe

la lupponuon plq^ mirérarble encore^,

d'une manœuvrede politique : liiais fans

nous arrêter à ce que Charle Vil rif-

quoit par-la pour fa réputatîo^n & toos

fes intérêts , depuis quand les intrigues

de Cour transformèrent- elles une filîe

„:,4f
#»»'-* ' N- iy

' '<> \

t
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âe dix-fepc ans en foudre de guerre , en

capitaine expérimencé, ramenenc-elles,

iixenc-elles la vidoire fous les drapeaux

.qui combacroienc à peine pour rQ(ardec

Jeut dernière cacaftrophe r Car enfin les

fucccs de.ia Pucelle renverferont tou-

jours les fyAêmes , les fuppoilcions , les

conjedures imaginées pour réduire fes

faits héroïques à la claiTe des chofes

hiiniaines & communes.
Quand elle eut fait conférer a Cliarle

Vil le fceaU facré de Toingtdu Seigneur.

Enfin > lui dit-elle > augufte monarque,

les ordres d*en-haut font remplis. Or-

léans eft délivré , & vous venez d'être

facré dans 1«l ville de Reims. Ceft le

ter^mie de ma mi/IIon j il ne me refte

pips «qu'à rentrer dans la vie paifible d'où

le Ciel ne m*a tirée que pour ces deux

objets. Le Roi qui fe trouvoit fi bien de

£q$ fervices , lui fit de grandes inftances,

po^r qu'elle les lui continuât. Elle obéità

fon Souverain \ en quoi manifeftement

il n'el^ rien â reprendre. Si en même
temps les applaudillemeiis des militai-

res , compagnons de fa fortune, & quel-

que confiance dans (qs propres forces &
i[a renommée , dans fon alcendant pro-

digieux fur des ennemis que fon aipeâ

feul mettoic en fuite ^ u ces germes
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Srefque imperceptibles de vanicé in«

uerenc dans fa rcfolucion ^ bientoc le

Seigneur , qui avoir fur cette ame pure

des vues bien difFcrentes de celles des

hommes , lui fit expier ces foibleiTes avec

une rigueur qui nous étonne encore.

Jeanne rentra dans Kordre d'une provi-

dence commune y 6c après qu un refte

de la terreur attachée à Ton nom ent

encore fait rendre au Roi la plupart des

places depuis Reims jufqu*à Paris , fa

fortune vmt brifer à cette capitale. Elle

voylut qu'on y donnât l'alTaut , 6c reçuç

Bne bleflfure aflfez confidérable y pour

battre en retraite ^ malgré tout le feu de
fon courage.

Au mois de mai de Tannée fuivante

1430 , elle fut prife dans une fortie , par

les Bourguignons qui ailiégeoient Com«
piegne; puis vendue aux Ànglois , qui

firent chanter le Te Deum , comme pour

le plus (îgnalé de leurs triomphes. h^wÇSif

tôt après , ils aviferent aux moyens bar-

bares d*efFacer l'opprobre que cette hé-

roïne imprimoic depuis deux ans à leurs

armes. Pierrei Cauchon , nom à jamai^

flétri dans les faftes de PEglife 6c de I^

France , fut rinftrument principal de

leur lâche vengeance. Cet évcque Fran*
' Nv

^^ ,-.'
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çois-Anglican , prétexta que la Piicelle

ayant été prife fur les terres de Ton dio-

cefe , qui confine près de Compiegne
avec celui de Soinons , de les crimes

dont on Taccufoit regardanr le for ecdé-

fraftique , c*éfoit d lui d'inftrurte le pro-

cès. 11 la demanda à Jean de Lmetn-
bourg y général du duc de Bourgogne;

6c ce grand fordide la lui vendit pour

une foinme de dix mille livres. Elle fut

tranfpottée de enchaînée au château de

Rouen , où Ton ne tarda point â lac-

cufer de contes fortes de crimes , ex-

cepté néanmoins le dérèglement dans

les mcnirs ^ ce qui fait une démonftra-

tion rigoureufe de fa pudeur Se de fa

Sûreté virginale. Onétoitfî peu difpofé

Fépargner , ou à fe taire feulement

fur cet article , qu'on ne sy détermina

qu'après s*être alUiré , par des examens

févoltans où la duchefle de fierford ne

roueit point d'entrer , que l'infortunée

ipriionniere étoit toujours demeurée

vierge.

L'évéque Cauchon , au défaut de fln-

qui(iteur , qui refufa de prendre part à

cette trame d'iniquité , s'en aflfocia le

vicaire moins déficat, avec quatre abbés

Normands , & grand nombre de doc-

teurs ou d& licenciés. 11 la iît comparoî-
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rre , êc débucanc par une tnterrogacion

infenfée , il lui demanda ft elle iuHt en
grâce avec Dieu. Hélas ! Monfeigneur

,

répondit-elle avec une fageffe modefte

,

qui peut le favoir ! fi j'y mis , que Dieu
m'y conferve ; ëc qu'il daigne m'y re-

mettre , fi je n'y fuis pas ! Un moine fore

fimple étant verni pour Texorciier , Se (t

munifTant fans fin du figne de la croix
^

Ke craignez rien , mon père , lui die*

elle, je ne vous enforcellerai pas. Après

les incercogatoires , qui furent réitérés

prefque chaque jour pendant plus de
deux mois ^ après la rédaftion de bien

des faux témoignages , des réponfes Se

des aveux de la priionniere , falfifiés de
même , comme il fut prouvé par U
fuite ; on envoya cette procédure monf-
trueafe à Tunivcrfité de Paris. Cette

compagnie célèbre , devenue l'oracle de

la faâiion Anglicane > n*étqit plus que
la lie d'elle-même , depuis que la plus

faine partie en avoit fuivi Ion Roi en

Poitou. A la feule infpçélion èes pièces

,

il fut décidé que Jeanne d*Arrq étoic

atteinte & convaincue de fuperftition

,

de divination , d'invocation des dé-

mons , de blafphème , de fchifme^

d'hétéfie ôc d'impiété. Dès-lors-la fert-
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tence capitale fut comme rendue. On
£c comparoîcre Jeanne fur un échafaud

,

i la vue d*un peuple infini ; on la fer-

mena > fuivanr i'ufage qui s'eft perpé-

tué au deli des monts , 6c on lui die

qu'elle devoir fo^metcre toutes fes pa-

roles ôc toutes fes œuvres au jugement

de TEglife. Après qu elle Teut fait fans

difficulté , on lui ajouta qu elle dévoie

déférer de même d l'autorité de (es pré-

fens juges, ôc fe rétradler .ar tous les

égaremens de fa vie. A cette féconde

iniondkion , elle ne fe montra pas (1 do<

cile> au moins pendant quelque temps;

car ïi nous en croyons les aâes de ion

procès , falfifiés > il eft vrai , en quelques

points & dès-là f ::t fufpeifbs en tout:

après q^uelque rc(iftance , aurant laquelle

çn n'omit rien pour l'intimider , elle

dirque , puifque tant d'eccléfiaftiques

[ugeoienc les révélations faufTes, elle ne

s'obflineroit point â les tenirpour vraies
j

cet a^e, foirde foibleflfe , foit de doci-

"lité , recula , mais n'empêcha point fa

perte , trop décidément réfolue. Souf-

traite par les formes mêmes au fort de

la cçntumace ,^ de l'opiniâtreté , (qs

juges Pharitfaïques ne la condamnèrent

pour {ç moment qu'à une prifon perpé-

tuelle > au pain Ôc a l'eau y mais ces ry-
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rans hypocrites s'étoienc ménagé un
faux-fuyant » pour revenir fur leurs pas

,

quand ils le voudroient , ôc pour con*

ionimer lacrocicé , quand il leur con-

viendroit le mieux.

Une des conditions qu'on avoit im«

ffofce à la prifonniere , c'étoit de quitter

'habit d nomme qu'elle avoit coutume
de porter ; Ôc aifQi- tôt elle s'étoic ha-

billée en femme. On la réduifit , après

quelques jours de prifon , à reprendre fes

vêcemens militaires ; Ôc apparemment
par l'infolence qu'on infpira aux foldats

chargés de fa garde
^
puifque nous l'en-

tendons depuis ce moment prétexter y

pour ne s*en plus défaire , le danger con«

rinuel que couroit fa pudeur , de la parc

de fes gardes. Les juees , bien avertis

fans doute de TefTet du piège , envoye<-

rent leurs appariteurs pour condater ce

qu'ils n'ignoroient pas , c'e(l-â-dire que

laPucelte avoit repris Thabit d'homme.
Ce fut-la fon crime capital

;
qu'on juge

des autres ; ce fut fon crime Ôc le com-
ble de fon malheur , d'avoiç pris la

forme de vêtement la plus propre à (es

exploits , qui ne la rendoit méconnoif-

fàble à perionne , qui , loin d'être pour

elle une voie à la licence , n'ctoit qu'une

fauve-garde pour fa vertu. A6n d'en
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împofer au peuple par les grands termes

de forciere , a apodate & de relapfe

,

on l*ineerrogea cie nouveau. Son ame

reprenant alors tout ce Qu'elle avoit ja«

mais eu d'énergie , elle le perfuada que

des miniftres (i indienes de leur état fa-

cré n'avoienc pas Ferprit du Sei^neut

pour rintelligence de fes merveilles
\

fur quoi elle protefta derechef , de pour

ne s'en plus dédire, que c'étoic du Ciel

qu'elle tenoit {t% révélations ainfî que

les vidfcoires , & qu'elle avoit failli , en

adoptant la rétraâation qu'on hii avoit

fusgérce d'une manière infîdieufe.

)jk% lelendemain de cette déclaration

,

Yinse-huitiemc de mai 14) i , l'évèque

<le' Beauvais , avec fes barbares aflef-

feurs » prononça qu'on l'abandon noie

au bras féculier ; ce qui éroit la même
chofe que de la condamner au feu. En

effet , le 50. du même mois , i Page de

iFingt-un ans feufement » eUe fut brûlée,

â la vue d'une multitude infinie de fpec-

tateurs , qu'elle exhortoit d rentrer Tous

l'obéifTance de leur Souverain légitime,

& dont la plupart ne voyoient qu'avec

exécration cette horrible fcene. Toute

la conftance paiHble& modefte du Chré-

tien ,Joime , en un moment (\ décifif

,

i la magnanimité des héros , les con-

• ' \
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yainquic fur -roue de Ton innocence Ôc

delà merveille de fa midion. Mais il

n'écoic pas fur de »'tn expliquer » It ty-

rannie s'écendanc jufque fur les cœurf
Se la manière de penfer. Le Domini-
cain Pierre Bofquier , pour avoir iaiifô

paroicre un premier mouvement d'in-

dignation , rut entrepris par le fougueux

éveque de Beauvais , contraint de fe ré-

tradler , 9c après cela condamné i faire

encore en prifon une pénitence de fix

mois au pam êc i l'eau. Vingt-quatre

ans après la mort de la Pucelle , le Pape

Calixte III commit l'archevcque de
Reims , avec les èvèques de Pans Se de
Courance, â Teffet a en révifer le pro-

cès. Ils informèrent d'abord i Rouen »

avec route la maturité Ôc la circonA)ec-

tion imaginable y de le cardinal a Ef-

touteville, que la prudence réfléchie du
Pape voulut encore peu après leur ad-

joindre , enrendit avec eux une noulti-

cude de témoins. Us ne déchargèrent

pas fguUmenc la Pucelle de route impu«

tation de crimes; mais ils conftaterent la

pureté ôc la fimplicité de fa foi , fa fou-

miiïîon religieuleà L'Eelife» fa pièce fin-

cere , fa chafteié angénque Se toutes fes

vertus. Le promoteur de lofiScialité de

Rouen
, qui avoic aflifté à i*m(ltuâion de
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k première procédure» révéla uneinâ-

nicé de fraudes commifes par Tévêque de

Beauvai^. Le propre neveu de cet indigne

prélat 9 dépola en termes exprès que ion

oncle i mort quelques années aupara-

vant, avoir procédé dans cette affaire

avec une injufte partialité»

On ne fe contenta point des infor^

mations faites à Rouen ; on informa jur-*

que dans le lieu où la Pucelle étoit née

,

éc tout le monde y artefta fa religion

,

fa piété , la régularité parfaite ôc inva-

riable de fa conduite. On entendit en-

core le duc d*Alengon , le comte de

Dunois , tous les princes ôc les coiirci-

fans à qui la guerre avoir donné des

rapports intimes &fi fcéquens avec elle:

tous ces feieueurs , dans un temps où la

religion n etoit pas un jeu pour le grand

monde , obligés fous le iceau du fer-

ment à dire le vrai en toute rigueur , la

déchargèrent de toutes les imputations

qu'on lui avoit faites , vendirent en

particulier à fa piété & à fa pudeur le

plus éclatant témoignage , Se procédè-

rent unanimement qu'ils la croyoient

infpirée de Dieu.

Eu conféquence d'une enquête fi

grave , qui dura près de huit mois , il

fut prononcé que le procès fait contre

-V
•
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la Pucelle écpic inique , plein d*impof-

tures , de menfonges & de calomnies
y

qii^il feroic , comme tel , lacéré ôc brûlé 'y

qu'on ne feroic aucun fond fur les rétrac-

tations attribuées à cette fille
; que fa

mémoire devoir ctre , & que , par ces

préfentes , elle étoic entièrement réta-

blie ; que pour réparation d'honneur »

on feroic deux procédions en deux jours

confécutifs , Tune à Tendroit où elle

avoit été condamnée , ôc l'autre au lieu

de fon fupplice , où Ton éleveroit une

cçoix pour monument ; enfin , que cette

fentence feroic publiée dans toutes les

bonnes villes du royaume : ce q*ii fuc

auffi-tôt exécuté de point en point. De^
puis,on érigea encore une flatue, dans la

ville de Rouen , à cette illuflre & infor-

tunée |}éroïne. De vieux chroniqueurs

ont ajouté à la vie de la Pucelle > des

années ôc des aventures qui ne méritent

que l'oubli. Tout leéfceur fenfé concevra

de lui-même, combien un pareil fond

prècoic aux fidions romanefques.

Sur la fin des triomphes de la Pucelle

d'Orléans , au mois de janvier 1430 , le

duc de Bourgogne > retourné de Paris,

en Flandres , époufa en troifieme noces

Ifabeile d'e Portugal j ôc à cette occafion,

il inditua l'ordre de la toifon dor ^ tou-

' ' j

^ 1
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jours Cl (iiftingué depuis cette époque

antique. It s'en rcferva la maîtriie , &:

borq^ d'abord à vingt-quatre le nombre

des chevaliers
,

qu'il porta depuis i

trente Ôc un. Ge nombre, eft devenu illi-

micé par la fuite : mais le Roi d'Efpagne

qui en eft le chef, êc comme héritier

du duc de Bourgogne , 6c comme prince

du même fang de France, le maintient

dans toute fa Iplendeur , par la dignité

de ceux à. qui il le confère. Reprenons

i préfent le cours des affaires générales.

Le concile ordonné depuis fi long-

temps pour la réformation de l'Ëglife,

commencé a l*avie , & prefque auffi-tôt

transféré à Sienne , l'avoir encore été i

Baie , pour un temps alfez éloigné , inais

déterminé cependant, Ôc auquel on roii-

choit enfin. Les fept ans delà proroga-

tion coulant depuis le 19 de février

1414, Martin V , le premier de février

143 1 ) donna fa bulle d'exécution , ^
commit en fa place le cardinal Julien

Cefarini , pour célébrer le concile ; dé-

clarant que lui-même 3 pour caufe de

maladie , n'y pouvoir pas prcfîder en

perfonne. On ne tarda point à recoii-

iioître la vérité de fon excufe. Dès le

vingtième Jour du même mois, il mou-

rut à Rome , à l'âge de foixante-trois
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ans > dont treize & trois mois & demi
de pontificat. Grand homme de bien ôc

grand homme d'Etat , qui par tout ce

qu'il a fait en des conjonctures (i diffi^

elles » pour la fplendeur dr Rome y pour

le repos de Tltalie , pour la paix & U
gloire de TEglife uoiverfelle , nous laiile

a regretter ce qii*il n*eûr pas manqué de

faire en des temps meilleurs. Les cen- Am. cbton.

feurs déterminés i chicaner tous les ^""^- ^^ »

Papes , l'ftccnfent d'avoir aimé a théiàu-
''

rifer : mais le témoignage que S. Auto-
iiin lui rend fut cet article, joint à Tu-

fage qu'il a fait de ces créfors dans toutes

les grandes œuvres que nous venons de

toucher , le fuftiBe furabondamment.

Le rroilicme jour de mars, Gabriel
'

Gondtl^meFe , Vénitien ôc petit neveu
de Grégoire XII , de qui il avoitreçu

le chapeau étant évêque de Sienne ,.

fut élu Pape fous le nom d'Eugène IV ,

par les cardinaux radèmhlés au nom-
orç feulement de quatorze ^ cinq fe

trouvant retenus ailleurs, fans comp-
ter les quatre qui avoient été créés de-
puis peu par le feu Pape , ôc quin'é-
toientpas encore préconifés. S. Antonin
qui eut de fréquens rapports avec Eu- •

gène , en parle avec éloge , ôc loue par-

ticulièrement fa charité , fa ferveur Ôc

•m
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ion zèle. Le nouveau Pape marqua

néanmoins > (î-côc qu'il fut établi fur le

S. Siège > une rigueur exceilive , ou du

moins fore â concre^cemps» dans la pour-

fuite des officiers &c des propres neveux

du Pape défunc , fous prétexte des dif-

cradfcions faites fur le riche mobilier &
les tréfors de ce Pontife. On fait- état de

plus de cent perfonnes , à qui cette re-

cherche coûta la vie. Les Colonnes , pa-

cens de Martin , prirent les armes ; & il

y eut bien des troubles & du fang ré-

pandu , avant qu on pût les founricctre.

On avoit déjà pris a mauvais auguie

pour le pontihcat d'£ugene , une cchpfe

de foleii qui étoit arrivée le jour delà

mort de Martin. Les poutres de la falie

où Eugène tint fon premier confiftoire

s'écant encore a^aiilées , & quelques

f»erfonnes ayane péri dans le tumulte,

e vulgaire crédule ne s'attendit plus

qu*â un avenir funefte. Nous verrons

bientôt que le règne du nouveau Pape

fut en eHet très-orageux : mais comme
on pourra le remarquer auflî > ce fut du

choc dts idées , des prétentions , des

intérêts , 6c non pas de la révolution

des aftres ou des élémens > qu*on»en put

cirer quelque pronollic.
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Depuis le commencement du concile de

Baieen 1 43 1 jju/qu'à lafin du conçUe

de Florence en ij^4^i,

JLes mornes commencemens du con-

cile de Baie re(ïetnblerent à ces nuages

fombres , où fe forment fourdeme t

les tempères. Le rroifieme jour de mars

1451 , auquel devoir s'ouvrir l'aflem-

blée de TEglife univerfelle , ôc qui éroic

précifément le jour de leledion d'Eu-

gène IV j on vit par une (lugularité fans

exemple 9 un feul homme procéder à
une cérémonie fi aueùfte ; encore ne?
toit^il pas évêque. Ce prélat unique»

fibbéd^Vézelai en Bourgogne» ne l^i&
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potnt de fe rendre ponduellement d la

cathédrale au jour indiqué , ôc en prie

aâe le lendemain , en prefence<les cha-

noines de cette églife. Sur la findu mois,

H lui arriva pour opllegues ^quatre doc-

teurs de Paris , d'âne deux^lb détachè-

rent auflî-tôt, pour aller en Allemagne

prendre langue «vec le cardinal de S.

Ange Julien Cefarini , qui étoit occupé,

en qualité dé légat ,
' i èts expéditions

plus qulnutiles contre les Huflites , I:

qui avoir été confirmé par le Pape Eu-

gène dans la dignité de préddent du

concile. Ce délégué , qui né vouloit pas

encore renoncer aux Tacicès qu*il fepro-

mertoic vainemenr eii Bolieme , fubdé-

légua , pour tenir fa place à Baie , Jean

Polemar , auditeur diu iacré Palais , Ôc

Jean de Kzmtt , do4le»r Dominicain

de runiverfité de Ptirts. Le x$ juillet,

cespré(tdens fttbidcerii^s^,^v>ecle perfé-

véranc abbé de VéseJai <, Us députés Pa-

rifîens& quelques prêtres du liéii » fi rent

une féconde ouverture ^ i laquel le on ne

omc point encore devoir donner le nom
^de leâion.

Ampiifl*. £nân le cardinal de S. Aitge lai(ra

vtuXli'^^ guerres de religion j ik k rendit

'. ¥ers ia jxâ - fepcembrf àaim U ifiUe dis
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Baie, d*ôù il écrivit â tous les mécror -

policains de la chrétienté , pour les invi-r

ter avec leurs fuffraeans, à fe rendre

fans délai au concile. Mais quelque

prefTantes que fuilent ces exhortations »

le nombre des Pères parut encore affes

long-teniDs 4ifproportionné i h dienité'

des répréientans de I H^life universelle »

& bornés » dit-on, à trois évèques ôc Cenc.iktJ;

fcpt abbés , quand le cardinaUlegat ju- ^^77"*'*^

gea qu'il falioit avertir le Pape de cette

lolicude* Tant en ion nom qu en celui

du concile , Jean Beaupere , chanoine

de Befançon , fut envoyé vers le Pon-^

tlfe , pour liû faire cette obfervatioh

,

& lui représentée en naême temps Tétat

déplorable où fe trouvoit le clergé d'Al-

lemagne; que la contagion des nouvelles

erreurs gagnoit tous les Etats de rEm-*

pire^ qu'îles s'étoient infinuées jufque

d^n^ la ville de Bâle , oà Ton ne cénioi-

gaoit que du mépris aux ecdéfiaftiques ;

^ae d'ailiers on ne pouvoir plus s'y pro-*

mettre la tranquillité , depuis les hofti*

iités qui avoi^nt commencé entre les

ducs d'Autriche 6c de Bourgogne. Un
nouveau CQntçe^tenips fut que Tes Gsecs

témoignant de nouveau vouloir fe léu- -

nir aux Laûtis , Ôç. recoungilTant que le
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concile qu*il$ avolent propofé de tenir

pour cela dans la Grèce ne pouvoir point

y avoir lieu ^ l'Empereur 6c le Patriarche

de Conftancinople demandèrent qu'il fe

tînt au moins aans quelque ville d'Ita-

lie , la plus à portée d'eux qu'il feroic

poffible. Sur ces confidérarions » ou fom

ces prétextes , le Pape répondit à fon

légat , le 1 1 de février > félon Rainalde,

Sponde de Pagi , qu'il eût â didbadre ce

qu'il y avoir de concile à Bâle » ce font

les termes de la bulle, & â le transférer

à Bologne, pour y être célébré dans dix-

huit mois. Une autre découverte
,
peu

de temps après , confirma Eugène dans

cette réfolution : ayant appris que le

légat ôc les Pères de fiale avoient invité

les fedbaires de Bohême à venir confé-

rer fur les points controverfés entre eux

Se les catholiques , il lui parut que c'é-

toit remettre en queftion ce qui avoic

été fi folemnellemént décidé , & il don-

na le i S décembre une feeonde bulle

,

adrefiee à tous les Fidèles , qui déda-

roit formellement le concile de Baie

difTous Se transféré à Bologne. Telle fur

la première origine des triftes débacs

,

oji nous allons voir , fi long- temps ôc à

.' <
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tant de reprifes différent : , le Pape Eu-*

gène !V lutter aveé le concilia de Bâlë^ <

Mais avant la bulle du i S décembre ^

lemdihal Jtîlien » qui petit avoir pris la

bulie aiicérieure pour un ordre feule-

ment conditionnel de diflbudre le con-

cile , c'eft^à-dire rûppofé que les cir-

cohftatices fulTeiit tèAe!s qu'en les avoie

rapportées iau Pontife , lés crut appat^èm-

ment changées , xhdiqU^ là prefniiérç

(eflion poiir le 14 du mcmt tHèSsi Bc

il tint en e(kt. Il j eut auparavant de^

congfégarions préliminaires , où Ton
dcéffa des tégléinenS qui annotiçoient

une âffemisrtée toute autre qu'elle ri'étoic

encore. Ofiite cdthptoit pas dbiîze'^é-:

lits à fiâiè iôc déjà Ton avoit > comme
à Conftance » diftingué quatre hâtions ,

favoir d*Itàlie» de France, d'Allemagne^

k d'Efpagne. Oh ré^'^âe même tout

cequipoafYt>it<c^timb&éti la ^tiqtiH*

Ikéae aubbnWdÉre, Encbn/fëtjuéiice^

lepréfidenè v en Kabècs p<iiiiifrc;àux ^ ^fîé«

%tg )Kii m l^ùtel daiiis & chaire épif-

cdpale , ié Vifagë tourné vers les évê-

qaes, qui revètus auffi des ornemens
epifcopaux j étotènt aifis dans les ftalles

desd^tfx tèfés'dù chîjeitt. Lésâmbalfa-
denrs dès pjince^occtipoient des bancs <».

*.

.'C^'

•i|.:
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^ans U milieu , le vifage tourné vers I«

priiideuc , 6c derrière eux , ie^ généraux

dWdres » les al^bc&» lef dodleurs, 6c les

jiucrçs cccléiiafticjaes.pQurprévenir ppte

ciifBcuUé » au fujet des rangs êc de h
pLééminence , il fui ftacué qu'à l'avenir

pn nepourroir poim (e prév«(loir de c$

gm s*é(9^^pa^éa tiâle. ^pi^^slçs prierez

iS;jese^hma(ipins ^ccçHitiuméfts > on lut

i^ Uçf^di^ç dç{C9p((ançe^ ^onççif^anc lo-

hirgadoii h Iç/ temps dp célébrer les

conciles,! avec les bulles de Martin V
' pc d'Ëngene IV , qui avoient dcHgné la

yillç 4? Pale , pQ^r,exécuter etilin U
gïfîuid'. wpjet d^^la réfori^ion.

. ,ifa blfIle fôtî^^çjl|e.4^ rranftatipn étant

paiyenAie au ç^rdi/dy^li^, j!,*e|î parur

extrêmement mçjrci^'é^, de néanmoins

îl fit d abord fcFi)pîi|lç 4V ;^<^"t*"i2venir ;

il décj^ra à îPWtjle wo*î4e.5Vi.'il(ne pou*

YPifpH^Î ÇPfÇrcçicîi9«.fepftéJ^4*.5l# prf

)5d«ht^|fpl«fJ^e^n|p^Jai^i^Ç;, qve^

paf; Jes citcop|(^(^s^4:qn^a^^ il arrive

loùvenc dans cefj|pfitipi}|^ juridiques , ne

fut pas toujours njimoré^A mais pour

le moment,,' il fjR co;^t«Ata 4*Wre<ret

;iu Papft. 4e$ rç^ontrat]^^ cQ^^tre la

bullç 4e |ra4)flatwii,,( qu'il y .4i| rendue
'

7~^\ivVT^CiV
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fut un faux informe. Or cette f^uflfeté

ne pouvoit être imputée qa*au clfanoine
f

Beaupere , fur le rapport auquel le Poh'-

tife avoit pris fa réiblucion , ôc qui , par

(on caraâiere d'envoyé du concile ^ étoic^ .

revêtu de la plus grande autorité quoii,

me déHrer. Nulle part ceperiaanft on né' ^ ^

e taxe d'infidélité ; on le trôuVe , aprèâi

comme avant cette commi(Iioti , qualifié

de vénérable doâeur ,& l'on apperçoiC'

des attentions marquées i le ménager :

efpece de contradidion qui fait raifon-

nablement préfumer qu'il s'eft gliité

des piect:^ fauffes dan^ téite aftiire , ou^,

du moins qu'il s'en eft perdu' d'éïTen-

lielles ; ce qui doit nous tair^uferi ce ..^ s

fujet d'une grande circonfpeélion dans

nos jugemfens.

Quoi qu'il en foit , Içs Pères de Bâie Concile t.

arrêtèrent' eritre eux de'cor^rinuèr WjcV'*"**'*
concile , & firent' expédier 'des létttesl

circulaires
^ ^utenjotgtioienraux j[ii:élat^

divers , fotis ies^ peines dé dirbit , dé s'f

rendre promptement. Le 1 5 de février^

1

ils tinrent la féconde feffion , où l'é-

I

vcquéde Gonftançe ,*Philibe^td'cMont-

I

Joyewfc , préfid^ au' Heu du dtdinalde
jSaint- Ange, & où loîi fe prenante
contré tout }*t qiie le Pape jiourroit taire

•" -/-.-.,
., . -, ,•'

.
'
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pxmt ^i^Toudre ou transférer le concile,

/ji^me^ec, 91) relue les dccrecs fameux

(içs letlions quatrième Ôc cinquième de

Conibnce , porcaiic (jue le concile gciié-

rai cienc fon pouvoir immédiacement

4e /éfus-Chrift , que coure perfonne, de

quelque dignité quelle foit , même pa-

pale , ed; obligée de lui obéir , dans ce

Î[tû^ fegarde Ta foi » Teuirpation du

chïfnle , Se la reforme de TÉglife dans

Ton chef Ôc dans fes membres , 6c que

touç^ceux qui refuferoient de lui obéir,

fût - ce le Pape même > dévoient être

punis.de la manière convenable , ic

npeme'pai: les moyens 4^ drpit» s'il étoic

néçefljare. ,,'.^

En conféquence , notre faint concile

,

difent les Pères de Baie» repréfentanc TE*

glifetx^litante,& ayant été aiïèmblclégi-

^ (imen^ient pour rextirpacion des erreurs

"^ 4^^ héréiiesypour la réformation del'E-

tlife dfmsfon chef& dans fes membres,

^ pour la pacificaiiondes princes chré<

tiens» déclare ôc définit qu'il cft dament

êc légitimement affçmblé dans cette

ville j^^qu'il ne peut être di^us, tranf-

féré , ,n\ différé par qui que ci» foit ,
pas

mè^ie par le Pape,Xansle confentement

des Pçfg^jqHP pcài^ne, par qui que ce
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foie ) n'an peui être rappelle s ni enipè-*

chc d'y aller , fous prétexte même do
néceilicé en cour de Rome $ à moins qu0

le faint concile n'y donne Ton approb^
tioii

y
que les cenfures i privations de bé^

nclices » ôc toutes autres voies de con^

crainte i ce fujer , font d'avance mifes

i néant ^ enân , qu'aucuns membres du
concile , avant qu'il foit terminé » ne

l'cloigneront de la ville de Baie ^ Cttt

n'eft pour une caufe raifonnable ^ trou«

vée telle par la dépuration prépofée â

cet examen ; que dans ce cas-U même
;»

ils feront tenus do confticuér des procu-*

reurs pour les repréfenter. 11 étoit diffi-»

elle de pouffer plus loin la prévoyance ic

les précautions : mais en même témpis

ces procédés ne pouvoienr qu'aliénei^ le

Pape , ôc donner 'icu aux icinions 6i à

bien des fcandales.

Ce fut pour prévenir ces diinjgers

(]ue dès le i^ de février , le cierge de
France, ou du moins des provinces fou-

mifes alors au Roi Charle Vil , fe raf*

fembla dans la ville de Bourges. Ces
prélacs n'ignoroient pas les raifons qui

miiicoienc en faveur au concile de Baie,

telles, par exemple, que refpérance de
ramener les Huliites ; ôc le befoin dt

Oïl)

^

^.s. >
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réforme, 4^ns les ordres divejrs de U
(hiérarchie ^ msiis ils n avoient pas oublié

lion .plus. le rerpeâ: & les ménagemens
q^on devoir à 1 autorité ponrificale. Pac

un a6bë adrelTé fous le titre d*avis, félon

ie ftyle du temps , au Roi qui les avoit

convoqués > ils déclarèrent que le con-

çjlîe de 3âle importoit dans les circonf-

caac^es|préfentes au bien de TEglife ; que

£mis cela rhété(ie des Bohémiens, qui

avoii déj4 pénétré dans quelques co)n.<^

4u royaume, y répandroit fon venin dt

tous cotés
^
que le prince , animé du

même èfpric ^ue fes ancêtres pour le

falut de la religion » feroit une œuvre

digne de lui » en envoyant une ambaf-

fade foiennelle au Pape , afin de renga-

ger i favorifer le concile ; qu il devoit

en même temps exhorter TÊmpereur

,

les ducs de Savoie Ôc de Milan d ne rien

eiitreprendre qui pûc engager le Pon-

];^fô i&.Iàcouc p«n£ificale dans une réfo-

lution violente » comme de rompre ou

de fufp^ndre cette alTemblce.Ondeman-

doit encore au Roi , pour les évêqies

fes fujets , la liberté de s'y rendre : mais

çi^de prioit auflî d'envoyer prompie-

fnentfdes ambaiTadeurs à Baie ; aHn d'y

rpaintenir Tefprit de paix 6t de con<
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corde, ârpoar y annoncer lefi<'déniar«'

ches qu'on faifoic auprès du Pape.

Les doé^ears de Paris^ bu, pour mieux
dire, la jparcie de l'univerfué de cett#

ville qui y croupidbic dans 1 opprobre

fous le joug Anglican , ne maiiqua point

de S'intriguer dans une affâipe , dont
l'importance Ôc Téclat <:ouvroit pour le

momenr la tache de fa déloyauté^ de
k connivence à riiCurpation. Mais ttu-*

tant les prélats attachés inviolablemenr

à leur Souverain légitime , ménâgeoiene

avec dignité les grands intérêts du chef

k du corps de TËglife , autant cet amas
flétri de prêtres , de clercs , de laïc^i

oublia toutes les règles d'une fage éco;^

nomie^y de la réferve , êc de la décence

même, ils écrivirent coup fur coup â'

fiâle , durant pludeurs mois , tantôt

qu'il n'y avoit que des enfans d'iniquité

quieuiîentpu fonger à la tranflation du
concile ; tantôt que c^étôit l'enti^fiÂ du
genre humain qui avoit imfpiré cette;

penfée déteftable ; tatitàt ^U^il fàlbie

fe roidir Contre ces artifices pernicieuit

,

& réHfter ehi face à Eugène » comhié
Paul , modèle des dioA^rsy-avôit rédfté

â Pierres E» mt tndti ite pifocéderîstie

avec une tiiolenc« aui 'rie prouvé^iaijrrè^

Oiv

Ou
v.p

Boul. T*
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ckçkijfuionqvi^ ce n*eft pas,aux clercs

i\x fecQiicl otdseii ôc moins encore aux

kïc$,i q.a<ji; jeil çlonné dadmtoiâreL' les

^Ifaireft capitales île la hiérarchie.

Ces doàeurs inquiets voulurent s'in-

gérer aùfii dans les affaires politiques,

^|i D)OMi||g^Ur accélérer la paix y dont

le r(9tardemenr qui iaggraVoiCide'JNMir en

jKHU'ia mifere publique , dimihuoic dans

U,^6039;proportion le nombre des étu-

dif^ns $c rKonoraire des maîtres. Par-là>

ij;s s'attirèrent Tindienation du régent

Britannique > le duc de Betfort , qui d a-

bf^4; pprtadiiFérentes atteintes a leurs

peiy^eges ,. puis inftitua Tuniverfité de

Qa$^ poÛJT les inortifier.^ G'étoit un coup

4ç?!fl^s (<pïiAbles pour ces nhaîtres inte-

r^nfés, qui par la multiplication des aca-

démies littéraires voyoienjt décroître de

plus en plus la^ célébrité de celle de la

^£tpitaW» lU 6renç bien des plaintes k
4^ re^préfentations > que méprifa le ré-

gent » péu.reconnoiiïant > comme il ar-

fji;V:0N^ujo)i|^ »4tt honteux facriiicequ ils

lui avoient fait; autrefois de leur hon-

neur âc de leur patrie* Le Pape Eugène

confirma ce, npiiv^l écabjidement en

14517 i^ \^ aflcqrdar tous le» privilèges

4<HiftrJQuifloicmlQ$ autres uuiverficés.

^^
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Nonobdanc |ç ^ele qa'oi), mar^iioif

enl^rftnce pour le concile<de 3^^? , i\e^

I préfumer qu*U n'eût pas renu long-

temps co^ure lesefForcsdu Pape ^ i^^

la cour Romaine, Ci rËmpei<pi;
,;
plus

heureux à régir des precrej^ que ^^s m^
litaires, neuc repris^ 1,1,11 peu^mpiins yi*

vemem néanmoins
,, Je fet(c\\n^^e^^ii^\}f

nous lui avons déjà vu faire ^ Conf-

unce. il ayoic|[erdu jufqu'à treizç ba-

tailles rangées contre les Huïlites.^ {k

royaiu^^ \4d, Bpheme; ne (enoic plus ^
lien opr ainit dire : il ne voyoif^
iciT = ^>/<jue dans les confcrepqçs fjue Ips

Pèresde fiâiepjSroiienrk ces réfon^at&effiçs

révolcés. Alors il étoir en iralie, occf^pf

â fe décorer des couronnes impérialesv,

tant^e cell^ de fer qu'il alla receyjpir-

à Milaip^» feloi^ l*^piçn «fage , ^
que^

celle d*o^ qu*it reçue àj^ome de la mojjn

da Pape le jo^r dj9j^Pi^nte,côce ji4j,|*

II s'intéreiTa ppMr larCo^Pnu^cion d^ cq^-

cile r & fît cott^ifes ejibrts pour infpirt

r

les mêinesfeiuiiuens au Pape : jnai^il

exhorta foi;tenient ^ Ipft Pères du concile

i ne fiien^MficipMiwi: * l J^t&^i^^ plutôt

les vc^fiç dip. la douceur ^, dç Isl concji-.

;â*..tit. ' f '* =
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ter fur toute chofe les éclats capables de

feire rehilcte le fchifme.
' Cependant les Téfliôns fe muiciplîoient

tkns le: concile qu'improiivoic le Pape:

fati^ compter les deux premières , il s'en

tînt 7ufqit*à délice dans cet état de crife

Sid ce daiieet toujours plus prochain de

lilipturé. Dès la premiete fois quon fe

' râfltmbla, 6n fit une motion juridique,

jjar laquelle on fommoit le Pape de ve-

hiraù concile , 6u d'y envoyer quelqu'un

'dé'fô^ p^tty dan^ refpacédé trois mois.

•Orl léhjdigriît à tOus' lès cardinaux , ce

dui étôit fatW exemple , de «*y rendre

'^ti'perfontîè , arec mena<ce:de procéder

HttHîtrè iè PajpeW?^ (*ontre eux , s'ils ne

'fir cohfofÂoient pas aiii intentions du

^cbhdle. L^ même détret^s-adrelToit à

4oas*:!es ptélâts du mondé' chrétien,

à

^tbtts'lts' géftéramç d*oirdre , â tous les

• liiqmltoÎK'j éi co^matidoi^t, fous peine

3*Ào6miiîihitâtteiij 4 faites ^eiTonnes,

foit 'éecléfiaftiquë^', foitréculiercs , aux

tôîs mcmc ôc i ^Empereur , d'intimer

^^iette hipnitic . aaPaj[^e& aux cardinaux.

^^' Moiifiset deux- niois ajprèsv on fit des

"•Wgljimèrirconcéifiiant le- i^ihié pomi-

ftSh l\ fttt'ftàtiié qùt le PaMiie poui-

*><Mifei»|j ^"-f • •«Sr»'^i#"'i*<ri 1 V -^ 4*'«»..^vv i»,-^**'; • «(1|pis.«stf4*-



toit faire <aucune promotion iiTèicaîrdii?

naux durant le concik ; que s'il venoic

à mourir , fa fancé, icott fort chance*

lante.»;:réleâ;ion de fon iiicceflèur fe

fiaroicA fifl|e.^ qaij ^ue po^nroic tempè^i

chei^ iàs. prélkts, . ni lès officlfsrs de fa

cour , de.yentr.au concile^ qiiek|iie em-»

ploi.& quelque devoir qui lés ascacbafit

(emlifa pedfomie.ils s'ingcrerem enfin

dans l'adœiniftracioil même temporelle

de TEtat eccléHaftique ^ & donnèrent

ûXL gomyerneur au comtac VçnaiiBn »

dun^ manière tnfurieufe à 'Eugène qui

avok nofliqié pour cela ion frère ^ai

a

Condolmier.. > . ; î i :::m
CePontife y â la follicimtion de TEnit

pereuc , prit le parti d envoyer â Baie «

pour y chercher un iempéramçnt iau.x

difficultés qui t ulccroient ii fort . lesi ièiV

piits^..lean Oupré i<s lii: pactitJetpremier 4

y fut emprifonné nonteufemént:» fans

qu'on en fâche 1& tiiùm « msàs évidem-
mentcontre le droit public'& Thonlneur

du faint Siège. La féconde dépuration

,

compofée de trois évêques ëc d'un audi<t

leur du [vetijp^mt fie &it guère mieux
te^ue. Apcc^ àyoir obtetia, Jivecdes (>è^

nés infinifs^^iiBs pafTfriports fufSfantdc

rtudieticei déc.P^e» v ^' s-efibrcefent

Ovj! ; V.
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de jirftxficr les vuei <|u fouvêrasn Pon-
tife : ils appuyèrent particulièrement fur

le danger auquel on expofoit Ja foi , en

invitant les hîeréciqiies Je BoheitiQ à ve-

nir confiécet V «ff/Cn de forpertuduïiû un ju"

gemànt d^rààiffiùr ït ^u't:éafoiiiêérei cm
& tenu dan^j l'Ég&fe* Fttieirnvèe cor^

fiance^ difoifent^ls en ternufs expîrèiâ cei

novateurs déjà condamnés ^ on écoutera

vos raijàns , & le Saint-E/pru décidera

iui-ïnême et qu*il faut croire. Or il eft

cvidbnr» difoiem les nonces , ^ue ç*eft«

làrrépttcet ilesdéoiâotis de Conftance

comme non avenues ^ & re||dre problé-

matique la foi des fidèles^ Les Perei

donnèrent une interprétation favorable

& catholique à ces termes de Tinvitaçi

tion y qui véritablement en avoiencbe*

foin ;' mvis ils'ne cédèrent |' ni fur 11»^

vitanon'!mème»^m Ait la cbniiïiuatien

du iconcile. '.:!/''
.
•;? ^: v'!-s< .

.

- i.Dans la âxieme (èflfon , ialpcemiere

qui fpécifie le nombre des perfonnesde

marque qui compofoient ra^Tômbléej

favoir.trence> prélats ^ évêques ou abbés »

iScdeuxcirjdiuÀiaD^ ieis dk^urk ^racd
^(|^aani^ de^krikôUrédePatisA requir

i%nt (p?On déoUca^ Ip '^apet Ib ib ; facré

colieget > àontuibaces ^^ ^^^dëjàk concile

.^. u.
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ivoic ordonné les ckatiotiacMioitfques^

quand lés nonces , par les inftances le»

dius engageantes , en obtinrent à peine

te délai. Entre Jes deux cardinaux pré-

iims à cette ieflion 9 Dominique Ca(>ra.«

fiica éeoit im des «quatre nommés jin»?

plemenr peu avantk mort de MartinV ,

U qu'on n'avoit pas voulu admettre ail

conclave. Le Pape Eugène n'avoit pas

encore |ugé à propos de conHrmer fa

Domination , êc de lui conférer le cha?

u , qu'il vint chercher . êc obcint ii

k. Devenu ain(i cardinal du concile #

ce titre ne lui infpiroit rien moins que du
Bténâgemeut pour le fouverain PotntiiFè»

Branda deCaniglione, deuxième cardi-

nal ptéfent à la même feffion y ôc plu*

iiears autres , tant cardinaux qu officiers

de la cour pontificak»! qui 5 a échar

peretK fucce(liyen|e|ic '& fe tranCporte*

rem à fiâle» avoientiou préiendoienc

avoir coiitre ËUgenè 4^3 fujets particur

.

liers de mécontentement , qui les firent

entrer de même dans les intérêts du
cojicile contre ce Pape« Tel eft a» moins vbun,im

le témoignage d*un homme qui fur bien •'^^' """^

voir , & ^oii lut i portée 'de voir touit'^

inais qu'il faut appcéciier fut les temfis

^ les àrconâancesi ou il eut à vivre % j^



$\gt€A^Mniaê > Silvius ^ officier de Ca«

pranica'pendant leconciied« Baie y élevé

dans laîtitce à la papauté , Tous le nom
de Pie il y & qui, en despofitions Ci

diteries^, prit des^feaoif»ens ou 4]n Un4

gage qui ne furent pas^moins variables*

: 'Le cardinal de S. Ange qui,avoir io^

terrompu' fos fondions de préfîdent da

concile, les' reprit à 4a fepneme fedion,

apparefiiment en conféquence de Tinu»

ttlicé desTepréfentacions qu'il fir au Pape,

dalfs JQiie ieconde lettre plus for^eiem

cob que- la prethiereé II alla jufqu*à lui

l'appe^ler la rigueur (t 4»émoraole des

^éres de Confiance contre les Papes

Jean XXII i & Benoît XIII. On écoit

déterminé à foumettre Eugène , ou â

4ie plus le ménager?; & pendant presque

toute l'année < 4i> ^ 9 an fuiv it ce deHein

-avec une inâexible>perfëvérance. Dès Je

1 S décembre de Tannée précédente , 011

-itti arvoic affigné',> dans la huitième M*
ïion , uti terme de foivante jours , pour

jrévoquerfesbulles défavorables au con*-

<ciley aptes quoi » lui dénonçoitr en , il

'-
''

S^ir&k proçédécofvtte lui-^ en u£inr , fous

rla'diredion^del'Efprit-^faiinc^v die toutes

1^> voies que ^le drqit divin &ihumsin

pdiittoic iiiggciietv C^anc ces foixantir

.' .*
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jours , tl lui écoît défendu » i peine d#
fiallicé » de conférer aucun bénéfice en
vue de dUIbudreou de craverfer le con^

cile. On ordonnoic aux cardinaux ôc 4
tous les officiers de fa cour > de s*Qn reci^

rer vingt jours après Texpiration dft

terme afligné : on lui otoir même la fa^

culcé de mettre aucun nouvel impôt fur

les terres de TEglife , ainfi que d'en allé*

ner la moindre partie. On renouvelloic

encore Tinjonâion faite aux prélats di*

Vers de fe rendre promptemeiît à Bâle^
enfin » on défendoit à toutes perfonnes >

aux rots même & à TEmpereur , aufli

bien qu'au Pape > de reconnoître aucun

autre concile ; parce qu^il ne peut y
avoir V difotr-on , deux conciles œcu-
méniques en même temps.

Cependant > Tarrivée des Huflîtes

offrit un tout autre fpeâacle au concile

,

où , toonobftanr la déférence exceflive de
ceuxqui les y invitcûent , ils ne voulurent

fe rendre qu'après avoir obtenu tous les

faufs-conduits que leur fit demaiider la

crainte de s'y voir traités comme Jean

Hns. Ils firent leur entrée â Baie avec Ain. S|rM

un grand appareil » au nombre de trois.^'
"^^^

cetfts cavaliers , qu'un peuple innom-

brable, attroupé dans les rues& dans ks

»,• .,y'^/f" ., :• ;
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placds , encalTé aut fendes , de monté

|iifque fur les loics » comemploic avec

une ciuïoCité mêlée de terreur. Leur

phydonomie Hniftre » leurs regards ter*

ribies ^ leurs manières de tout leur ex-

férieur farouche rappelloient avec un

^roi nouveau le foavenir 4e Uurs ex-

sès paffés. Leurs principaux chefs > ini-

licaire & eccléfiaftique » écoienc Pro-

cope le Rafé , illuftré par fes vi^loires

Se {es forfaits , êc Jean de Roqiiefane

,

;qui par les noires .manœuvres de l'hy-

.pocrifie fe frayoit la route â Tarchevcché

oePrague^où il perpétuaen^^effet Terreur

& l'impiété. Ces deux apoftacs^ la plu-

part de leurs partifansne feî^noient d'o-

béir au concile , que pour maintenir leur

crédit par cette vaine montre de docilité.

?]ls furent admis â une conférence , ou

, plutôt à d'opiniâtres ôc faftidieuies di(-

putes , qui durèrent cinquante jours en-

: tiers. Us abandonnèrent cependant les

points manifeftement impies de leur

doârine, & fe bornèrent à défendre les

quatre articles auxquels ils étaient le

f»lus attachés > favoir la commiinion (à^

es deux efpeces » la correction;arbitraire

des péchés publics , la, liberté d'annoo-

^ecJa parole deDieuiiidépe»d^iluei}C
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jes ^v^ucs » êc ranéantiiTemcnt de la

JominatioQ temporelle du clergé. On
leur lai(Ta dire librement ôc fort au long

tour ce qu'ils voulurent , on leur répon-

dit avec la même difFufîon , de Ion ne
termina rien. Les Pères voyant enfin Ti-

nurilité de la controverfe avec des com-
miiTaires de parti , naturellement entê-

tés » gênés de plus par leè inftruâions

àt leurs commetrans y Se qui commen**
çoient eux-mêmes à prefTer leur retour ,'

prirent la réfolution d'envoyer fur les

lieux , afin de traiter d'une manière

plus franche 6c plus aifée avec le corps

de la feâe.

On députa pour cela dix favans de
différentes nations, â qui Ton donna
pour chef Tcvêque de Coutance : per-

ibnnage très-confîdérable dans le con-

cile , où nous l'avons déjà vu préiîder »

& qui en Bohême travailla oeaucoup
pour la pacification de TEcat & le réta-

bliiïementv de la religion , adminiftra

trois ans rarçhevêché de Prague > &
pendant (ix années , c*eft-à-dire jufqu*à

la mort, empêchn Roquefane d'ufurper

ce âege. A larrivée de ces députés an*

nonces avantageufement , il ie taSeron

bla dans la capitale une multitude in^:

„ • i'^
''
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nie lit fiohétnteni , prèrtci, (eigneurs'J

'6c de cous les ordres du peuple , qu'ils

exhortèrent afFeékueufement à rentre/

d*abdrd dans le fein de l'unité , pour
I

mieux difcucer enfuice les difficulrés qui

ne feroienc plus groflies par la préven-

tion. La muUicudc cria ^ qu'avant tout«

chofe au contraire il la falloic contencer

fur les quatre articles ^ qu'elle prenoic

pour autant de points immuables de ï'é*

vangile » & qu après cela elle ne mar<t

queroit plus que de l'emprelTement pour

la réunion* On pérora beaucoup de parc

ôc d'autre y on concéda 6c Von négocia

long-temps \ mais toujours en vain , juC»

Îiii'â ce que les députés épuiCés de ref-

ources demandèrent qu*on leur remît

les quatre articles dans la forme précife

où on les vouloir » pour qu'ils les Mwt
pafler au concile. On les leur donna,

conçus en ces termes : Que les prêcret

adtniniftrent librement la communion

fous les deux efpeides, à tous les hdeles

dans le royaume de Bohême , 6c dans les

endroits limitrophes : que les péchés

foient corrigés félon la raifon & la loi

de Dieu , par ceuxâ qui il importe de

le faire : que les dignes mini(1res daSei-^

gMBUC, prêtres ou kévîtes aiencJa liberté



D I l' E • L I I B. If 1

de prêcher fidélemenr la parole de
' Dieu : qu'il ne foie pas permis ou clergé

d'exercer une dotuinaticm féculiere fur

les biens temporels. Les dcpucés du
concile reçurent les articles ^ tk repar-

tirent pour Bâle.

L'accord) (eloii toutes les apparences «

ne fe fu; pas encore fait , s'il n'eût éû
fiToriré pir les difTentions domeftiquciii

de ces faâieux Ôc jaloux feébiires: mais

lanobleire ôc la oonne bourgeoise de

Bohême» roujgitTant enHn de préférer

aux juftes droits d'un maître augufte le

joug honteux d'un prêtre apoftat qui les

traicoit tous indiftinâernenc en vils et*

(laves i ils choifirenr un adminiftraceur

du royaume dans l'ordre de la nobleiTe.

Procope furieux rafTembla aufli-tôt les

Thaborices ôc les Orphelins , la lie de la

feâe , ennemis de tout or<ire , ôc dont

la rapine Se le ravage étoient devenus

comme Télémenr naturel. Leur premier

dépit tomba fur la ville dePillen ., .^/i

avoit perfévérédans une inviolable iicfé-

li(é à l'Eglife» quoique tentée fans Bti

par les féduâeurs , & ils la tinrent af*

iiégée une année prefque entière , pen*

danc laquelle ils lui livrèrent de fré-

quens 6c tetribles siiTaucs. La caufe des
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Catholiques & des Huffîces modères

commença ain(i à devenir commune.
Cependant les envoyés des uns Se des

autres agiCToient à Baie , afin d'accélérer

la réunion. Avant de coucher à la ma-

nière de communier > le concile pro»

nonça fur les trois autres demandes des

Bohémiens ; ajoutant qu'après qu'ils au^

roient reçu les modincations qu il ju^'

geoitnéceilàire d*y mettre, on tTiferoit

aux moyens déss'accordcr audi , par rap-

port à. la communion fous les deux ef-

peces. Voici quelles écoienc ces modi-

fications. Au premier de ces trois ar-

ticles qui dernandoit que les péchés

fuilenc corriges , on avoir fupprimé ces

mots , comme trop généraux , par aux

i. qui iiimporte de lefaire \ & Ion avoir

fubditué i leur place, que les péchés

feroienc corrigés félon la loi de Dieu à

les inftitutions des SS. Pères, Sur le fé-

cond article , le concile prononçoic que

la parole de Dieu fetoit prcchée libre-

ment ôc fidèlement , par des minières

dignes , approuves ^ envoyés par lesfi-

périeurs À qui il app^rtenoit de le faire ;

non pas cependant à tout propos ^ mais

avec ordre & dignité ^ faufencore l'auto-

rkç du Pontife ^ chargé de l'adminijlra"
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t'ion générale fuivant Vinftitutîon des

Pcrcs. Enfin le croifieme article corrigé

par le concile
, porcoic que les eccléiiaf-

tiques adminiftreroîent fidèlement , &
fuivant les falutaires maximes des SS.
Pcres j les biens at l'EgUfe dont ilsfont
les adminiflrateurs ^ & que ces biens ne

peuvent être ujurpés fans fiicrilége fur
ceux à qui l'aaminïftration en a été corn-'

mife canoniquement4
;

*^

Attachés fur toute chofe A leur ma-
nière de communier, les Bohémiens ne
voulurent point repondre fur les autres

objets, Qu'ils n'euHent entendu ce qu'on

oftroit fur ce premier chef de toutes

leurs demandes. Il fallut encore négo«

cier y conférer , difputer long-temps , 6c

enHn renvoyer à Bâle le chef même de
k dépntation du concile , pour en pren-

dre les derniers ordres. Il fut conclu,

qu'encore que la coutume de ne plus

communier que fous une efpece » intro^

duite généralement pour ptufîeurs rai-

fons très-fortes , ne d|| point être im-
prouvée y ôc qu'on ne dût pas la chan-

ger arbitrairement fans l'autorité de
l'Eglife ; cette Eglife pouvoir néanmoins
our des caufes raifonnables , accorder

communion fous les deux efpeces :t
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^n conféquence , qu'on permectoic ai\x
|

frjètces de Bohême de donner à leurs I

penples (a communion fous l «fpece do

pain & du vin , en avercilTant chaque

fois que Jéfus-Chrifl couc entier efk fous

chaque efpece. Ld-dedus les Bohémiens

coniencirenr à la rçunion , qui ne put

toutefois ç'efFeduer d*une manière au-

thentique À générjile , quaprès que

l'indomptable opiniâtreté des Thabo-

rites 6c des Orphelins eut fini par leur

deftruûion.

Mais fi-tqt que la divifion fe fut mife

dans la fede , ceux-ci fe rendirent de

jour en jour plus odieux aux habitans

- de Prague , leurs anciens fauteurs. Dès

l'année 14541 ils en vinrent adîéger k

ville neuve. Us fuirent repouflTcs, avec

une grande perce, le jour de l'Afcenfion.

Le dimanche d'après la fète - Dieu , le

fiege de Pilfen étant levé aufli bien que

celui de Prague , & toutes les forces des

{^ditieux fe (mouvant réunies , ils livrè-

rent une batailJA rangée à l'armée na-

tionale de l'adminidraceur , à qui les

Catholiques avoieht joint leurs armes.

Ces forcenés efluyererit nne défaite

égale à la fureur défefpéréc de leur at-

taque. Les deux Procopes y furent tués »
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|||i^la^|grati49 partît des Tjhaborities éç

Lies Orphpluis ieftçr<?iit fur k champ de
b^^uillç» ôc les prifonniers que l'on iic

jpiicpre au nombre de pludeurs milliers

furent trairés comme d!es bcces féroces ,

(jai n'épient; que le moment de déchi-

ler h m2.in qui les fait v;iyfe On diftiiir

Igua ceipenda^nr^aire Wiçéléracs .n^tur

falifés.par une lo;)gue habitude â tq^s

Içs genres de forfait^ , une fpuie (k payr

faiis féduirs > qui écoient venus nouvel-

lement de leurs campagnes fe ranger

aveuglémenr fo.!S les mêmes drapeaux»

On fitpublier par un Héraut d^^rj^^gs

,

qqe les gueri^ieps ^qç^uiiumcs à fuivfe les

Procopj?$; îm milieu des hawrds euffenc

àfe fép^ççr d^s lâches
»
parce qu'PM you^

loic employer ces (graves gens à une ex»

pédition glpricufe qui leur fît mériter

111) cr^reni^nt fligne d'eux. Ov^i yipaaHi-

tôu'jivancer; de^loute part ,&,^n trçs»

gutid nopubr^ , des gro^ip^f- de fai»-

vages de hautf ft^^ure > d'up/? carrure

éuorme, 1^ cheveux hériiTé^i la barbe

démefutémenc longue , I# regard fom**

Hre 8c farouche » tout noircis par le for

leil, tellement durcjs^ par les vents 6c

les frimas,^ peau*jllfude Se fi rabo<-

teufe, que le fer fembloic s'y dévoie

( ;r •

V :, ; '-
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Nift. Boh. ^moufler. Tel eft au moins le pomaîtl

que nous en a tracé Enée Syivius ca|

Pie II , qui les avoic vus. On les répar-

tie dans un grand nombre de granges,!

comme pour les y enrôler y & quand ils

y furent entrés , oh en ferma les porces,|

Se on y mit le feu , ajoute le même au-

teur, pour les punir du mépris qu'ils 1

faifoient de la religion depuis fi long*

temps. 11 auroie pu prétexter , dune

manière plus analogue aux loix ^ les

n meurtres, les ravages 6c les incendies

qu'ils avoienr multipliés fans nombre.

Mais fans parlerde la mauvaife foi dont

on ufa â leur égard, de que rien ne

peut excufer , n'étoit-ce point ici le

Cas> où faint Aiiguftin , conformément
|

à l'efprit de l'Eglife , nous enfeigne

qu'en faveur de la multitude , Ôc fur-i

tout d'une multitude confufe & attrou-

pée avec précipitation , il faut moins
|

avoir égard à la févérité de la loi , qui

là douceur de l'évangile ?' '

,

r ^^igiftnond , qui ne s'oublioît pas;

accourut à ces nouvelles , & fe fit recon^

noître pour roi par tous les Bohémiens,

même par le peu qui reftoit de Thabo-

ritesi Quelque teit>bs ^iès , dans une

diète régulière > kiiemblée à loifir , k
. . . .v::,.^^?s,-.-,

' fous

\
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fous le:; aufpices du concile , dans la

ville d'iglaw , en Moravie > l'adminifr

traceur que ces peuples s'écoienc donné

,

les barons du royaume , les députés de
Prague & des outres villes, firent publi-

qutmenc leurs foumidions i leur nou-

veau fouverain, 2^ furent reçus en paix<

Roquefane repréfentanc , avec quatre

autres prêtres , tout le clergé du parti ^

promit folennellement à l'Eglife Ro-*

maine Tobéiifance qu'il garda (î mal pae

la fuite. Le lendemain , tous les Bonéi^»

miens & les Moraves fuirent abfous pac

les envoyés du concile > de Tanathême ^

& de toutes les autres cenfures qu'ils

avoient eiv:ourues. Sigifmond , foit oai^

trop d'empreilèment à recouvrer rherl^n,

tage de fes pères , foit par la crainte dont

il prétendoit s'affranchir , quand fon att<l^

torité feroit établie, leur accorda beaiH
coup d'êtres faveurs que- n*avoua jàit

mais le. concile. -

Cette affemblée s'occupoit fu^touc i
défendre les droi.j , dont elle foupçon-<

noit coulours le chef de l'Eglife, d'ea
vouloir dépouiller le corn? Eugène déj^
Comme juridiquement 4e rçvpquei^,ir^ us

,

uiî teriTie fixe les bulles contraires iiiil

cpijf^ile » preifé continueUe^ttençpar l'eoi-^

'Tome Xr. -" '

? '

lia .n:

V.



f |S 'Histoire
perçut Sigifmond, crors'ié dn cours înat-

tendu qD avoir pris Fulaire de^ Hif îîites,

êc de la faveur qu'arquj'roir je coociie;

frappé de toutosces coi^fu'cr'îr'oiTi , ut-

gene Ciai^mi tie patïer pour indificrcne

aux vrais ^mér-ôts^e IbgW^^y & pritle

païcide plier iitt peu ù» idées fur cellej

ftaln. an. dê'Bîk. Il coiaAîntii , après avoiï encore
1455» '"ï-

5
fc défendu le terrcin pied à rie :. &: il pref-

y- crivir en particulier cju on n t;ntamar les

* ^^;rands articles de la reformation que

quand il y auroir auf concile fbixante 3c

' ,, ijuinzé^ prélats revêtus du caraékere épif.

J- ^; copât; enfin , H conieriçit que le con-

cile Hncd Bâlè ; iTiais le décret rendu

pour cela pdrtoit (implement, quony
n'availleroic a rextirpation des héré/îcs

de 6ohe.me » de i la pacification des

EiôM èhré'rifetls , fans éaîrè aucune men»-

tfonde là^é^riiie; Parune autre bulle,

à ^lâ vérité ^ ' il chargea- f«s légats de tra-

vailler avec le concile èla réforitiation

de l'Egfife dans tous fés tiiétnbres : mais

cela ne fafisfic pùrint encore les Itères,

dui craignoient que les légats ne fuflTent

mtU ^rfife'rés d« la réfoi?mà(don , [Ôc qui

d'aillêtfriiVevoyoieijr point danfs'Ià bulle

' la' chîàié àlbr^ rép? i ; s de fî grande va-

fcètp è-eft-à-dirc, :k ^crté 4ç céftrmer

JtV;,;4H-/--.^



rSglifedans tonchef suffi bien que dans
ki noembres.

Ces féferves » tout implicites qu'elles

Croient , cévoherenc raflemblée.; on ny
étoït point^a tout d^kuatear i fe re)â«

cher 9 tii à fe mutncenif par la voie des

tempérament. On voulok , ou tout

emporter» ou tout îrennipre ; en obfer-

vant néanmoins les formes d*ufage » 6c

en tenant cette marche froide {k corn-

DafTée , qui ne va que plus efficacement

a fon but» Le 1 9 de février » dans là

dixième feffîon composée de quarante-

ùt prélats » on requtiî qtt'Eugene fût dé»

daré contumace. Dans k onzième » te-

nue le 17 avril , après avoir exalté Tuti-

lité des conciles généraux , on le menaça
de fufpehfe^ de dépoficion ^ s'il s*Dp-

'

pofoit'à teur célébration. L^ douzième
ie(Ik>n, qui fut' différée ju£qu*^ti i 3 ée
juillet ^ devoir tenir'lieu de ia troiiîeme

flioniâoj: à Eugène , qu on y repréienta

comme un Pontife fcandaleux Se mal
intentionné pour TEglife. C'eft pour-

quoi , on lui ordonnoit fous peine de
fiifpenfe , de révoquer fes premières

bulic àn^y-i refpAce déjà donné de foî-

ïiiic jours i Ôl de leconnoître que le

tanciieétoit légitime di^^ms fon coai-i

Pi
,
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mencomenc. On abplic enftiUe toutes lei

réferves , on rétablit les éleâions , &
Ton çxpofa la manierd dont elles fe de*

voient pratiquer « foit d^ns les catht-»

drales » jfoit dans les abbayes. .

Tput étant ain/Idifppfp, on entendit

les promoteurs touchant la contumace

du Pape » dan^ h trpifieme (eflion qui

fe tint le I i de Septembre, ht décret de

jfurpenfè fut dtcSc ; ik dcja l'évêque de

X.eitoure en avoit comme^içé la levure,

guai^d les nonces d'Ëugcnç » inciden*

tant fur }^ fprme », allég;4ierent que les

foixante jours q^ on lui avoit aonnés

pouf rcyqquier fes buUes n étoienr point

expirés, il s*Qa falloit en effet deux

jours » à compter de la fellîon précc*

dei?te f qui étoit fenfée tenir, Jieu de

troiôeme monition. Le,duc deBàvierei

chargé dp lik proted^rion du concile en

ra|>ienc«t 4^ 1^Empereur , ôc le$ magif*

^ats de Baie appuyèrent les nonces y Se

le jréfultac fut qu'on accorderoit encore

au Pape trente jours de délai. Sigif-*

iç^ond qui fe trouva le 7 novembre i

jbi quatorzième fe0ion , Et étendre le

ternie à trois mois.

j||
Le Pontife n'en attendit point Teyr

pu^ion. Sur la fin de cette men>e aiii^é^
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143 5 , la réconciliation fe fie , ait moins

pour un temps , entre lui 5c le concile
J

toutefois encore après bien des alterca-

tions , bien des marches de ôqs contre*

marches , êc des variations fans nonr-»

bre, que la délicatelfe des circonftances

préfentes , ôc plus encore les appréhen-

Hotis de Tavenir ne manquèrent pas

d'occaiionner. Mais enfin l'accord fè Cone. t.

conclut : le Pape approuva purement Si concf*HauL
fimplement le concile , Ôc confirma gé- t. ix , fag.

néralement tout ce qu on y avoir ftatué
"**'

depuis loijverture. On révoqua de part

& d'autre les décrets ofFenfans & défa-

vantageux qu'on avoit portés récipro*

quement; &: de nouveaux légats envoyés

au concile
,
qui jufque-là ne les y avoic

voulu recevoir qu'en leur privé nom ;

furent admis à y préfïder avec le cardi-

nal Julien qui lui éroit encore tout dé-^

voué. Ces nouveaux repréfenrans duché

f

de TEglife étoient les cardinaux de Sce.

Sabine , d'Albane , de Ste. Croix Ôc de
S. Marc , avec l'archevêque de Ta-

'

rente , l'évêque de Padoue & l'abbé de
Sainte-Juftine : les trois derniers écoienc

fimplement conftirués , pour tenir , en
cas d'abfencc , la place des cardinaux-

préfiden' . ^ ^ -
'

,.:-.:.,,..,:... Pu;

:/;
^^-
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Depuis l'accord , ou vie les Pères arrl-

. Ter au concile en bien plus grand nom-
y-e qu'auparavant. On en compta cent

i la dix-feptieme feHion ; de depuis la

quinzième jufqu à la vingt-quatrième, le

concile parue beaucoup plus tranquille.

Ces dix feillons furent au moins les

}oi:;l iviuns d^. concile de Baie » qui n ]f

iifa point contre le Pape des voies odieu-

fes de la contrainte & de la procédure.

Mais il reftoitun levain d'aigreur ou de

niciintelligence , un fond de méfiance

réciproque qui perça dans jniille ren-

contres , êc que tous les palliatifs ne

purent empêcher de flûre enfin fa trifte

ériîpiion.

Les deux partis cherchèrent fépar-

ment à s'épauler de la faveur des Sou-

verains divers de la chrétienté , qui tout

en s'intérelTant pour le concile Se le ré«

tablitfement de la difcipline , ne foute-

noienr pas Tidée révoltante des procé'

durcù intentées contre le vicaire de Jé-

Ampurr. fus - Chrift. Charle Vil , du fein des

«oii. T '' ni, embarras que les Anglois ne ceffoient
v*é' <35'

p^j ^ç jyj fufciter > écrivit aux Pères de

Bâ'e , \d'\[ étoit effrayé de la menace

et ng' de fufpenfe faite au fouverain

PcûtÙe de TEglifc univerfelle , & du
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terme fatal de foixance jours; qu*il les

conjuroic par les eficrailles de la diviiM

milcricorde » de ne poinc pouiTer ainfi la

premier pafteur,au périlde voir ces pour-

fuites aboutir au rchifme. Hélasiajoutoit-

il, nous frémiirbns encore, au fcul fou-*

venir de la cruelle dividon qui a Ci long'

temps afHigé TEglife. Que feroic-cedonc, r^id p. (&;^

s'il venoit à fe rallumer, l'afFreux incen- *'••

die qu'on eue tant de peine à éteindre !

Les autres princes de l'Europe , fpccia-

lement le Roi d'Angleterre, les ducs de :

Bourgogne êc de Savoie , le Doge de
Venife , l'Empereur même Se les Elec-

teurs de l'Empire s'exprimèrent à peu
près de même fur cette étrange furpenfe

du hjfdel'Eglire.

le duc Philippe ïll de Bourgogne «

fils n différent de fon fadtieux pcre i

qu'il fut furnommé le Bon , puiirant par

k'- rands domaines Ôc fts grandes al*

liauces , faM , vertueux , plein de piété ,

étoit l'un des princes qu'Eugène avoit le

plus à CGBur d'attacher à fes imérèts. 11 fît Bculien, rc*

au duc un préi'ent conforme à fes pieufes f^^^lSS^
inclinations. 11 lui envoya lafainte hof- dcuiion.

fie
, qui fe conferve encore dans la faince

chapelle de Dijon. II y joignit un bref, Rain. an.

portant qu'il l'avoit tirée de fa propte ''JJ»"**^*

ï-;fc.::\. -7i;'
•-;-' -/\:. -.y P iv .
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chapelle
\
que par raccencac d'un homme

iacrilége elle avoir été percée de plu-

âeurs coups de couteau > Se au'en ces

endroits elle éroir ceinte de lang. On
aiïure qu'elle ne fe corrompt point

,

qu'au moins elle ne l'éroit pas quand on

en fit Texamen il y a environ cent ans,

^qu'elle conferve encore fans corrup-

tion une féconde hoftie qu*on met par-

derriere pour la foutenir. On raconte

aufli pluâeurs merveilles opérées par fon

moyen. 11 eft confiant que le Roi Louis

XII crut lui devoir le recouvrement fou-

dain de fa fanté après une communion)
9c qu*en reconnoiilance il donna la cou-

ronne de hn facre à Téglife , où eft gar-

dée cette relique adorable.

, . Jtifque là le duc de Bourgogne nV
voit eu que peu d'envoyés au concile de

Baie : aufîi-tôr après, il revêtit de ce ca-

-caûere fix évêques ôc quatre abbés, fans

compter les dotbeurs ôc les feigneurs

laïcs. Les autres fouverains parurent

auili prendre plus à cœur ce qui s'y paf-

foit \ Ôc telle fut fans doute y avec le con-

.' cours d*un bien plus grand nombre de

prélats qu*2^uparavanr, la canfe du genre

de ménagement qu^obferverent alors les

iÇeres à 1 égard du Pape;; La quin

n B

qumzieme

vi n
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fedion , qui (ç tint encore dans lannce

1453 » lu 16 de novembre 9 ou ne tic

que des rcglemens ciès-fsiges , concert

nanc la célcbracion des conciles provin-

ciaux ^ de& fynodes diocéfains. Quanc
à la feizictne > tenue le 5 février de Tan-

née fuivance « on y cévoqaa folenneller

ment, tout ce que de. part & d autre on
avoit fait, de contraire à U bonue.ini*

telligence. Tourefob. les légats furvenus

pour prédder au concile n y furent ad^

mis que le 14 avril , dans une congre»

gacion générale > après avoir encore ét^

obligés dejuser y mais en leur pctv^inonà

feulen^ént > d: non pas.eii celui du {our

verain Pont if<^
,,qu'ils dotineroiént leucs

avis fuivant les règles de la conscience»

qu'ils obferveroienc un fecret exaél ,

ou ils ne s*éloigneroienc point de Baie

lansla permiilioh du concile, qu'ils trai»

vailleroientpojarfonbonneur 6c façons

fervation, qu'ils en maintiendroient les

décrets, ^.fpécialemenr celui qui aVoic

éé renouvelle de Conftance, touchant

la puiiTance coaékive des conciles géné'-

raax fuc les Papes , en ce qui regardoir

rk foi y ^extirpation du fchiime & k ré*

formation de FEglife dansi A)nchef> aufli

bienquddarwwmeiiibces» .i

v^4.
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t Dans la dix-fepcieme felHon qulfe

"^inc le furlendemaiii , & où Ton vie cent

It
;^

préUcs mitres , les nouveaux légats fu-
"^ lent admis esAn à préâder conjoince-

w tnenc avec le cardinal Julien \ mais

fans aucune furifdiâioik coadive, êc

avec obligation de fuivre la méthode

iDbfervée jufque |à par le concile , d'ex*

Ëkiter ies a<f^ en fon nom ôc fous fou

eau. 11 paroïc que ces miniftres ponci-

Py, £caux tardèrent peu à fe dégoûter d'une

préHdence (1 limitée & fi morti€ame;
< pui (qu'ils ne voulurent point afliiler à la

^
àiz-haùieme feOion, qui fe tint deux

C -fnois après la dix- fepticme. Alors on

confirma de nouveau, beaucoup plus

par humeur que par nécefiîté , les dé-

crets de^Conftance touchant la fupério-

rite des conciles généraux fur les Papes.

Céroit pour la cinquième fois qu'on eti

-revcnoit à cette montrea&âée de préé^
"'

-^.oninence. • *•* 4u *»i^ ^m^^i^ ' •-

Cmct.tx, La feifion fuivante préfente un îna-

fj|. 1117. ^^nt p;^3^ remarquable encore; pùirgifil

Ibumit par la fuite le dénouement de

cet interminable démêlé. Un des objets

du concile cccumiénique ét^nt la réunion

desGf-ecs, les deux partis qui divifoient

TEglife La(iii|B V«IFor^eci( chacun de
'^' '• .; •- ;-*'»!-; -''.

r''' ;
•
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fe donner du relief par cet endroit. Le
Pape Eugène ôc le concile de £ale en-

voyèrent l'un & Tautce â Conftanti-

nople» ôc Tun 6c l'autre aufli en reçu-

rent des envpycs. Les Grecs , au défaut

dune place de leur domination , dé-
ni indolent au nrioiiis, 6c avec luie pet-

févérance inébranlable , quelque ville

maritime ou voifîne de la mer, en
Italie , pour le lieu de TafTemblée. Là
demande étoit favorable aux vues du
Pape > qui Tappuyoit autant que le con-

cile y mettoit d'oppofîtiOi)^ Ç^epe^idanr AmpTifT.

comme c'ctoit un coup de paccie pour v'^^^^V,-

lun ou pour l'autre, d^avoir au moins
en apparence l'Eglife d'Orient de ïoh

,

côté ; le concile ne voulant pas mar-
quer moins de zèle qu Eugène pour
l'union des deux Eglifes, convint avec

les envoyés d« Grèce , le 7 de feprem-

bre , à la dix-neuvième felliony que , fi

leur maître ne vouloic point abfolumenc

agréer la. ville de Bâle , on xcrepcerok

Tendroic qui lui plairoit davantage. Ce
point d'oblervation \ dont l'utilité ne

fe fera pas fentic durant tout le coocs

de l'année 1 451 , eft importauc pour la

fuite d*une affaire fi compliquée»

Le concile âc cette année-U des régtor

T.

-, f" .
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mens exemplaires de difcipline, Leyec-
Glcna(liq.iie& , publiquement concublnai-

tes y. furent déclarés déchus du droit de

percevoir les fruits de leurs bénéfices

pendant crois mois; ôc li à ce terme ils

H avoient pas renvoyé leuis concubines

,

privés de tous leurs bénéfices , & inha^

biles â en obtenir de nouveaux. £t le

concubinage publié, aux.termes de cette

févérité judicieufe, ne dévoie pas s'impu-

ter Seulement i ceux qui feroient con*

vaincus ou par fentence ,. ou par leur

av^u , ou par Jâ notoriété du faïc /mais

à.tous ceux qui , après avoir été avertis »

jie fe feroient pas féparés des femmes
iufpedles» Il leur fut encore défendu de

garder cher eux les enfans provenus de

ce honteux commerce. £nfuite , on fpé-

«ifie , pour la paix des confciences » les

excommtmics qu on feroit tenu de fuir;

fayoir ceux quk feroient nommément
:dénoneés , ou qui auroient encouru (i

manifeftement cette cenfure, qu'il ne

leur reftecoit aucun moyen plautible de

tergiverfer & de s'en dé&nare^ On fta-

^^ua auflr y contre les interdits jetés trop

.facilement, contre 1 es stppek frivoles,

en fayeur de la poiTeilion triennale des

* bénéfices „ fux la révéraice diie.aux
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Êtes Se aux çglifes , fur la célcbractoti ^A

publique ou privée des faines oâîces , 6c^
généralement fur roiu ce qui peu: con-'

tribuer â la dignité 6c à la régularité du
culte divin.

11 fortic de la vingt-unième feflion ;

tenue au mois do juin , des décrets qui

furent moins généralement applaudis*'

Contre les remontrances des légats ôc le

fentiment de pludeurs Pères de conti^

,

dération , mais de Tavis du grand nom**

bre , on abolit les annates > les déportf

ou premiers fruits > Se fans nulle excep-

tion toutes les redevances qui alloiens

au Pape ou à des prélats inférieurs »

fous prétexte de collation ., de confir-

mation , d'invellirure , d'expédition en
matière de bénéfices , de dignités ecclé-

Tiaftiques ôc d'ordres facres, nonobf-
lant toute coutume , privilège , ou ilatuc

contraire. On menaça les contrevenahs

des peines marquées par les canons conr

tre Ips Simoniaques , on déclara nuls

tous les engagemens contraâés à cer

^ard, Se Ton ajouta que , fi le premier

Pontife f plus obligé qu'aucun autre à

obferver èc a mamcenic les canons

,

donnoit atteinte i celui - ci y il feroil

4éféré juridiquement au concile» -h

/

pét
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Les légats , dans leurs repréfétifs-

tions , iniilleretu parciculiéremenc fur

Je contre r temps des circonftances » Ôc

fur ce qu'on n avoir rien ftatué contre

ces relâchemens prétendus dans les dif-

férens conciles qui s*étoient célébrés de*

puis leur établiiremenc. Ce moyen de

défenfe , il en faut convenir , n*avoit

pas bonne grâce. Les prélacs fe plat-

enoienc fur -tour des entraves ou les

Papes avoient tenu les derniers conciles

par rapport à la réforme des préroga-

tives y des tranftations , des délais fans

nombre Ôc fans fin ; après quoi > Rome
fembloit déjà fe prévaloir de leur filence

à ce fujet. D*un autre c6té cependant,
' les ctrconftances ne pouvoient pas êcre

plus mal choides pour taire cette énorme

rédudion aux revenus pontificaux; Se

les Pères, aux yeux de fidèles qui le

fentoient » avoient tout l'air de vouloir

amener de force le Pape à leurs fins, en

déprimant , tant Tautoricé , que la di-

itond.m, gnité dufiege apoftolique. Eugène, fans

fc' ^i^il, ceife vexé par le duc de Milan Philippe

4u,c. 10. Vilconti > & poufle depuis peu a toute

outrance , reiferré & comme empri-

fonné dans Rome par les généraux Mir

laaois > courant rifque à chaque inilanc

'V,

*- „.,
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d'être livré par les Romains ennuyé»

de cette guerre ruiiieufe, ou même par

des traîtres gag.çs^ comme le compior
en étoic déjà fait , il s'étoic échappé fe*

crétement en habit de moine , avoit def-^

cendu précipitamment le Tibre dans une
barque » où il fut aflailli de pierres ôc

de Bêches par des furieux q.ui le recon-

nurent dm rivage y puis fur une galère*

qu'il rencontra heureufemenc a Oftie ».

il s*étoic retiré i Pife » & peu après à
Florence» Là , a';>rés la comfhiféraciom

du moment ^ àc les vaines démonftra-

tiens d*un attachement ftérile , dénué'

des cbofes les plus néceflaires , n'ayant

rien emporté de fon palais abandoi-r

né à la rapacité Romaine
,
privé du re^

venu de tons (es domaines deTEglife
envahis ou ruinés , peu s*en fallut qu'il

ne fût rédilit a mendier de porte en
porte. Comme le reiTentiment a une in*-

jtM-e atroce fait prefque oublier tes of*

fenfes pfus légères ou moins récentes 5,

Eugène dans Taccablement des maux:

3ue lui faifoic le duc de Milan , écrivit

e Florence aux Pères de Baie , que le-

fond de fon ame , que tous f|s vœux Se
Tes delfeins étoient de fe tenir uni avec

eux pat les'iiens d'one charité parfaite
^,
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qu il leur confervoit, fans alcératioti ^

les femimens de cendrelTe qu'un bon

père a pour fes enfans , Se que fa plut

douce confolacion étoic de fe promeccre

une cordialité fetnblable de kur parc
\

que les démêlés précédons n*avoienc

laifTé aucun niiaee dans fan efprit;

qu après touc la dîfpuce avoic (impie-

ment roulé fur la forme ôc les moyens »

Se non pas fur la fubftance de la bonne

GTuvre , qu'on vouloir égalemenc de parc

j& d'autre. Telle fur , ajouroit-il , l'ap-

pareme divifion de S. Paul ôc de S. Bar*

nabé , cous deux animés égalemenc du

zèle de l'évangile. Enfuice avec cet épan^

^ichemens de cœur Ôc cecce diffufîonmême

de ftyle qui fuppofeja réciprocité d'inté-

•lêc , il leur raconcoit les cruelles extré*

imités où l'avoiem réduit la violence du

duc de Milan , & la comiiVfsnce des

. Romainsv^,^j.iî,j}>^, t^-i, ^^ ^mMmLJ^-'--fj<^'[

,4-Eugeneignoroit em^ore qiKçlIes étoieat

^à fon égard les difpodtibns du gran^

nombre des prélats, ou des dodeurs de

jB^le , qui prirent i la vérité quelque

part à fe$ derniers chagrin^, mais qui

n'en tçava^illoient pas cepej.idant aveic

: moins d^a^ivi(é i l'amerter de gré ou

de force qifi terme o^ ils le vouToiem.
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Us envoyèrent à fon fecours les cardi-

naux Nicolas Âlbergaci 6c Jean de Cet*

vancès , pour contenir les Italiens » qui

lévéroienc fingnlicremenc la haute pro'

bité du faint nomme Albergâti , ou du
moins pour démentir le dUc de Milan ,

qui feignoir d*agir de concert avec le

concile. II eft des obfervateurs qui pré-

tendent que ce pieux cardinal , alors

premier légat du S. Siège à Baie , Ôc fore

zélé pour la dignité du chefde l'Eglifb

,

ne fut renvoyé au delà des monts que

par la crainte que le concile avoir de iotm

zele&ducréditqueluidonnoitfa vertu.

Quoi qu'il en foit de ces conjedures

,

u'on ne peut guère tirer que du fecret

es cœurs '& des intentions, Eugène»
par l'attaque la moins déguifce , fut

bientôt convaincu de la détermination

fixe du concile. Les Pères lui firent figni-

fier en forme , avec le rétablifïèment des

élevions , la fuppredion des ann'ates 6c

des autres redevances qui alloient à la

chambre apoftolique. Leur commiflaire,

finiple doiâeur en droit canon , nommé
Jean Bachenfliein , harangua longuement
& très-fortement en prcfence du Pape,

fe plaignit hardiment que les décrets du
concile n croient point obfervés âRome,

.' )!

l
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ôc fit en parciculier des reproches ofTerH

fans au Ponciire , fur ce qu'il acciroic et>

core une infinicé de caufes à Ton tribu^

nal. Eugène» piqué fans doute autant

que fi' rpris , le contint néanmoins , &
répondit froidement qu'il s'expliqueroit

par (qs nonceis. Bientôt ilenvoya vers les

Pères , & fit â fon tour une multitude

'\ de plaintes, parmi lefquelles il n'oublia

\ point de récriminer contre remprefTe-

ment du concile à s'emparer de toutes

::'-]\[:^' les affaires , tant communes qu*impor-

, :> - tantes, tant particulières que générales.

-
"

En effet , rien n'égaloit i'adtivité fans

réferve de fans borne de cette airem-

blée. Les débats , chaque jour renaif-

fans, entre deux prétendans à un même

bénéfice , étoient des affaires capitales

pour ces repréfentans deTEelife univer-

A«puff. lelle. On les vit entrer jufque dans les

W m- ' rivalités monaftiques , académiques

,

canoniales, maintenir , entr'autres , un

' i chanoine de Troies , contre les condu-

fîons de fon chapitre , dans la jouiflance

entière de fa prébende qu'il ne delTer-

voit pas. Ses abfences furent excufées

,

pour la diligence avec laquelle il s'étoit

rend,'! au concile, où ,
quoique peu né-

ceffaire , il avoir paru des premiers j
c«

.r-
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2

ut joinc à bien des traits feniblables »

c dire fouvenc , ou'ii fuâiroic de par- ,

venir à s'incorpcu -r à cette afTembiée ^^

pour en obtenir tout ce qu on vouloir »

& mente pour écrafer les parties avec

iefquelles on plaidoit. Sigirmond lui- Appeird.l*

même , retitë de Baie après la dix-fep- jfènii.*^

tieme feiïion , fe plaignit beaucoup de

la f«rmentation\qui régnoit en ce lieu> ;

& de IVtç'idue qu'on y doniioit aux oc-

cupati^ns de tout genre , fans épargner

ce qui regardoit beaucoup plus la puif-

fance impciiale que celle du facerdoce.

Le concile entreprit cependant une
affaire temporelle qui lui attira de juftes

élûmes , comme infiniment importante

au bien de TEglife > ôc digne de toute

l'application d'un concile œcuméniqne. hf^'
Le Pape Eugène voulut avoir part à '

cette grande oeuvre , c'eft-i-t re â la

réconciliation de Charle VU ^ du
duc de Bourgogne, qui déconcertoit

tous les efforts de l'Angleterre , Se de-
Toit mettre fin aux'troublcs de le France.

On convint d'un congres qui ft r:\e4idroit '

^v;

à Arras j on y invita le Roi d'Angleterre

avec tous les princes qui pouvoient j
prendre intérêt; Ôc chacune au moms
des puiilances diredemenc intérelTées ^ ^

Jm..
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ne manqua point d*y envoyer fes agens<

Le faint cardinal N .olas Albergati s'y

trouva , comme Icgac du Pape , & Hu^

gués de Chypre ^ comme légat du con-

dle \ l'un ôc l'autre avec une fuite nQm^

breufe de prélats , êc d'autres ecciéHaf-

tiques i mais ces minières de TËglife

,

chargés de l'office de (Impies média-

teurs , dévoient refier neutres encre les

parties , Ôc balancer avec impartialité les

propositions qui fe fetoient de parc &
d'autre. Ils ne purent qu'applaudir d

celles de la cour de France , qui offrit

d'abandonner au Roi d'Angleterre tout

ce qu'il pofTédoit en Guyenne , avec la

Normandie coût entière , fauf néan-

moins l'hommage au Monarque Fran-

çois. Les plénipotentiaires Anglois reje-

tèrent ces offres j avec une hauteur que

l'événement montra bien plutôt in fpirce

par la préfomption que par une jufteef-

time de foi-même : ils n'exigèrent rien

dé moins que la ceflion de la couronne

de France y n'en laifTant à l'héritier lé-

gitime , qu'ils nommèrent toujours pat

mépris Charlc de Valois , que ce qu'il

pofTédoit alors , tant en deçà qu'au delà

d^la Loire : les légats du Pape fe récriè-

rent d*une voix unanime contre le pro-
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jec révoUanc de ravir au fils de tanc d«
rois le cr6ne de fes ancêtres. Les An-
glois mécontens fe retirèrent > & 1 on
continua la négociation avec le duc de

Bourgogne. : . >a
Philippe le bon , que le çr^ ''u fa/^g

paternel êc la fatalité des circo ces

avoient moins induit qu'er uM
cette querelle y Philippe , bc > ic »

boa François , ôc fur-tout princ ai-

ment chrétien » foufFroit beaucoup de-

JDuis quelque temps de voir employée
llamam , ou du moins fes forces , a dé-^

chirer fa patrie » & i dégrader le diadème
de fes ancêtres.; La paix entre le mo-
narque Ôc le duc fe conclut avec d'au-

tant plus de facilité » que le fouverain

confentit en quelque forte à. recevoir 1j|

loi 4u vafTal; affuré qu*il étoit par-là de
la faire bientôt lui-même à tous les en-
nemis du royaume. La délivrance de U
capitale fut , huit mois après , le fruit de
cecçe réconciliation » ôc peu à peu toutes

les parties de l'empire François rentre^

rent fous les loijK 4e Ijeur maître naturel
;

ce qui gt aptant d'honneur qu'il caufa
de joie au Pape Eugène ôc au c^oncile de
3âley auxquels on dujC prefque ^inique".

mik fufÇPi, djne jifeiçe: égalçmfuç
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importiitice êc difficile. Le carJîna] Ju-

lien» qaand il Teuc appris, s'écria dans

ra(&mblée des Pères, que le concile,

eûc-ii duré vinec ans, & n'y eue«on
tien fait autre oiofe , devroic femblec

très-eouiti •'^^^^
'

•'
-^ \

^ La conduite de cette négociation mé«
ha^ée eii commun fit diver(îon aux que*

[Celles de Baie , durant une bonne partie

de Tannée 14^5: mais on reconnut dès

le commencement de la fuivante , que

,

diutis lés cœurs ulcérés ian cetirain point,

Û le venin de l'aiereur |)eut encore de-

meurer a({bupi , l'éruption ti'^n éft en*

fuite que plus violente. On ât alors des

plaintes plus longues Ôc audî animées

que jamais , far les difFérens points de

réforme qu'on avoir propçfés fans effet

dans les cbtic^les préccdens '; fur lés ré«

feïves^ les expeâatives audi bien '^ue

fur les atUiaces , fur les caufes d*appel

en cour de Rome, fur la difpenfation

des indulgences , fur les offices de la

chancellerie & de la pénitencerie 9 fur

i^ difpenfes , les exemptions , les eom*
Inende^ ; les décime» , Ôc -fur tous les

abus que l'efprît de difcuâioti Ôc de cen-

fure avoit relevéis dans ces difFérentes

Inatieres. 11 fut iûipoffible de ftatiier ea
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détail fur cane d'objets , dans la vingt*

troifîeme feflion où ils s'agitèrent le i$
de mars : pour les réformer en fubf-

tance, & comme pour trancher d*abord

tous les abus dans, leur racine, on donna
des règles pour le choix des papes ôc deé

cardinaux. Après avoir déterminé Tor-

dre& la police des conclaves , on fpécifia

les qualités qui feroient requifes pour être

élu pape , les fermens particuliers qu'on

leur feroit faire à la profeÛTion de foi le

jour de leur couronnement , $c les mo«
nitions qui leur feroient faites chaque
année fur leurs devoirs elTentiels. Pour
le cardinalat , on ne devoit choidr que
des hommes mûrs , éclairés , d'une fa-*

geGfe reconnue , expérimentés dans les

affaires eccléiialliques , tirés indiftinéte*

ment de tous les àtacs chrétiens , raire-î

ment des maifons fbuveraines , ôc ja^'

mais neveux des pap^s ou des cardi-

nauX.Gn ordonnoitencore que leurnom^
bre feroit irrévocablement 6xé à vingts

quatre* Cecre feilion remonta les têtes

comme elles l'étoientlivant les négo«

ciacions d^Ariras ; 6c la fuivante , en ra<«

menant Ta^aire des Grecs , donna lieU^

le i8 d^avril , au dernier éclat.

On a vu quQ les Pères éroieoi: con^
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venus entérines exprès » que, H Ton né
{K)uvoic ensager l'empereur deConilan-*

dnople à s en tenir à la ville de fiâle

pour y traiter de la réunion » ils accepte-,

roient l'i^ndioit que voudcoit ce princet.

Depuis cetarrité faitd la dîx«neuvieme

fewonplus d'un an& demi auparavant»

le conflit perpétuel d'autorité entre le

Pape de le concile , & les tentatives ifo^

lées de l'un & de l'autre » du coté de

Conftantinople» avoient occafiopné bien

duchangement dans les affaires & dans

les écrits. Sans entrer dans ce^labyrinche

de députations multipliées & rivales >

de folhcitations contraires » de négocia-

tions , de îubcilités & d'intrigues ; il

fttffira de favoir » qu'enfin le concile

avoir déjà défigné la Ville d'Avignon»

pQur, x entendre les Grecs. Le 14 d'a-

vril 9 dans la ~*ngt«-quatrieme feflîon »

où rpn prête qu'il ne fe trouva que

vingt-trois prélats » dont dix feulement
^ étoient évèques , & qui ne lailTa pas de

publier des indulgences plénieres^ le

erand nombre des afiiftans tint invinci-

blementpour U ville d'Avignon , pu an.

inoiiys ne v<M)}ut enClendre au choix d'au*

cane ville plus^ k, la portée & pios cpn-;

i^rnçie à la deQi^^de des Grecs. Mai^ce
grand

',s.
•
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Îrand nombre, die Auguftin Patrice conc.r rx,^

aiisfarédaÛion(lesaâesdeB^Ie,n'é^<''K*
">'*

toit qae la populace dit condle^ il ajûttce

que , pour groffîr la mttkicude^ divàd»

mie 4 ralTembiée une feule de prêtres

de campagne , & de bas officiers atta-

chés au feryice des prélats. Dès là ^ le

cardinal Julien » auparavant û oppofé à

£ugene IV , trembla pour les droits dit

S. Siège même » Ôc reprit vivemeiu les

intérêts du fouverain Pontife.

Parut «lors ce phénomène prefque

inexplicable , ce contrafte de tant, de -

vertu & de tant d'opiniâtreté , qnofFrit

dans fa peribnne 6c fa conduite Louis

d*Alleman , cardinal-archevêque d*Âr«

les, qui prit à cette époque la haute au*

torite 4U*il ne quitta plus , tandis qu'il

y eut i Bâie quelque ombre de concile.

Il avoit quitté fecrérement la cour de
Rome iVétoit jette dans une galère Gé--

noife, &s'ét<ût venu joindre aux Pères

de Baie ; enchanté du projet de réforme

qui les rendoitcélebres , & qui le féd^ii-

ht au point de conniver , de préfider à

la trame , à la confommation , i la pro^

longationla moins déguiféedu Tchiime»

11 étoit donc encore néce(Eùre , Texem*

pie tant deibis donné ôc tant de fois

TçmXF. <î
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infiltrant 9 a6n dç bien inculquer , êc

<|];ie la vertu plus ferme ^u*éclaifée n eft

qu'tltt écu^il pour les grande^ places , âc

a!on ne doijr pasJuger de la dodrine ou
e Iji foi par les plus apparentes vertus »

mj^is bien d^ la vertu par les principes

4e la foi .de la dodlrine de TEgliie.

, Qn n'siyoit ^i^n prononcé de définitif

fQur ies^^recs ^ dans la yingt-^uatrieme

leÏÏion y la vingt- cinquième » tenue le

(eptieme joiu: de mai ^4)7 ^ après bien

4es coifirijés d'Occident en Grèce , & d$

Gjrece en Occident « m^ le comble à la

fnéfintelligencts , 4e ci^ndit, la 4ivinoii

idéfortijiais irrémédiable^ On y porta

4eUx décxeits çontfa^i^^oires , dont le

premier ayôitpouc auteurs lei légats dv
râpe i & les perfonnagçs âi^i plus grand

poids 4ans lordre d$ la préjaxure^ 11 y
étoit Aatué que les Grecs s'adèmble^

i:oitnt« ou à Florence » ou à ydine dans

U &iQul« ou il^ns quelque aut4:e ville

ilHeatte, i leur bienléance. Le gros de

iWI^^Ié^ an ciontraice » compbfé ,

toqafm^ on la vu , d'un amas confus de

clercs, & dij^^as officiers érigés en pères

du^MCoàcile) prononça, par rorgane de

foi\ piléfîilent le cardinal d'Arles , que

t^affèmbiéft des Grecs ^ des Latins fe



n £ L* Ë G L I s E. ^6"^ '

ti^drôic OU à Baie , ou i Avignon , ou
eii Savoie

j
qu'on koic prendre i Conf-

tantinople les députés de la Grèce y êc

ou ils feroienc obligés de fe lai^Ter con-
duire â Tun de ces trois endroits. Lés
deux faâions ayant ainfi rendu ces dé-
crets contradidoires > & aucune des

dtux ne ve^ulant céder , le débat devint

encore plus vif, quand il fut quedion
d'appoler les fceaux. Cependant les pré-

iîdens refpedifs , pour moyen de con-

ciliation 9 imaginèrent de conftituer

crois commifTaires qui jugeroienc le dif-

férend, & qui firent fceller le décret des

prélats attachés au Pape, à ce que dit

Auguflin Patsice. L*archevèque de Pa-

lermeauconrraite, dans l'ouvrage qu'on

lui attribue fur ce fujet , dit qu ils nrenc

fceller le décret du parti oppofé à Eu-*

geiie , Se que le premier décret ne fut

Icellé que par la manœuvre de quelques

fail(faires qui forcèrent dandetbnemenc
le dépôt où fe gardoit le fceau du con-

cile ; fut' quoi p'ufieurs critiques fe per-

dent en des difcirflions auiïi probléma^

tiques que fuperflues. Un vice de plus ou
deinbins, dans^^un>pro;cédé qui ne fut

toKÉt entier quèite^^éfultat de la cabale

& de la zisauio ^doic nous fémbler d'aUf<|
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(ca/ir plus iiTjdifFéjreric , <]u*il ne sV agtft>

ibic en aucune manière de Tenfeigne-

fnenç de VEglifc*

La même ardeur ^u'on avoir mife aa
d^crer 9 êc i Tappoiinondes fceaux ,» on
la mi^ de pacr& d'autre i rechercher les

Grecs. Les légats Ôc la partie du conciie

qui tenoijT pour Je Pape d'une 0art;&
de l'antre > la jDultiaide confiiieqûi lui

ctoit oppofée , envoyèrent à Conftanci-

nople pour en ramener l'Empereur ôc les

prclats repréfenrans de l'Ëglife Orien-

tale : mais les partifans du Pape gagne^

irent de vîteiTe « ôc arrivèrent près d'un

^ois avant lejirs ^compétiteurs. Ce n*c^

toit pas encore poiir ceux -et le plus

trand défavantage. Les Grecs prenoient

'ailleurs peu de confiance dans un con^

cile <:ontredit ^ar le premier Pontife.

Ceux d'entre eux qui n'avoient que des

vues politiques » n'eTpéroient pas grand

Cecoitrs de ces prélats tout prêts ârompre
avec leur chef ,

peu puiuans par eux-^

men^s » Se défapprouvés à bien des

égards par kurs (oiiverains^ Ceux qui

aipiroienc fincérement i rentrer dans

l'unité catholique & la voie du falut^

çraignoiént de ne ^fortifr^'un fchifin^

gtlp pour retom)>er dahs on auttç» ^^^

!•:>
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«^ Cette féconde dirpodcion ,

qui parott

ivoir été conftamm«nt celle 4e l'Ënip^-*

seur Jean Paléologue ^ deuxième dm
nom , fut encore fortifiée p^ir les ezhor-'

tarions ,de George d,6 Trébtzonde f per^

fonnage au(li diftineué par lérhinence^

de fa doûrine Ôc reicvavion de fes feiw

timens » que par la noblelfe de fon ex-

vaétion. il ki écBÎvît de ne point fe 1 cf i^\i poix-

avec u» concile, qui par fe» décret' "»r«>JJ'»i^

uniques Se £9S mancxmvres fcandaleufe?

contre Eugène, vrai fuccelTeur de Pierrcy

témoignoit 'crairement n'ar^irer qivaul

ichifme , aân de traniporter le poniifi-f

cac en France ou en dermanie
i que lé

peuple de prêtres Se de clercs attroupés^

a Baie devoir moins fe nommer u;^

concile , qu'un conciliabule d*impie:? ^

Se un repaire de brigands y quil lui

ieroit dailleurs bien honteux de fe

rendre a l'endroic marqué fam fa par-

ucipation pour un concile cec^^meni-'

que, lui fuccellèur des Empereurs qui,

après le Pontile Romain , avoient tou-

jours eu la première part i la célébra-

tion des conciles
^ qu-it renvoyât donc à;

*

leur concile prétendu les émidaires de
la^ cab;^le , Se que fans balaticer il allâtf

célébrer le faine-d^légitime concile avec
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le cKefdes pafteurs ^ dutremenr» qu^I nt
£brotc qu'augmencer la dividon dans

l'Egiifc , donc il cémoignoic déCittt C%

vivemenc i'a'nioii

Paléologue Cuivit ce confeil » dont il

lecoanac la foiidicé avant Ton départ 'y

les députés du concile s*écant démafquéa
eux mêmes > 6c lui avant dit » comme ils

le voyoient réfolu a monter les galères

envoyées par ^i^ene , qu'en arrivant au*

près de ce E^ontife >' il le trouveroh pré-

cipité de la chaire apoftolique. L'Empe-
reur n'en fut que plus affermi dans (x

réfoludon , que foucine encore VsLiVii^

sauce qu'on lui donna de îa. dctermina-

tion du fouveraiti l^ontife â préiider eit

per Tonne au nouveau concile. Il s'em*

Dar^ua fur les neuf galères qu'on lut

avoit envoyées bien armées& bien équi-

pées , avec le defpote Démétrtus loi)

frère , le pacriarclie de Conftantinople >

vLigt autres prélats , évèq^es ou arche-

vêques f environ autant de députés du
fécond Qftdre *, les uns & ks autres choi-

es dans touC€L l'Eglife Greqoe pour h
furéminence de leur mérite » Se une

fuite nombreufe qui montoit à^ fept

ce^ts perfonnes. L«s pacriarches d'À-

UjLmim $ À'Anùçt^ SeJ^ Jémfalem
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iroiehc commis formellement quel-

Î|ues-ims c)e ces préUts y pour le» repré*-

etiver au concile. Après une iiavigarion

longue & alTez fâchcufe , cous arrivèrent

à Venife, le 9 de février 14^)8.

. On n épargna rien pour l#iir faire une <*onc. t.

entrée magnifique. Le lendémtrn de &
'^oj.'*

*'

leur arrivée ^ dimanche de>la fepiu^é'^

fime, le doge ôc le fénac allèrent rece- ,

voir l'Empereur dans le Bucencaute / 1

tout éclatant d or de de foie y fuivi de
douze galères fuperbemenc équipées^

êc d'une infinité de gondoles qui cou-<

vroient au loin route la mer , hkndis

qu'un peuple immenfe bordoic la c6re

éc tous les pailaees. Après que Paléolo»

gue afiîs dans la galère fur un tr^ne

magnifique , eut re^u^les devoirs que

le noge ëc les fénaceurs lui rendirent

en grande cérémonie , il paffa fur leur

bord , ôc ayant mis le doge à fa droite

,

& Dcméxrius fon frère à fa ffaudie i \i

entra dans la ville par le grand canal, aU-

bruir de ruuces fortes d'inftrumens , des

cloches de toute la ville» & des acclama*

tions de tout le monde. Le P«pe infor»

mé de l'arrivée du prince , 4'envoyi

complimemer par le cardinal Alber-"

gati , accompagné du marqnii de Fec-

•#'
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rare » Nicolas d*£ft , qut lui défera te

•commandement dans fa ville 6c dans

tous Tes Etats. L'Empereur le remercia

avec de erands témoignages de fenfibi**

licé , de ne ion ctaé envoya deux abbés

ôc trois feigoeurs i Ferrare, pourrendre

fes devoirs au Pape. Les abbés ne firent

qu'une inclination en faluant le fouver*

tain Poniife ; les laïcs fléchirent le ge-*

nou : mais tous refuferent de fe prof-

ternerpour le baifement des pieds ^ cou*

tume encore touc-à*fait incoudue aux

Grecs.

Comme le concile étoir ouvert de-

puis le mois de janvier « l'Empereur

s'empreifa de partit > quelques jours

même avant le patriarche exccêmemcnc:

avancé en âge > i^arracha le iS février

aux honneurs dont on le combloit i
Venife » ôc remonta le Pô jufqu'à Fran-

colin » à une demi4ieue de Ferrure , où
le nurquis d'Eft fe retrouva > au mo-
ment de la defcente > pour lui renou-

veller fes offres., Là. » Paiéfilogue mpnta
fur un cheval bai fupeibemeut enhar-

oaché » puis au milieu de tous les car-

dinaux éç d'une grande multitude d'au*

très pvélajcs 4 quii écoient venus au devant

de lui hors di&la ville » il y entra le ^de
,î

''flB"



marï , fous un dais magnifique t porré"

par les enfaiis 6c les plus proches parens

du marquis» 11 futainft conduir jufqu'au'

{»alaisdu Pape, arrivé depuis peu de Bo*-

b^ne. Tous cèeix qui raccompagnoienf
inirenr pied à terre, â la première porte,

lui feul demeurant â chevnl , pour cra-

verfer les cours-, jufqp'd la' purce de la

falle où écoit le Pontife. Il defcendir

alors , & le Pape averti â point nommé
quitta fon tr^ne, êc vint à fa rencontre

,

en mesurant Ci bien Tes pas, qu'ih fe

rencontrèrent au milieu de la fa lie. "Eu*

gène TembrafTa tendrement , 6c lui' pré^-

lenta fa main , que Paléo)o5ue s*em-

preflTa de baîfer avec refped. 11' le con-

duifît à fa chambre, de le fît alTcoir à'

fa gauche , où cous lés princes , avec les'

cardinaux , vinrent lui rendre leui*^ hon-

.neun. Après quelque remps^ d'entre-

tien , il le fit conduire- avec la même'
pompe dans le palais qu'on lui avoir

préparé , ôc où on le traita avec t«ite la'

grandeur 6: la fomptuofîté qui conve*'

noient a fon rang augufte;

Trois jours après l'entrée dé TEmpe*
reur , le patriarche , avec une partie des

évcques ôc des métropolitains » arriva*

far eaudanc un vaifleau magnifique du*

;";".*^,^: ;
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nurqui&jde Ferrare* Comme on ti*avoit

point; envoyé de cardiiia^ux au devant

'de lui, mais feulemenc quelques évè'-

ques« il paifa. le rei^ du jçur dans fon

voifieau jufqii'd ce qu9u<eû{,£églé roue

le Cfircmonial ,dô £& ^çc^ion , d'une,

manière qui cépondîc à ilun zèle pour

maintenir la di^ité de ion rang» le

premier de rHghfe Orientale. Tout fut

arrangé dans cet imervalie ^ 6c le lende-

main quatre cardinaux , accompagnés.

de vingt - cin^ évêques , d*un grand
nombre d'oâîciecs du Pape , & du mas^
quis d'Ed avec Tes en£uis & le corps de
la noBlelTe » allèrent le recevoir â la

defcente du vaiffeau: ,. lui pcéfenterenc

6c aux perfonnes de fa fuite les chevaux

qu'on leur avoir préparés , 6c encr« deux

cardinaux ,. il avança jiifqu'â la porte de

Tune dts ailes du palais , où il mie pied à

terre. De là» tcaverfàntune fuite de falles

. 6c d'antichambres , il fut conduit à la

cham|y% fecrere ,,où le fouverain Pon-

tife qui n';rvoit pas voulu rendre cette

audience publique , i'attendoit adis fur

untrône Fort élevé y 6c ayant d fa droite

les cardinaux fur des heges beaucoup

plus bas.. A l'arrivée du uatriarche on

ouy£itia.porc&|^4; on le. ni eaico: |. ac-t



D E L'E C L I S Ê. J/l

compagne feulement de C\x mécropoli-

tains, des plusdiftingues.de la Grèce*
Le Pape le voyant approcher , fe leva ,

l'embralTa , fe remic fqr fon crone » &
le fit afleoir â fa gauche , fur un Hege
fembiable i ceux des cardinaux. Les nx
métropolitains furenc pareillement ad-

mis au baifer , Se rangés à la gauche dtt

patriarche ; mais debout » ^ind que les

autres Grecs ,.qu*on fit entrer fix à f\x les

uns après les autres , & dont on propor^-^

tionna l'accueil à leurs qualités refpeo»

tives. Les évêques Ôc les principaux^

officiers de TEglife de Conftantinople

furent admis au baifer de la main ôc de
la joue : les autres eccléfiaftiques firent

une profonde inclination , &c les laûrs^

baiferent â genou les pieds du Pontife.

Quelques jours après , on s'occupa de.

foins plus férieux.

Aufli-tôt que le Pape Eugène s'écoic:

vu affuré des Grecs , approuvé'qu'il étoic'

d'ailleurs des meilleurs tèt^;^ de fiale^» &>
voyant les reftes de ce concile décidas k
ne plus obferver de ménagement ^'! il

avoir repris courage du feinde l'adverd*^.

té^Ôc pasune bulle du 17 de feptembre^^

il avoit transféré cette affemblée tumuU
tueufe i Fetrare > avec des modification»

;.\



cependant. Le. concile ne devoit fe tenir

uniquement en ce dernier lieu^ qu*après

que les Grecs feroient arrivés» éc âtouc

événement, on pouvoit, durant trente

jours à compter depuis cette bulle de

Cfanflation» s^occuper âfialedç l!af{àire

d^s Bohémiens >, qui avoientr alors des

ambalfadeurs en cette ville. Mais il s'en,

fallut bien qoe ces tempéramens infpi-

cafTent de la. modération à cette alfem*^

blce fans chef 6c fans ordre. Parfaite-

ment acéphale dos la vingt-fixieme fef^

fion , & ntayant plus qu'un chefde pur

^pareil » elle ayoit renouvelle contre le

pape ôc les cardinaux fon procédé favori

de raJQur^ement i. comparoître fous

foixante jour$ ,. avec un. long détail de-

griefs ou d'injures contre le Pape. De-
puis, cette, époque ittfqit'à Tarrivée des

Grecs 4 Ferrare >, il y. eut à fiâle feffion.

far feffion » outrage fur outrage envers

îe chef de TEelifeVCaiTer la nomination*

d^u. cardinal >fuppnmer les bulles de

Rome 5'contumacer Eugène, le déclarer

iufpens tant au fpirituel qu*au tempo-r

reliavertir les princes & le clergé qu'ils,

«iment. à ne plus lui rendre obeilTance ;:

tous cei excès furent l'ouvrage de quèl-;^

c^uçs ixic^s> ic deicinq fcffiom.^^., , ,,^

\ •

" -^. ' * ' i
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JDans la trente-deuxième, tenue le 24

tiiars 1 45 8 » comme le vicaire de Jéfus*

Chcift , à la c^te du concile de Ferrare

,

avoit déjà frappé de cenfures tous ceur
oui oibienc encore tenir à fiâle des af-

Semblées ecdéfiaftiques , ils ôferent â*

leur cour fnilminer contrit le concile uni

avec le chef'de r£gUfe , & le traiter de
convencicule fchifmatique. Dé)à^ cepen-

dant ils'y. trouvoit environ <:]uatre-vingts

évêques ; Ôc deux mois^ après , il y en eut

plus de cent quatre-vingts y en y coBipre<»

nant les Orientaux , qui avec les Latii^

formèrent enfin le concile général i[es

deux Eglifes, le neuvième d*avril 145 s.

11 s'étoïc tenu auparavant deux ferions »

qui ne font pas comptées dans les a^fces

Romaii#du concile > parce qu'il n'y fut'

pas qùefUon du différend entre les deux
Ëgliies qui en faifoit j^objer capital. Par

la même raifon» cette première alTem-

bléé des prélats Grecs Se Latins n*eft pas

encore comptée au nombre des ferions

*en règle ; elles ne commencèrent pro-

prement que (îx mois après y les Grecs

attentifs a leurs intérêts temporels , au-

tant qu'aux fpiriruels , vouloient atten-

dre la fin des démêlés de Rome avec

Baie > de la réunion de tout rOçcident>
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aiiï leur fourni roit alors de plus grands

lecoursr

On ne lailîà pafS de faire au jour mar^
que i*ouvercuredu concile œcuménique

,

le premier où ce fouverain Pontife,, à la

tèce des évêques Latins y eue ailîfté en

perfonneavec l'Empereur& les patriar-

ches d'Orient. C'elt: ce qui occaiîonna

d abord quelque difficulté , par rapport

â l'ordre des féances. Le Pape founai-

toit que Ton trône fût placé en chef au

milieu de l'Eglife ; & l'Empereur pré-

lendpir occuper cette première place , i

l'exemple deConftancin & de Marcien,

qui l'avoient eue aiix conciles de Nicée

éc de Chalcédoine : mais l'affaire s'ar-

rangea fans beaucoup de peiné . après

qu'on eut repréfenté à Paléolo^te , que

le Pape n'avoit pas afliflé en perfonneâ

ces anciens conciles. Chacun prit fa place

dans l'ordre fuivant. Sur un trône illu-

miné , devant le milieu de l'autel , on

mit le livre de l'Evangile , entre les

chefs des apôtres S. Pierre Ôc S. Paul.

Du côté droit , nommé communément
côté de l'Evangile, étoit la chaire apof-

tolique^ Se un peu au délions , le trône

de l'Empereur Latin quoiqu'abfenr.

Après quoi fuivoi^nt les £eges des ctrdi--
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Miatf au nombre de huit eu neuf> par-:

mi le%iels flégeoient deux patriarches

Latins , celui de Jérufalem après le pre-

mier cardinal ». ôc celui d'Aquilée après

le dernier
>
puis les archevêques Se les

évèques , (elon ranciénneté de leur or*

dination. Du c^té de l'cpître , TEmpe-
reur des Grecs étoit dansfon trône» yis-

à-vis celui de TEmpereur Latin
;
puis la

chaire du patriarche de Conftantinople

&c des autres patriarches Orientaux , fa-

voir Philotée d*Alexandrie , repréfeucé

par Antoine d'Héradée ôc par Grégoire

confelTeur de TEmpereur { Douthée
d'Antioche , repréfenté par Marc Eugé-

nie d*£phefe> Ôc par I^dore de Kiovie en

Ruiïie 'y Joachim de Jérufalem , repr^*

fente par Denys de Sardes & d'Ofithée

de Monembafé ; enfuite les méyropo-*

litains Dorothée de Trébizonde , Mé-
tfophanes de Cyzique » BefTarton de
Nicée , Macaire de Nicomédie j^ Doro-
thée de Mythilene , celui des Géor-

giens avec un de Tes évèques , Ôc pludeurs

autres moins dignes de remarque. Le
bas de Téglife étoit rempli par les Géné-

raux d'ordres , les abbés » les dodeurs

,

& beaucoup d'autres eccléfiaftiques. Le

haut étoit occupé par les notaires & les
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ftutres officiers du concile. Aiii pieds^

du trône de l'Empereur Grec , qui avoir

à fon côté Ton frère Démétriirs » ctolenr

placés ies ambaifadeurs <le Trébizonde

du grand duc de Mofcov^ie , du prince-

des Géorgiens ,. des defpoces de Servie'

ô€ de Valachie , 6c les* principaux offi-

ciers de TEmpire. Les anibaiïadeurs des-

princes Latins étoient ailis de même

,

près du trôn&de TËmpereur d'Occident.
Tout cet arrangement ayant été con*-

v«uu > on s'alTembla dan& l'églife dé S.

Geoi^e, la plus grande de Ferrare , Ôc

l'on y. déclara.» de concert avec lesGr«cs,

que le concile-œcuménique, y étoit ou-
vert pour l'union des deux égUfes* Lepa-

trjarche deCon{Untinople,vieillard plus-

qu'o£U>génaire , Se retenu, che^ lui par

une indirpodtion , donna fes lettres de

confeniement. On ne fit rien de plus ce

jour-là.^ on accorda:même quatre mois-

de délai. à> ceux qui dévoient fe rendre

au conçue, dont les opérations ne dé-

voient,commencer qu*à ce terme. Il fut

enfuite différé jiifqu'à fix mois, fans

qu'on témoignât beaucoup plus dem-
pjreiTement à.y v«nir. Le Roide France»

ceux. d*£fpagne ôc lès princes d^Aile*

tnagne >. quoique. bien décidés à recon-
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ttoîcre toujours Eugène IV pour vrai

Pape» jugerem a propos de ne point lui

envoyer leurs évèques , afin d'employer

leur médiation avec plus de fuccès entife

ce Pontife Se les Pères de "Baie»

Toutefois » poux ne point perdre dé
temps» Eugène propofa de préparer aa
moins les voies, a la réunion , en éclair*

cidànt par des conférences préliminaires

les principaux articles de controverfe

qui teuoient les Orientaux féparés de
TEglife Latine. Le cardinal Julien ,

komnie doâie & habile , qui entra fore

avant dans cette affaire , & fembla vou-*

loir effacer ks imprelHons que fa pre-

mière conduite avoit données à la cour

pontificale, réduiiît les points de difpute

a la primauté du Pape , à la proccHion

du Saint- Sfpiit, à Tufage des azymes, Ôc

au purgatoite.^ Enfuite il preifafort le^

do(àeurs delà Grèce d'entrer en lice fur

ces ditférens objets. Ceux-ci remettoient

toujouis.à W faire iufqa'à ce que le con-

cile compofé de deux partis qui divi-

fbient l'Occident > tînt en paix (es fef^

fions réglées. Tout ce quon put obte»

nir y ce fut d'agiter celui des articles ou
les deux Eglifes fe rapprochoient davan-

(âge. Les. Grecs > ainii que les Latins
p^
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tenoitnc la foi du purgatoire , ou d'an

lieudeftiiiéâ purifier le»atne&des juftes y

mofcs coupables de fautes légères y oif

redevables à la divine juftice pour des

péchas griefs infuffifannnenc expics; Ils

tonfelfoient encore qu'elles étfoienc pu«

rifiées Ôc délivrées par les facriâces » les

prières» les aotnÀnes 6c les autres bonnes

œuvres des fidèles : nmis ils vouioiene

que tout leur châciment confiftât dans

les ténèbres
f.
la cridrefTe^ la privation de

la vue de Dieu ; Se non pas dans la peine

du feu y qu*ils pcé&enduienE n'avoir lieu

dans Tenrcr mcmeaa*après la réfurrcc-

lion d^s corps^ Quoi qu'il ne parût pas

difficife de concilier deux fenttmens,

où de pirt & d'autre te fond du dogme
£e crouvoic eii fureté, laidifpute ne pro-

duiilt point cet effet, qui , de même que

k docilité fur les autres points de difré-

rend , ne pue être lé fruit que des dé-

libérations publiques > & de la vertu at-

tachée â l'uuoriré divine des conciles.

Pour trouver quelque voie^ de eonci-

Ëation entre le Pape Eugène ôc les Peres

de Baie , ou du moins pour obvier aux

fuites d'une méHutelligeuce qui faifoit

knguÎE la difcipline dans la puiparr des

Eglifes^ le clergé de France^av^ le Roi
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Charte VII Se les grands du royaume ,

tint i Bourges irne aifemblée très -fa-

meafe eiKcire de nos ^ours > quoique le

ftacur principal eii aie été anéanti par le

concordat de François L C'ed là que fut

dreiféc la Pragmatique fanârion > tou-

jours & cliere ibpuis aux François , donc

Suelques^uos \*ooi nornmée le remparc

e leur Eglife. Elle comprend vingc-

trois articles cirés des décrets de Baie»

avec les fages modifications qui conve-

noieni y. tant aux ufages du royaimie >

quaux circondances critiques où fe

trouvoic tout le monde chrétien» On
y reconnut l'autorité des conciles œcu-
méiirc[ues firpérteure i celle des Papes ^
on y abolit les annates , les réferves , les

expectatives » la muftiplicicé des cen«

fures ôc des appellations ^ Rome , les

jugemens eccléliadiqiies Iiors du royau-

me j 6c ^ ce qui mérite ici le plus d*at-*.
*

cention , on y rétablit les élections cano*

niques* La plupart de cts réglemens ont Marc. <fe

été mainienus par le coiKohrdat , qui na «>rdc,p.8i«

totalement éteint que les éleClions ^ bien
*^'

dégénérées alors de leur ancienne pure^

té , Se fujectes 4 uneinBnicé d'abus , aux*

Quels d'illuftres prélats de TEglife mêm^
de France ^ ont jugp ce remède conve^^

ûablei



T^ que les Gaules y de Ton peut dire

i peu près la m^m« ch<»fe «les autres té^

gions » catu que les Gaules furem feu-'

mifesaux Empereurs Romsins » ces maî-

tres du monde , furchargés des foins

d*une dominacioit fans borne» ne s^ingé*

^oienc point dans le décaU des change^

mens intini» de ûculaires dans les évè*

chés Se les abbayes > peu riches alors, ou
du moins peu considérables dans l'ordre

politique. ASais les conquérans , qui des

Srovinces Romaines fe firent autant de

Loyaumcs , ayant appelle Us prélacs à

leur cotifeil , ik leur ayant donné , avec

les^ titres <^'bonneur èc les grands do-

maines, uite puillànce inEuence dans les

affaires d'Etar, n enobtinrenr pas feule-

ment le pouvoir réciproque d^entrer^

dans bien des affaires de la liiérarchie

,

mais (e montrèrent fort jaloux de bien

connoîcrë , êc de s'attacher ceux qu'ils-

^mettoient oÀnCt i la participation de

leur prope puliliunce. Tant tl eft dange-

reux que l'Hgiife , en- acquérant un bien-

étranger >. ne perde quelque paccie de

les avantages naturels. Cependant ai 1&

clergé, ni le peuple iiétotent encore

l^rivis du droit d'élire leurs padeurs ::

]i& écoienc ieulemeaç pbligçs de n eiv

- -N.

r\
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foint élire ^ oui nt fiiffenc connus du
Koi » éc qui n 0u(reac xihtenu fon agré-

ment. Cotoit au moins k méthode Tui-

vie fous les princes religieux » rels quf
Chaflemagne Se Louis fe Ddioonaire :

far avanjc eux , fouvenc les Rois nom-
nioient de plewf aucoricé les évèques ^

^ depuis , malgré k rccablifemenc def

éleâ^ions fait différences £bis fous leur

i>en plfti^r , âc i condition qu'ils les

conârmeroient « il arriva fouvent qu'ils

ne $'en tinflenjC point â cette préroga-'

tive , Se qu'il s iitcroduisit des abus qui

occaHonnerenc de gcinds ttouble^ dam
TEglifis &daiis r£tar. Depuis la trimûar

tion it^ Papes en deçà des monts , Ie#

fois ëcU clergé de France fe trouvoient

également fruftrés de leurs plus beaux

droits à la collation des bénéfices » par les

féfervies , par les expeâbatives ^p^x cous

les expéîiehs inventés iAvignonpour e^

difpofer avant même qu*i|s fuflei^j: va*-

cans. C'eft. ce qui attacha fur>co^c le^

François au coiicilâ de Baie, (i ardent eu

particulier pour ceae partie de la réfor»-

ine ; c'eft ce qui leur en fit empruntée

prefque tous les régleméns de la prag^ *

matique faiidkion. On croira fans peine

(^Hie ce concile ne m»inqua point de l'ap-

prouver,
''

•,!',::,,;;. . -r

j
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'En Allemagne , mufli bien qti*en

France, oiiprk tout de nouv.eau en con-

-fidcracion ^ les démMé« du chef de l'Ë-

glife avec les Pères de fiâle« L'Empe-
reur Sigifmond , non moins inhabile i

conduire fa femme que fes armées

,

écoic mort le p décembre en Mf -nie,

où il avoic été contraint de S4:r;:..fr rie

Prague , tout malade qu'il '-r<>^r , dans

là crainte d'i]neYé<!iiioM préparée par

cette Impératrice dél><ij«.née , qui fans

front » comme fans mœurs , intrigua

,

fon mari vivant , afin de fe remarier

avec le roi de Pologne i peine forti de

fenfailc'e* Sigifniond avoir marié Elifa-

beth , fa fille 6c hn héritière , avec Al-

bert Il duc d'Autriche, qui fut éhi pour

TEmpire le vingt mars de cette année

1 4 5 8. Ce fut dans la diète tenue pour ce

fujet â Francfort , que les minceS' élec-

teurs délibérèrent fur les décriits Se les

cehfûres contraires que publioient réci-

proquement le Pape Eugène-de le con-

cile de fiâle. Ils arrêtèrent que l'AlIe-

magne g" r ieroic la neutralité,& que les

Eglifes y fc: r gouv .ées fuivant le

*
drà'itàtiliLikLCf^ ce qui déplut également

au Pape Ôc au concile. Après ion clec-

cîon néanmoins , Albèft fe*cléclara pour

1*
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U conclu , Se ordonna aux ambatfacLeuri

nommés par Sigifmon<i« de Ce rendre à

0âje. Il yv tloic mime qije les décrets en
fuifeoc obiervcs en All^agne : mais les

princes demandei enc du temps pour s'y

dccermioer. On tint en coia{equence

plufieurs aHemblces» en diiférens IWux

a Allemagne. On envoya dîffiéreiHei

jambalTaJes au Pape^ qui parut fe prêter

aux voies de conciliation : on envoya de
même vers le concile ^ ôc ces ambanfa-

iieurs Allemands furenr foureniu par

àçs François « par des Ualiens , p. r les

envoyés même du duc de Milan Ci con-

traire i Eugène. La médiation fut trtC"

que entièrement inutile • auprès c\ ne

multitude enrrainée par rimpétuoCué du
cardinal d'Arles , par cette aveugle toi*

deur de vertu qui ne contribue pas moins

3ue le vice à la fubverfîon 6c au fcau^

ale^ Tput ce qu'on y put gagner , ce fur

que le concile furfeoirpir pendant quel^

ques mois au jugement ou Pape , fans

interrompra cependant les inftrudions

de procéaures , ni les dépcfl^ions de té«

monis quife 6iifoient contre lui.

Enfin i h temps marqué pour repren-

dre le concile de Ferrare étant près d'ar*

river , fans qu'il vint aucun évê<jue dé

CMC, T.
XIîI
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fiâle • ni prefque d'ailkurs , 6c les Gr^cs

voftnt au cours d«s affaires « Qu'une ac-

cence plus longue feroic inucue , ils fe

déc^rminerenc à tenir des feOîons foleii-

nelles ^ après que le Pape leiic eut en-

core fait eiitenclre que li où il fe crou-

voir avec Tempereur 6c le patriarche de

Conftantinople » les vicaires des auitres

patriarches , ôc les cardinaux ou les pre-

miers prélats d'Occident » tous y ayant

^té dûment convoqués , li étoit véri*

tablemeiu ralTemblée de l'Eglife univer*

felle.Comme ils témoignèrent craindre

que les évèques Latins , bien plus nom-
breux que les Grecs » ne remportaCTent

Ï>ar le nombre feiil des fuffirages , on

eur promit que chacun diroit limple-

«nent Ôc paisiblement Ton avis pour

léclaircir les matières , âc que pour la

décifioa , on uferoic de tous les tempé-

ram«ns que la fureté du facré dépôt

pourroit permettre*

Ou nomma donc (ix théologiens de

part & d*aucre; 6c parce que le Pape écoit

retenu chez lui par la goutte, on^ atfem-

bla dans la chapelle de fon palais oui

étoit fort fpacieufe , avec le mcme ordre

6c le même appareil qu on avoit tenu

les feflions préliminaires dans la grande

^

" •-^--; \' -, ^.„ égliic^

%
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ifelife de S. George. Les Pères étoienc

macés devant le livre d'évancile , les

Latins près du Pape , 6c les Grecs près

de leur patriarche. Le cardinal Julien»

André Dominicain parvenu à Tarchevè-

ché de Rhodes > Louis évèque de Forlti

tiré de l'ordre de S. François , ôc Jean

de Monténégro provincial des frères

prêcheurs de Lombardie » furent ceux

qui fedifbinguerent le plus entre les La-

tins. Parmi les Grecs, choiHs dans coûte

la nation pour la montrer avec avan^

tage , on remarqua fur-tout la fcience

ôc l'éloquence , la maturité jointe au feu

de la jeuneiTe > la modeftie , la droiture

de Beiïarion archevêque de Nicée^ le

flux de paroles ôc la fouplede d efprlt de
Marc archevêque d'Ephefc \ la probité

d'Hidore archevêque de Kiovie j le rai-

fonnement de l'érudition de Michel Bal-

fanion, grand bibliothécaire de rËgUre
de Conftantinople : Nicolas Seciuidin »

placé entre les prélacs des deux nations

pour écrire en latin ce qui fe difoit en

grec , étoit C\ verfé dans les deux langues,

qu'il rendoic fur le champ dans l'une tout

ce qui s'étoit dit dans l'autre. . y ^
On avança peu néanmoins par Jint

marche fi bien ordonnée > Se fournie par

Tomi XV, R

)t

.jK»



tit$ H I s T O I «. E^ V^ • • .

de n habiles perfonnages. Le point de

Concroverfe concernanc la foi du S. Ef-

f>ric , fut feul propofé à Ferrare ) il y fiic

•encore réduit de plus de moitié , favoir

^â la (impie in(ertion que TOccidenc en

''avoit faite dans le fymbole : toutefois

^ après quinze fedions , à ne compter que

'?^e la reprife du concile au 8 d'oâobre,

'on n avoir point fait ce(Ièr les reproches

que les Grecs faifoient aux Latins^ dV
voir altéré jufqu*aux premiers monu-
niens de la foi chrétienne. Avant d'en-

crer en difpute , Marc d'ËpheCe deman-
^'da que Ton commençât par lire les dé-

'finitions des SS« Pères , afin de recon-

noître quelle croît , de la dodrine des

Grecs ou des Latins , celle qui s'y trou-

- veroit la plus conforme- On lut en effet,

^non pas les définitions entières des fept

premiers conciles , ce qui eût duré trop

long-temps ; mais ce qu'elles avoient de

relatifà la queftion propofée , Se fpécia-

lement la défenfe faite par le concile

d'Ephefe , de rien ajouter au fymbole.

. Par un ménagement réciproque , on ne

. cita rien des conciles qualifiés contradic-

toirement de huitième général , ni de

tous ceux qui avoient été tenus pour &
contre Photius. Après qu'on eut bien
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examiné les autres conciles ; comnie les

Grecs açcufoienc encore les Latins d*alr

téracion ou d*addicion dans le fymbole»
l'archevêque de Rhodes leur prouva que
ce qu'ils appelloient ainfî » n écoit ni un
changement ni une addition proprement
dite > mais une (impie explication des
princijpes > évidemment conforme à Té-

vangile qui ed la fource du fymbole. Il

établit ce moyen fur le témoignage des

Pères Grecs , en particulier de S. Chry-
foftome I ôc fur ces paroles du fils de
Dieu dans Tévaneile , Tout ce qu'a mon
père eji à moi : d oik il conclut que > fi

le père eft le principe d*où procède le

S^ Efpric , le ms aum eft nécelTairement

le même principe. Or il eft certain , re-

prit-il , que ces fortes d'explications qui
ne font qu'une déclaration plus étendue

de la vérité contenue dans le fymbole i

ne font pas du tout défendues \ 6c quoi-, x.

quon les appelle additions , en tanc

qu'exprimées par plus de paroles , elles

ne le font pas véritablement : au moins
peuvent-elles s'inférer dans le fymbole
par l'autorité de l'Eglife, quand elle les

juge propres à Tindruâion des fidèles.

L'archevêque conclut de U , que la dé*

feafe des Pères ne tomboit que fut le^i

/,
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additions contraires à la croyance un©
fois définie, & non pas fur celles qui lui

donnent le développement convenable
5

pùifqu'eiix - mêmes avoient ajoute au
fymbole des apôtres , dans le concile de
Nicce 'y ôc au fymbole de Nicée , dans

les conciles d*Ephefe Ôc deChalccdoine :

que les apôtres ayant pu déduire des

principes généraux de la foi , les dog-
.mes particuliers qui y font contenus

;

»i qu*ayant inféré par exemple Tunité de

, l'Eglife de ces mots, unfiul feigneur ^

j une feule fol , le même pouvoir appar-

Itenoit à îeurs fuccelTeurs , que Jéfus-

Cbrift a promis d'affifter jufqu'à la con-

ibmmation des fiecles
j
que s*ii n'éroit

pas permis d'ajourer au dogme par cette

-voie d'expofition , il ne feroit plus pof-
' iîble de profcrire les liéréfîes nailTantes;

que pour cela on ne pouvoir point accu^

Ter d*imperfedion les premiers fym-
boles , très-parfatts , quant à la vérité &

^ . la fureté de la foi , mais non pas quaiJt

J awx notions diftindes , qui ne peuvent

^ tl^élulter que du développement des priii- ,1

*cipes; que les Grecs eux-mêmes , de-

,puis les conciles d'Ephefe & de Chalcé-

"'•qoine, avoiefit ajouté à celui de Conf-

tant'inople ces paroles , qui eft dcfcendti

\

- \
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des cîenx , & celles-ci yfélon les écritures'^

que clans le deuxième concile de Nicée >

ils avoienc entendu fans réclamation

une formule de foi , portant en termes

exprès que le S. Efprit procède du père

& du fils
j
qu'ils avoient reçu, fans ré-

clamer davantage , avec Photius même,,
auteur de leur Ichifme , différentes let-

tres des Pontifes Romains qui conte-

fioienr la vérité même ; d*où il apparoif-

foit que cette explication ne s'étoit pas

faire à Tinfçu des Grecs , comme ils stn
plalgnoienij quoique le fiege apolloliqiiey

ajouta t-il , auroit pu en ufer ainfi , fans

outrepalfer fes droits. Comnie il n'ed

point de concile légitime fuivanc les au-

teurs même de la Grèce , a moins qu'ii"

n'ait été célébré avec le confentement

de ce premier fiege \ tour décret au con-

traire doit avoir fon effet , fi- tôt qu'il

émane d'un "concile aiTemblé & approu*^

vé par l'autorité apoftolique , foit que
fes évcques d'Orient & d'Occident tout

enfemble , foit que les uns ou ks autres

l'aient célébré féparémenc.

BelTarion & Marc d'Ephefe répon^^

dirent a Parcbevêque de Rhodes , que
toute addition , de mots ou de chofes ,,

explicative ou ampliative , étoit indif-

Riii
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tinûement défendue j

qu'on pouvoic

bien expliquer U foi , & même en infé*

xer les explications dans les définitions

fynodiques , mais jamais dans le corps

du fymbole; qu'on avoit pu le faire juf-

qu'au concile d'Ëphefe, mais que ce

iage concile l'avoit défendu en termes

formels
;
qu'au refte cette dcfenfe eût

^té vifiblement inutile > (i elle ne fut

tombée que fur les chofes contraires à

l'ancienne foi , puifqu'un pareil attentac

avoit toujours été défendu. L'évêque de
Forli répliqua , ÔC qu'il n'y avoit » &
qu'il ne pouvoir y avoir aucune loi qui

6tât çê pouvoir à TEglife, revêtue comr
me elle Tétoit par Jéfus-Chrift même
de toute Taùtorué de cet homme-dieu
pour rinftruâion des fidèles > félon les

iCemps & les rencontres ^
qu'une teUe

^éfenfe ne pouvoir regarder que les par-

ticuliers , qui voudroient de leur chef

faire ces fortes d^additions.

Le cardinal Julien » avec le provincial

iâes Dominicains de Lombardie , revint

jcncore fur ce décret du concile d'Er

phefe , ôc l'expliqua par les circonftan-

ces où il avoit été porté. Charifius, prê-

tre zélé de Philadelphie , ayant déféré

i ce coucile ua fymbole dreffé par les

ï
il..M



Neftorienspour cromoer lesfîinplesy les

Pères défendirent, Ibus peine d*ana«

thème Se de dépofition , de dreflfer & de
faire figner aucune autre confedîon oa
cxpofîtion de la foi que celle de Nicée.

£n même temps néanmoins , ils recu-

lent de Charifius lui-même un autre

fymbolej, conforme à cq\xX de Nicée Se

de Conlirantinople y mais qui n*étoit ni

Tun ni Taucte , & qui failoit confeiTer

plus expre(rément , contre les novateurs

du canton , le S. Efprst confubftantiei

at^Pere Se au fils ^ a où les deux doc-

teurs Latins tirèrent une conféquence

bien naturelle , favoir que k concile

d*£phefe n*avoic point eu d'autre bue

dans fadéfenfe , que d'enipccher qu'o»

cnfeignâtou qu'on introduisît de nou-^

Telles dodrines* £r à Cbalcédoine > re*^

prit le cardinal , le Pape- Léon Se le pa-

triarche Flavien ayant été accufés de
contrevenir à la défenfe d'Ephefe , en
expofant plus au long les dogmes ca-

tholiques 9 furent pleinement Juftifiés

par le concile , comme ayant moins
fait une addition au fymbole , que
confondu Fhcréile par de fages Se falu-

taires explications. Que Ci Ion ne don-
Aoit pas ce fens au concile d'Ephefe »

..^ .-::.. ... R w ...

.*-
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& qu'on en voulût étendre la défenfe

aux Pères êc aux conciles poftéricurs »

il s enfuivroit que l'Ëglife ne Dourtoit

pas faire une expo/îcion nouvelle de fa

}bi contre les nouvelles erreurs j ce que
les Grecs eux-mêmes reconnoilToienc

&UX. En finiffant , il dit que cétoit s*a-

»ufer à des conteftations frivoles *, que
le point eiïentiel& décidfétoit le dogme
^es Lactns fur la proceflion du S. Eiprit;

que s'il éroic faux , on ne dévoie Tmfé^
ler , ni dans le fymbole , ni dans aucune

définition ^ ôc que s'il écoit vrai , on ne
pouvoit plus douter , après tout ce qu'on

avoit etKendu » qu'il ne pût s^inférer

dans le fymbole , afin de maintenir en

toute fureté uu dogme fi. long - cemptr,

cbmbacru.

Après le difcours du cardinal Julien j^

Belfarion le félicita fur ce qu'il avoic

faifi le nœud de la difficulté j & avec la

candeur qui en-rbellifloit tous fes talens^,

il' lui témoigna combien il écoit fatis-

fait de la jufteire de (es conféquences.

Cependant û devoit encore lui répli-

quer : mais on nerrouve point qu'il l'ait

lait. Il n'en fut pas àinfiderintariiTable

& opiniâtre archevêque d'Ephefe : il re-

commença une vive éc très-longue diar
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fribe coiicre coûte efpece d'addition ina

le fymbole > à (}uoi il ne voiiloit point ^
ians produire de moyens nouveaux j

^.u*on aj^outât une feule fyllabe. La ma^
uere étant épuifée » le refte de la dif^

pute ne fut plus qu une efpece de joute ,.

où le cardinal Julien montra une mé*
moire Ôc une préfence d'efprit, qui euf^

i«nt excité une admiration plus âatéufe,.

s'il les eut mieux employées* Il reprit

par ordre l'immenfe verbiage du dif-

coureur. fchifmatique , le réduiHt h
vingt-huit chefs , ôc à chacun oppofa'

une foule de palfages & d'argumens qui^

mercoient en poudre tout ledifice. da^

fbphifbe. Marc voulant à; fon tour faire-

montre de £^s forces , rapporta le dif**-

cours du cardinal à huit chefs ,. fur lèfr--

quels il s'étendit tout de nouveau^ avec'

une difFudon il démefurée , qu elle pa^
rut un jeud*appret,fbit pourie (tgnalei::

par le genre di'efcrime où' il excellok »>

foie plutôt pour retarder un dénoue-
ment qui ne pouvoir çjue le couvric-

d'opprobre. Julien lui difpucant encoce^

ce pitoyable avantage > & paffant'les.^

termes de la retenue qu'il prétendoicc

liii infpirer , lui dit avec toute la ji^c^

tance du gédantifme > qu à chaque argjVr
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mène <)u'il oferoic fairâ » il en oppoft-

roic mille. On s'échauffa, on fe piqua ré-

ciproquement ; Se il en arriva ce qui pro-

vient communément des difputes fuofti-

tttées en matièrede foi k la voix pacifique

êc fûre du corps des pafteurs ; c'ell-â-

^re qu'on fe trouva plus loin de la paix

<|u*avant d'entamer les conférences nom-
breufes qui 'adevoient procurer.. Le cha-
Î^rin fuccéda i on fut aifez long- temps
ans fe raffembler ; ôc la plupart des

Grecs > ennuyés d'ailleurs de la prolon-

gation de leur féjoui* fous un ciel étran-

ger » ne fembloient ou afpirer â la rup-

ture entière du concile ; ce qui fût indu-

bitablement arrivé , fans le zèle iincere

de rEmpereur Ôc du Patriarche pour

rcxtiiiâiou du fchifme.

Pour forcroit de contre-temps, It

Pape datis ces entrefaites , foit par la

crainte réelle de la pefte qui afliégeoit

le voi^nage > 6c qui pouvoir gagner

ïerrare au fortir de rhiver , foit pbtôt

rir le befotnoùil s'y trouvoit d*argenr>

quoi les Florentins s'offroient de fub-

venir > s'il transféroit le concile chez:

eux 3^ en fît la propoficion
,^
qui redoubla

d'abord les nùéconcentemens. Mais par

4s& bofnés Se la nature même de refprir

U.
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ImmAin » qui partagé encre deux paf-

fions ne donne à l'une que ce qu'il re-

prend fut Taucrty le chagrin que ce

nouveau déplacement caufa aux orecs ,

£c diverHon i leurs premières plaintes ,

& amortit peu à peu toute leur fendbi-

lité. La loi impéheufe du befoin fit le

refte j moyennant toutefois la promefTe

?u'on leur lie de ne point les retenir à

loreiKe au delà de auatre mois. La
tranflation dii concile tut publiée le i o
janvier 1459 » dans la feizieme êc der-

nière femon de Ferrare > où il ne fuc

quedion de rien autre chofe.

11 y eut encore à Florence , entre fc^xin**^'^'
Grecs Ôc les Latins , dix fedions quiitc*''*^*^*'

n'occupèrent que huit jours au delà dtt

terme marque , favoir depuis le itf de
février jufqu'au iîxieme de juillet. Le
patriarche de Conftanrinople accablé de
vieiilede ôc dlnfirmités > ne put aflifter

à aucune de ces feflions , où Ton com-
mença par difputer , comme i Ferrare

& avec aufli peu de fruit. Tour ce que
gagna Paléologue qui entra lui-même
en lice avec le cardinal Julien » ce fuc

la réputation d*ane habileté plus propre

d'un théologien que d'un Empereur. Le
goût de k difpute sétoir ranimé. Oa
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nomma derechef des achleces de part 5:

d autre ^ les Grecs demandèrent même
Îjue cette lutte nouvelle fe fîc hors des

eHions publiques. Le Pape refufa fer-

mement d^y confencir » Se voulut, H l'on

en revenoit encore à la controverfe Se

aux difcudïons , qu'elles fe fiifent du
moins en plein concile. Sur ce pied-li »

Jean provmciai des Donrinicains de
Lombardie occupa principalement l'a-

rene durant (ix feflionsconfccutives,avec

Marc d*£phefe , iufqu i ce que cet an-

cagonifte confus lui eût abandonné le

champ de bataille pour les fefHons huir

tieme Se neuvième.

L'ayant d'abord fait convenir , que
/procéder c'étoit recevoir l'être, & que
fe S. Efprit recevoir fon être du Père »

il lui propofa l'objeélion fuivante , tou-

chant le fond du dognie » qu'enfin l'on

traita férieufement. L'£fprit-faint re-

çoit la proceifion de celui dont il reçoit

Ferre : or il reçoit fon être du fils , puif-

qu'il n'y a qu'un être en Dieu : donc il

en reçoit aum la proceflton. Le dodleur

appuya ce raifonnement d'une foule de

paCages de l'Ecriture , Se de témoigna*

ses des Pères , Grecs ainfl que Latins ^

Stea& rapplicaôon avec dextéricé, avec

.^'^
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ptécïCiotï y d*une manière Ci )ufte âc (it

preflfante » qu'il réduific plufieurs fois

Marc au filence » nonobftanc lavolubi-*

lire de l'éloquence & les décours de la

dialeâique qui les diftinguoienc entre

les Grecs mêmes. En conférant , fur

pluileurs anciens exemplaires apportés

de Grèce» un texte décitif où faine

Bafîle dans fies livres contre Eunomius
dit expre(fèment que TEfprit-faint pro-

cède non feulement du Père , mais en-

core du fils , Jean caufa bien une autre

confuHon à Tarchevèque d'Ephefe : il

hii fit toucher , pour ainfi dire > au doigt

êc â l'œil la fourbe des Grecs, qui dans

quelques exemplaires qu'ils produifoienc
'

de leur côté » avoient Aippnmé le mot
Aejiis, Marc demeurant làns repartie». .

^

FEmpereur prit la parole , & dit qu'il y
avoit en Grèce beaucoup d'autres exem^

plaires où ce mot ne s'étoit jamais \\x, ôe

qur'on ne devoit pas fe prévaloir de ce *

que la diftance des lieux empèchoit de Antonin.Pkk.

les prodiiire. Mais , feigneur » repartit ^^

le cardinal Julien 9 ne deviez>vous point

,

en partant pour le combat, vous munit
de vos armes ? c'eft les demander un pèa
tard , que d'attendre pour cela le toK:

fifila mèlécfc ^ . , -^

Lt. C. lU

W.'
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' Jean revint encore â 1 autorité de S,

Baille , comme du plus grand poids fur

refprit des Grecs, li en produisît beau*

coup de palTages nouveaux » quelques**

nns en particmier de Thomélie fur lé S.

£rprit y où la dodiine des Latins eft ii

clairement énoncée, que Marc d'Ëphefç

fut mis derechef hors d'état de réponr

dre. L'Empereur jpric encore la parole^
' & comme li le vaincu n eût gardé le â-r

lence que parce qu'il commençoit à être

^ ébranlé , Paléologue dit qu'en effet ii y
avoir lieu dedouter,& qu'on en délibére-

roitdan»un moment plusoppom^i. Avs-

iànt enfuite aux expédiens pacifiques > if

s'arrêta aupalïàge de S. Maxime , où ce

Pere»dans unedeTes lettres » parlettinfi

îdu fentiment des Latins fur la procef-

iion du S. Efprit : ils ne prétendent pas

que le fils fcMt la cauie duS^ £(prit^ puif ^

N^'ils reconnoiâènt que le Père eil Ja

caufe unique des deux autres perfonnes,

du fils par la génération, & du S. Efprit

par la proceffîon ; mais ils entendent

feulement que le Sr Efprit procède par

le fils , parce qu'il efl d'une même ef^

fence. Sur quoi le prince obfcrvant que
les doreurs Latins reconnoillbîenç ians

difficulté que le Père efl la feule çau£$
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injets de conclure l'union > moyennant
que le concile approuverok la lettre Se

le ientiment de S. Maxime* Puifque

nous étions arrêtés uniquement, leur
-.'l

dit-il , par la crainte que les Latins n*ad-

miffent deux principes du S. Efprit y â .

préfent qu'ils profelTent hautement le

contraire , tous les blâmes retomberoient

fur nous , (l nous nous obftinions encore

i nous tenir féparés. Tous les prélats de
Grèce applaudirent à la propofîtion de
TEmpereur , excepté l'archevêque d'E-

phefe & celui d''Héraclée*

Ouconfentement des éveques » il voi^

lut entendre encore une fois le fftvanc

prorincial des Dominicains '^ mais pai*

fiblement & fans difpuce , afin de lever

|ufqu*à leurs moindres doutes ^ & de
prendre enfuite à la pluralité de leurs

fuffirages une dernière réfolution. E^ur
oter coût ôbftacle à cet éclaircid^ment

pacifique > il défendit ausc archevêques

d'Ephefe & d'tlcraclée d'y affifter. La .r

dcfenfe n'étoit pas néce&ire pour le *

preniiet , fi mal mené dans les dernières

difputer , ii confu'= & fi déconcerté , qu il Tofeph^ t/ot*-

ii'ofoic plus paroître. S^ioni quelques
^®f''"j*°^

Ui&oriens > il eiL penfa perdre i'efprit
|^ p. é-^i

j



'4^9f> H r s T 9 r K B

si en eue au moins quelques accès déd^
liie. On le crouva un jour dans fon lit ,,

pleucanc & fe lamentant de ce que les

cardinaux y entrés de nuit par le toit

,

lui avoient donné mille coups de fouet

avec des verges routes routes de feu.

Telle étoit la trempe d'efpnt de ce hér

fos du fchifme : tant le fanatifme a d'af**

finité avec la démence» Le Dominicain

Jean , fans ant»goni(bedans la huitième

fèiîîon , aind quedans la fuivante , triomr

pha d'abord, de ce que Marc abandon*;-

noie le combat : mais rEmpôreuc le rap-

pella audl-tôtà des penfées plus graves

ëc plus modelbes , en le faifant fouvenir

qu'on n'étoit plus ralTemblé par un ef-

prit de contention;

Jean' reprit Irton d« dignité , Ôc po»-

fant pour oafe de fes affertions la doc^

crine de S. BaAle > il montra qae ce Pere^

Se les Latins avec lui, oenoieutque.leS.

Ëfprit tirefon être du.fî Is , . auifi men que
'^iu Père; que:toutefois le Père eft lafeule

caufeduftU^ duS, £fpcit. II s'appuya

de ces paroles» de l'évangile ,/^ confolo'

eeuryUfprit de vériti^ qui procède du

Père y que je vous enverrai de la part de

mon Père \ & il infifta particulièrement

:£iiir ces xnotSat <iut je vous enverrais Eu?

v/



fuîte il rapporta une quantité de témoi-

gnages des Papes S. Léon &: S. Gré^
goire , de S. Ambroife , de S. Jérôme >

ae S. Auguftin ôc de beaucoup d*auti?ef

faints doàeurs. Il reprit le nicme fujer

de la tradition & de l'autorité > dans la

neuvième fedîon, de montra que les'

textes du nouveau teftament dont s*au-

torifoient les Latins » avolent été pris

dans le même fcns par tous les Grec&
qui vivoient dans le ttoificme > le qua-

trième ôc le cinquième fiecLes > lon^
temps avant le fchifme de Photius y que
leur do6brine avoir été regardée unani-

mement comme très-orthodoxe , par les

Grecs aufïî bienque par les Latins ;, que
de tous ceux même de la Grèce qui

avoient parlé de la proceOion du S. Êf-

prit y plufieurs avoient dit en termes

formels ou en termes équivalens y qu il

procède Se reçoit Têtre du Père de dui

nls; pluHeurs, qu*il procède du Père par

le fils , ce qui revenoit au mcme
;
quel-

ques-uns > qu'il procède du mis ôc par le

nls , ôc aucun qu'il procède feulement

du Père ; ce qui feroit indubitablement

arrivé, ajouta-t-il» sll éioit faux qu'il

procédât du fils. Récapitulant enfin tout:

ce qui& écoic die dan&lfis difetifEons péfi
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cédentes , il remit fous les yeux la (M-
tance de toutes les preuves , de toutes

les objeâ:ions. 11 parla de la fortç > dans

ces deux fedions , huit heures entières »

avec toute rérudirion, la fagacité & la

force imaginable y puis donna par ccrit

,, ^ le précis de fon dilcours , afin que les

Grecs , comme ils le déilro*ent , pulTent

l'examiner à loifîr dans une alFemblée

particulière de leur nation.

Les avis y furent très partagés , les uns

ne voyant plus rien a défirer pour em-.

braîTer Tunion y &: les autres la reculant

par t'eûtes fortes de chicanes, ou par

un;; aveugle réHftance qu*ils ne fe don-

noient pas la peine de motiver; Marc
d'Ëpheie qui n*avoit plus d^adverfaire

en tête > avoit repris tout fon courage ôc

*r.xnî, fon arrogance itifultante. Il re^etra avec

*^*J*^P:^J|'' mépris le dogme des Latins , & alla

jufqu à le qualifier d'héréHe. BeÎTarion au

contraires abandonnant aux imprellions

^ de la vérité Se de la droiture de fa conf-

cience , dit qu'il ne falloit plus que ren-

dre gloire à Dieu
;
qu'il reconnoilToit de

bonne foi^ dans la dodrine Romaine >

celle des anciens Pères de la Grèce ; que

fi quelques-uns d'entr'eux avoient parlé

d'une ixuuiiere obfcure > on dévoie les

T?'*^

V-
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expliquer par ceux qui s'écoient énoncés

clairement^ quil écoic honteux de n'a-

voir plus qu'ail dire vaguement avec

Marc d*Ephefe > que les œuvres des

Père? Grecs avoient été corrompues par

les Latins > comme (î i*on ignoroit que
tous les anciens exemplaires en ont été

tirés de la Grèce, & rranfcrits par les

Grecs eux-mêmes^ qu il eft d'ailleurs de
toute néceflité de concilier enfemble les

doâeurs de TEglife d'Occident & ceux

de FOrient; que Ci en quelques pafTages

ils femblent contraires les uns aux au»

très , il faut > par la fuite de Tenfeigne-

ment , montrer , comme une chofe né-

celfaire à la foi , que ces concradidions,

ne font qu*apparentes ; enfin , que fi les

Grecs avant le concile étoient excufables

dans leur éloignement dei'Eglife Ro-
maine , depuis que la lum ère avoit lui

û abondamment à leurs yeu. , ils ne pou-

voient plus fe tenir féparés l^ins crime.

Ce Grec plein de droiture Se de gêné-

rofité , fembla craindre qu'un caraétere

fi étranger a fa patrie ne lui attirât que
des revers» s'il y retournoit. Il refta dans

le centre de la catholicité, où il fut élevé

dans la fuite à la dignité de cardinal ^

^ ne fe diftixigua pas moins par fa des-^

f^
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téricé dans un genre roue nouveau d*afV

faires , que par fa doârine ôc fa piété

éminente; George Scholarius , fénateuc

très-verfé dans la théologie, appuya le

ientimenc de BeiTarion , ôc infifta fur la

faulfeté du point d'honneur qu'on mct-

troit encore â ne point changer de parti,

depuis que des lumières nouvelles mon-
troient claireoiene la vérité. Il fie , pour

avancer l'union , jufqu'à trois difcours

,

qui , avec plusieurs autres , prononcés de

même p^r les Grecs au concile de Flo-

rence y. annoncent une grande fupérior

^ rite de génie , Ôc fur-tout de culture

,

' fur les orateurs Latins du mcme temps.

Nous nous bornons cependant au peu

d'analyfes que nous en avons préfentées

jufqu'ici. Déjà peut-être ont-elles paru

\ Jongues , vu l'aridité d'une matière 1}

abftraite : mais elles nous ont paru de.'

voir indifpenfablement entrer dans no-

tre plan , qui nous oblige à fournir des

notions juftes Xur tout ce qui appartient

au dogme.
Les difcours de Beffàrion & de Georgt

( Scholarius , comme celui du provincial

Dominicain , furent remis aux Grecs.^

afin qu'ils y fiffent leurs obfervations. 11$

j eDi(iloyerentplus.de deux mois^penp
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0ant lefquels ils examinèrent fur-tout

le dodbeur Latin avec toute Texa^itude
de la jaloulie nationale. £nBn , comme
il n'y avoir plus d'éclairciflèmens à de-
mander , il fut queftion de prendre un
parti. L'£mpereur voulant abroiumenc

terminer cette affaire » ôc voyant que les

conférences , les difcuflions > les concro-

verfes k.e finiffoient rien , il alla trouver

le chef de TEglife, qui lui perfuada de
prendre la voie de 1 autorité , comme la

feule établie de Dieu , pour Axer en ma**

tiere de religion rinftabilité de l'efprit:

humain. Ou convint d'alIembLer de parc*

Se d'autre dix perfonnes
,
pour opiner

chacune fur les moyens les plus propres

i terminer fans retardement. On fe pro-

pofa réciproquement des formules de
croyance , on fe rapprocha auunt qu'on
le put faire fans donner atteûote aU facrc

dépôt; ôc quand l'Empereur vit TaiFaire

autermeoù la condefcendance& la pru-

dence de concert la demandoient , il fie

alfcmbler tous ies prélats chez le patriar-

che , poux donner leurs voix & former

la décifion à k pluralité des fuffrages.

Le vertueux patriarche, tout occupé

d« dernier compte qu il fe fentoit près

4e rendre au fouverain juge , & 4écer-

-- ..'^

-j<"
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miné, comme il s en expliqua» à fe r&«
nirau ïîege apoftolique , quand TEmpe-
reur même ne prendroic pas ce parti

,

commença par opiner d'une manière

raifonnée , éc motivée favammenr. Puif-

•que les Pères , tant de l'Orient que de

. 1 Occident « dic-il , enfeignenc en quel-

ques endroits que le S. Éfpric procède

Aa Père & du nls , Se en d autres qu'il

}>rocede du Père par le fils , ce qui (îgni-

£e la même choie ; toutefois » fans me
fervir de cette expretlion , dufi/s , je

• prononce qu'il procède du Père par le

Jils , entendantjpar-là que le âls eft caufe »

dans la proceûion du S. £fprit. Je ne

m'en tiens pas moins uni aux Occiden-

taux , qui difent que le S. Efprit procède

du Père Ôc du fils : mais je ne prononce

pas , ni qu'on doive ajouter ces paroles

au fy.mbole, ni que nous devions chan-

ger nos rites en recevant l'union. Après le

patriarche , l'Empereur dit qu'il recon-

noiHbit le concil« de Florence pour oecu-

ménique» 6c que fe croyant obligé en

confcience à fuivre le fentiment du plus

grand nombre des Pères , il s'y foumet-

toit avec une entière docilité, fans toute-

fois que l'Occident obligeât les Grecs

à rien ajouter au fymbole , ni ckangeât;
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ri«n â leurs rites. IHclore de Ruffîe » BeA
farion de ' Icée , larchevèque même
<i*HéracIée, ci- devant contraire à l'u-

iiion
, prefque tous les vicaires des pa«

triarchcs d'Alexandrie , d'Antioche , de
Jérufalem , Se d'autres évêques , au nom-
bre de dix , donnèrent leur confente-
ment dans cette première affembiée. Les
contradicteurs les plus opiniâtres furent

Marc d*Êphefe 6c Sophrone d'Anchiale.

Dans une affemblée nouvelle, tenue peu
après, tous enfin , d l'exception du feul ar-

chevêque d'Ephefe, reconnurent unani-

mement que le S. Efprit procède du Père

pir le fils , comme lui étant cohfubftan-

tiel :ils confefferent même qu'il procède

du Père & du fils , comme d'un feui prin-

cipe& d'une feule fubftance, & par une
feule fpiration ou prbduâion. Cepen-
dant il y eut encore quelques difficultés

de part &c d'autre » fur les formules di«

verfes qu'on dreffa dans les deux partis

pour énoncer cette dodrine, & fpécia-

kment. fur ces mots , par lefils , aux-

quels s'écoient arrêtés les Grecs: mais

ceux-ci donnèrent enfin une déclaration

qui fatisfit pleinement les Occidentaux*

Il ne s'agiffoit plus que de convenir

fur les autres articles , favoir la primauté

du Pape , la manière d'of&ir le faiiit fa-

'
, ^'f*>^n

/---"u^^^
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fans peine fur les cieux derniers > à con«

dicion qu'on ne fpéciBei'oic pas la nature

des peines du purgatoire, & que les

Grecs reconnoîtroienr que la matière du

facriBce efi: changée au corps de Jéfus-

Chrift par les feules paroles de la con-

fécration, indépendammentde la prière

3u*ils V ajoutoient. Quant à la primauté,

s ne la vouloient reconnoîcre qu en gé-

néral, Ôc non point à TefFet fpécial d'f

interjetter appel du jugement des fieges

. patriarchaux , ni de pouvoir célébrer les

conciles oecuméniques fans TEmpereur

& le patriarche. Cette difficulté crut â

un tel point , que tout Taccord fut pref-

que rompu. On fe rapprocha cependant,

au moyen des tempéramens ôc des ex*

plications ; & tous les Gcecs^embrafTe-

:rent enBn l'union , & avec une entière

liberté, félon letémoignage authentique

• de Beflarion , qui n'en excepte que Marc
d'Ephefe & l'unde fes difciples , nommé
par quelques auteur^ George Scholarius,

mais bien différent du favant 6c pieux

' fénateur du même nom, qui devint dans

la fuite patriarche de Conftaiitinople.

Cependant le patriarche Jofeph éroic

mort, avant les derniers arrangemens,

dans

-:rA-:: :-•''
\

f.^.^^-
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',ti:onp)eau: riuiii avec toute l'Hglife » foîis

M* houlette de Pierre. Il mourut fubice-

(O)enCi.apL'ès s'être expritpé par écrit en
'4es.tertnj0s : Jofeph , par la cfiviiie mifé-

iricorde, archevêque deConftancinople»

lainouvelle Rome» ôc patriarche œcU'*

méiiique. Touchant au terme de mes
jours , ôc tout près de payer la dette

communes tous les mortels, j'écris parla

grâce de Dieu , je foufcris ôc mamfefte

mes fentimens (înceres à mék chers en-

fans ; Je crois tout ce que croit & enfeî-

gne l'Eglife catholique Ôc apoftolique de

notre Seigneur Jéfus-Chrift, celle de

rancienne Rome, & jedéclarç que j'em-

braffe tous les articles de cette ctfyance.

Je confeiFe encore que le Pape cle l'an-

cienne Rome eH; le père des* pères , le

fouverain pontife & le vicaire de J. C.
pour aCTurer la foi de rout le Monde »

je croisL audî le purgatoire des âmes.

Le Pape fît faire à un Ci digne prélat des

funérailles magnifiques, dansiemonaf-
tere des Dominicains où il étoit logé.

Les prélats Grecs y officièrent félon

leur rit ^ ôc tous les cardinaux fe firent

un devoir d'y afCfter, avec les évcques

Xatins..

Tome Xr, -"^
S

^-



410 Histoire
r On tint enfin ,. le fixietne jour de )iiiL-

1er 1 43 9 s la dixième U dernière (piTioti

réglée da concile général des deux £glt-

ies » pour la publicacion du décret qui

cnne. T. ^^^^^ ^^^ préparé avec tant de foin. 11

XIII, p. f 10. écoic conçu en ces termes , que le cardi«

nal Julien rendit en latin f Ôc BelTation

de Nicée en grec : Eugène évèque , fer-

viteur des fervitcurs de Dieu , pour fer-

vir de monument à perpétuité, du con»

fentement de notre très«cher fils en Jc-

fus-Chrift Jean Paléologue , illuilre

empereur des Romains , de ceux qui

tiennent la place de nos vénérables frères

les Patriarches ^ & des autres repréfen-

tans de TËglife Orientale^ au nom de la

fainteJfrinité , Père , Fils & S. Efprit

,

avec Approbation de ce faint concile

œcuménique alTemblé à Florence, nous

déiinilTons ce que tout clirétien doit

croire 9c proférer , favoir que le S. Ef-

prit eft éternellement du Père Ôc du fils,

qu'il reçoit fon elTence ôc fon être fub-

(iftant du Pece & du fils tout enfemble

,

& qu il procèdede i*un^ de l'autre éter-

nellement , comme d'un feul principe

& par une feule fpiration ; déclarant que

les faints dodeurs& les Pères qui difent

que le S. Efprit procède du Père par le

V
. %H-
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IÎI9 , entendent de font connoître par-ld

,

que le Bis , auHi bien que le Père , eft la

caufe félon les Grecs , êc félon les La-
tins le principe de la fubfiftance du S.

Efprit j ôc parce que le Père, en engen-
drant éternellement le fils » lui acommu-
niqué tout ce qa'il a lui-même , i l'ex-

ception de la paternité ^ il lui a donné
au(fî de toute éternité ce en quoi le S.

Efprit procède de lui. Nous dcfinifTons

encore , que Texplication faite par ces

paroles ^/io^/^« » pour éclaircir la vérité »

comme il étoit nécefTaire alors , a été

ajoutée au fymbole légitimement , ôc

avec raifon. Nous déclarons de même
que le corps de Jéfus-Chrift eft vérita-

blement confacré dans le pain de fro-

ment , levé ou azyme , Ôc que les prêtres

doivent employer chacun celui qui eft

d'ufaee dansfon Egllfe» foit Orientale»

foit Occidentale; que les âmes des vrais

pénicens qui font morts dans la grâce de

Dieu y avant d*avoir expié par de dignes

fruits de pénitence leurs péchés de com-
miffion & d omidion , font purifiés après

la mort par les jpeines du purgatoire , ôc

qu'elles y font loulagées parles fufTraees

des fidèles vivans , tels que le facrince

delaniene> les prières, les aumônes Ôc

Siî
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Us autres: .çpuvres pie» que les ûde^s
font pour les autres fidèles fuivaut le$

inflitutions 4e l'Eglife; que les aines qui

n^ont contcaélré aucune fouiliure du pé-

ché depuis le baptême , & celles qui en

ayant contradé les ont effacées pendant

la vie > ou après la mort en la manieiç

que nous venons de dire » entrent audtr

tôt dans le ciel , & jouirent de la chaire

viiion de Dieu , plus ou moins parfaite**

picnt félon la diiference de leurs nié-

\ enfin , que les âmes '
' ceux quirites

font morts dans le néché mori^l , aiftuel,

ou dans le feul péché originel , defcen-

dent auilî-tôt en enfer , pour y être pu-

nies , quoiqu'iné^lement. Nous défi-

nitions aufii que le faint fiege apofto-

)ique& le ppntife Romain ^ la primauté

fur toute 1^ terre, qu'il eil le fuccelfeur

de S, Pierre prince des apôtres , le véri-

table vicaire de Jéfus-Chrill , le chef de

pute r^life , le père ^ le doiSteitr de

tpus les Chrétiens
j
que Jéfus-Chrift lui

a dpiiiné , dan;; la peiîbnne de S, Pierre,

le plein pouvoir ae paître , de rçglcr &
de ijouvejrner TEgliie univerfelle , ainfi

^tt'ileft expliqué dans.Jes aâes des con-

ciles oecuméniques de dans les fanits ca-

nons; renouveilanr «n outre Tordre des

/
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canons » concernant les autres patriar*'

ches , en forte que celui dé Conftanti*

nople foie le fécond ^ oiî inimédiate-^

mène après le Pape, ceiui d Alexandrie

le croiheitie , celui d'Antioche le qua-^

trieme , 6c celui de Jérufalem le cin-

quième , fans toucher à leurs droits ni

à leurs privilèges.

Ce décret fut fîgné par le Pape , huit

cardinaux , les deux patriarches Latins

de Jérufalem ôc d'Aquilée > huit arche-

vêques , quarante-fept évèques 5 quatre

généraux d'ordre Ôc quarante-un abbés.

Les prélats avoient été en plus grand

nombre , même jufqu a la dernière fef-

fion : mais comme la Signature neïe ût

que plus de trois mois après , fans doute

àcaufe des queftion" qui s'agitèrent de-

puis, pludeurs déclarèrent d'avance leur

îentiment , Ôc partirent incontinent

,

rappelles par les befoins preifans de leut^

Eghfes. Du coté des Grecs, Jean Paléo-

logue s'empreflâ, de figner le premier ;

il ne fut point imité par le prince Démé-
trius fon frère

,
qui s'obftina dans le

fchifme. Ceux ^li lignèrent les pre-

miers après l'Empereur , furent les deux
vicaires du patriarche d'Alexandrie , ce-

lui de Conftantiuople étant mort j en-.
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fuite le feul archevêque de Rudîe pour

le patriarche d*Antiociie > Marc cl*£^

Îthef^ Ton autre vicaire perfévéranc dans

e fchifme ^ Tarchevêque de Monetn-
bafe, demeuré feul vicaire du patriar-

che de Jérufalem par la mort de l'arche*

vèque de Sardes , au nom duquel (igna

BeiTarion , qu*imitèrent difiPérens évè*

oues , commis dé même par leurs con-

frères : puis encore quatorze arçhevê«*

ques » ôc dix tant abbés qu'eccléfiaftiques

conftitués en dignité. 11 eft des auteurs

qui font monter beaucoup plus haut le

nombre des évêques d'Orient qui fc':

crivirent au concile : on le trouve poi

jufques à quarante-Hx ^ foit de l'empire

de Confia ntinople , foie deTrébizonde.

4le ribérie ou Géorgie , de la Ruilie, de

l'Arménie , d'où il arriva deux métro-

politains à Florence avant le départ des

Grecs. Il y a toute apparence , que l'on

compte dans ce nombre les foufcrip-

tions qui fe firent par procureur.

.) Avant qu'on fe féparât, les Latins

demandèrent aux Grecs la raifon de

différentes obfervan^s tout-à'fait par-

ticulières a leur liturgie. Les plusécon-

nantes concernoient le facrement de con-

firmation , ôc rindilfolubilité du ma-

*; ^ '

.

\

•,",vl
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riàge. 'Ruard Tappec» idoûeur célèbre Tapp.T. n

dcLoavain, allure que Jes prélats & les l^^^^l^
^

théologiens de Grèce Quittèrent leurs

erreurs touchant la connrniation > & la

reconnurent tous pour un vrai facre-^

ment de la lui nouvelle ^ce que plusieurs

d'entr*eux ne croyoient point aupara-

vant..Quanc aïo niiariage ^ ils penfoient

quULétoitpermis de ledtlfoudre pour

caufe d'adultère , Se d'en conrrader en-

fuite un nouveau. En vain leur montra-

t-on qu'ils s'écartoient en cela , non
feulement de la pratique des Oiîcidçu^

taux, mais -de la multitude même de
leurs anciens doâeurs. llsiti'earent tien ^

de mieux â répondre , (înon qu U> n*eix

agidbient pas àinH fans de boniies rai-

fons. On ne les poulfa pas pUis loin ,« ^

parce qiie ' le concile n'avoit pas pro-'

nonce rormeiiemenc fur cette <]uell:îoii4

mais on vie avec douleur^ôc les aeceimes

funeftes' que le fchifme mat'iqite ràre^

mentde|M^ceri'k croyance 1 1& la triftè

indulgenîiîe on réduit le danger d'étein-

dre le dernier foufïle de vie en enfon-

çant rihftfument même de la guérifonî

en des plaies (» ^profondes. Le t^a^ voi^

loit «hc<«:*«*<fiiof Marc d'Ephefe fàt' trai*i

té y commtf ks{ Empereurs Ichr^tiéiis en

S iv

J
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fivdienc afô cojiftan«rqent ciivers les réi^

£riâ:aires qui ne fe founntettoieiic point

auxiiéciiions des conci l es. Les évoques d é^

Ja Grèce s'afïèmblerent pour en délibé-

rer ,.& citèrent ce fchilmatique opinia-'

cre , qui:courut eiFrâyévers L'tmpôceiwfV

ôc le fupplia
,; les larmes aux yeuxv de

Uii. ddnner du temps pour prendre.une

réfolucidn qui n'eut pas l'air de ta con-

trainte. Paléologue , afTes huknàin ,' fe

laiifa fléchir , ôc adoucit les évéques , en

leur donnant ces fatales efpérances qui

renverfereisr. 'à Çonftantiiiople lout fc6

qti'on avait fait à Florence, cî> jî , /iv i

. Il repartit j pour la GreCe fut la fini de
juillet, a|^è«t avoir obtenu d'Eugène y

naturcllemènti^rand & généreux > beau-s

çoupplus eue |i*avoit promis ce Pontife.

Outre les frais , tarnt du voyage que du
fQJout , & le« vaifleaux nécçifaires pouc

9-^ retourïiier , il donna vingt, millciéctta

c!'oF](X)ur le paiement delà garnifon de

ÇiOiiAantinople 9 s'obligea dï'y entj-etenic

habituellement deux gateréséc trois cents

arbalèrriers ^d© fournir en caSfde befoin

jttiqu'ù vingt navires pendanit iix moiç;

,

OUI )bien' dix r pendant, uiie anué^ ,; 6c( C\

Ton defttiandoit des tr0i!ipesdrterF9, dé

veniployer d$'»tfi*w^^ poUyair. aupïès

mêi
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des princes chrétiens , alin de procurer

des forces refpcdtables. i

A Baie cependant , Eugène iut th»t

récompenfé de ce qu il raifoie à Flo«

rence. On y tint le 1 6 mai de cecce

même année la crence-croineme feflion»

où malgré les oppofîrions des cours ôc

des plus grands prélacs , on prit Ijss con<-

cluHons qui préparoienc au dernier fcan-

dale. On avoir dreifé préalablement un

mémoire , où l'on écablilToit , comme
une chofe de principe , que le concile

général efl au deffus du Pape , qu'il litp

peut être dilTous , transféré^ ni proroge

fans le confencemenc des Pères , d( que
celui qui contredit ces vérités eft héré-

tique. On y faifoit enfuite Tapplicatioii

de ces généralités à EjUgene , d'où Ton
concluoic enfin , particulièrement 8c

comme un point de foi
, qu il étoic cou-

pable d'héréfie^ Les ambaifadeurs des

princes près du concile , la diète im-
péiiale qui fe tint en même temps à

Maïence, le plus grand nombre desévê»*

ques , tout ce qui confervoit encore afTez

de fang-froid pour difçerner les vérita-

bles intérêts de TEglife , s'éJeya contre

une entreprife qui étoic un achemine-

ment fi vifible éc Cl rapide au fchifsne*

Sx

.. -«"^ '
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Nicolas Tudefque , nommé communé-
ment Panorme , parce qu'il étoit arche-

vêque de Palerme , ce protée qui n*eut

jamais de forme à lui , & qui prie coures

celles que lui marqua la fortune , avoic

i Baie le caraélere d'ambaiiadeur du roi

d*Araeon , 6c fe montra Pun des plus ar-

;
dens défenfeurs des droits pontificaux

que fa plume trahit par la fuite. 11 com-
battit , avec autant de force que d avan-

tage y les principes fchifmatiques , les

raifonnemens rompus , les bévues & Vi-

gnorance pailionnee du cardinal d'Ar
les , qui confondant le pouvoir de juger

les confcienc^s avec celui de juger de la

foi , attribuoic aux (impies prêtres la

même autorité qu'aux évêques pour pro-

noncer fur le dogme , & donnoit même
la prépondérance au fuffrage d*an pau-

vre prêtre fur celui d*un prélat opulent.

Comment. L'archevêque de Palerme au con-

f"m*x
^* ^^^^^^<^^^^^^^^ 9 ^^^ ce n*ctoit qu'aux

apôtres ôc aux évêques leurs fucceifeurs

que cette puilTance avoic été accordée.

Et depuis quand , s*écria-t-il , de (impies

prêtres ont -ils voix définitive dans les

conciles ? Leur état ne les borne- 1- il

;
point à donner fîmplement leur avis ? Il

: ^ cita c«s paroles des Pères de Chalcé-
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dohie^j m concile eji une àffemhlée d'e-

vécues , & non pas de clercs j ce que le bon
cardinal d'Arles crue fort bien réfuter

,

en difanr que le nom de clercs dévoie ,

là jt'èntendte des (impies tonfurés. Mais
fi Loubd'Alleman étoit (i peu vcrfé dans

hs antiquités eccléiiaftiques , il montra
du moins qu'il n'en étoit pas ainH de ce

3u*il avoic autrefois puifé d'érudition ôc

c politique dans les livres de collège.

Avançant toujours , avec une impétuo-

llté qui le fervoit mieux que le guûc ôc

la raifon , il rejetta tous les tempéra-

mens & tous les délais qu'on lui pro*

pofa ; inftruit , difoir-il y par l'exemple .

d'Annibaly qui, au lieu de marcher d

Rome incontinent après la bataille de

Cannes , avoit manqué fon coup pour

avoir différé au lenr^emain , ôc par celui

des Gaulois-Sénoi.^iS , qui déjà maîtres

de cette ville , en furent chaffés honteu-

fement, pour s'être laitfé amufer autour

du Capitole : d'où il conclut qu'il falloir

mûiuirir |k)ur TEglife ^ comme Curtius

écoit mort pour Rome , Se Codrus pour

Athènes, "iï'^h ^-^ -^

Ces motifs pâturent péremptoires à

la plupart des membres du concile , tel

qu'il étott alors ^ c*eft-à-dire à une mvûi^,

S vj



ticude confitfe d'ecciéfîafliques du ié*

cond ordre. Le cardinal profilant de
l'euehoufiafme qu'il avoir inrpirc , vou-

lut auûi-tor approuver d^^ns un^congrér
gacioii les arcicles dreflos contre le Pape^.

£ugeue. Les ambaifadeurs des ptinc^i»;

lés nations d*Efpagiie ^ d*lulie cous'

entières, le plus grand nombre des évc-

ques , & fur -tour 1 archevêque de 'Pa-

ïenne y morexilèrent la plus grande oppg*-

iîtioii» L*archevcqi*e. voyai^w que le caïf

dinal n^e^ prétetidoiE pas nioïns eoin-

clore, cria forcemenc pQur fe {aire çn»-

lUitT. pv ,j teiidreau nrilteude laconfuiîon r Puif-

cJ^.T. IX ^^^ ^^^ méprifez tant de princes ^ de
p. iii^. préiars , ;e vous déclate^ au iftom dvL

l
corps épiicopal , que vous aye* à< fur

^

feoir à laconck(k)n. il ell biien étrange

que vous prétendiez l'enaporter j. «vec.

trots cvc^jues.. C'eft à nous qui fanim'<i&

le plus grand nombre , qu'il appartient

de prononcer : nous fomnies véritable-

ment le concile »& ce titre ne va poiiît

au tas de pédagogues & d'écrivain^ jg^

gésqui vous envitoi^went, yarcheyeque
s^attira des applaudiifemens \ Se occ»-

fionna de vive» rçcbmittipiis. Le patriar-

che d'Aquilée qui tenait pour le cardi-

nal d'AHemau > éleva la voix^^ die au

,..ï %^

f
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p.lFn de Tôpponcion , qu'ils ne connoif*

ibiencpas la lucion Germanique, &que«
s*ils concinuoienc à s opppfer au bien, de
TEglif^^ ils ne fortiroienc pas la tête

fauve. Pahorone s'écria qu'il n'y ayoic

plus dé liberté dans le concile ) ôc qu'ils

fu^Tent à fuir d'une alTemblée où on les

m^naçoic de leur caffer la cèce. En vain

le comte de Tierftein qui faifoit l'office

de protejffceur du concile , promit toute

fureté, & obligea le patriarche i révo-

quer ce^qu'il avoic ofé dire. Le tumulte

éc la confuiîon ne firent que s'accroître ;

êc Cl l'on ne s'emporta point aux der-

niers excès y on ne tint du moins aucun

compte de la procedation de Panorme.

Comme ri croit déjà nuit , Se que
Tobftiné cardinal ne vouloir point lâcher

prife fans avoir rempli fon objet > il ufa

de ce ftratagènie pour fufpendre le tu-

multe. Feignant tout à coup d'avoir à

propofer des chofes qui n'avoient aucun

rapport- aux conteftations préfentes^ il

dit qu'il avpit reçu de France des lettres

récentes > dont le contenu étoit éton^r

nant Ôc pcefque incroyable. La curiofîté

seyant procuré uh m^çment de (Uence , il

lut en effet quelques lettres alTez peu iof

;«fgiliies^dt:$m,aiiii^i^^^

i^:.A-»T
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]«s nonces d'Eugène rempliflblent la

France de leurs maximes touchant le

pouvoir abfolu du Pape & la dépen-

,
dance du concile. Le fou s*étalic aum-tôc

rallumé parmi la multitude i'û conclut v
fans donner le temps de réfléchir , &i

comme au nom du concile » i confiriheff

au moins , entre les articles propoféi

contre le Pape > ceux qui alTuroient les

principes généraux de la fainte doârine.

On tint en conféquence la trente-troi*

fieme feffion , où les ambalTadéUrs d^s

princes Ôc la plupart des évèques refu-

ferent d*aflii(ler. On n'y vit pas un feul

prélat d'Efpagne y il y eut un évèque Ôc

un abbé d'Italie , dix - huit évoques ou
abbés tant de France que d'Allemagne

,

en tout vingt prélats, dont la plupart

n écoient pas évèques. £n récompenfe

,

on y compta quatre cents de ces Pères

faébices à qui le cardinal-préddent con -

féroit la plus haute prérogative de l'é-

pifcopat. Mais comme cette maxime
inôuie ne prenoit ^as i beaucoup près

dans toutes les tètes , il ufa d'un expé-

dient plus éti'ange encore , poùrconci-
i»c«eft.con- lier de la vénératioh â fon concile. Il fk

fVjT^Uifiu-* ^cuellliiS'tôtites les reliques' réparties

' r '



» 1 l' E L I I I. 4if
les plaça fur les (leges des évêquei ab^
(tns : ce qui iiifpira cane de dévotion ,

que les bonmsgens , dit i£neus Sylvius »

& non pas un chacun^ comme traduit

un écrivain moderne ) fondoient en lar-

mes. Pflut-on chercher des palliatifs » ne
doit-on pus laidèr à une manœuvre aufi

palpable de fubornation^ tout le hi-

deux de fes couleurs naturelles ? Mais
non » jamais on ne donnera le chance
aux fidèles tant foit peu inftniits » Uxt

rinfailiibilicé accordée aux fucceâeurs

des apôtres jufqu'â la confommation
des fiecles , c'eft-â-dire au corps vivant

de Tapoftolat , ou de Tépifcopat. On
n'excitera que le mépris & l'indignation

des gens fenfés , en fu^gérant aux (im-

pies , avec un autre écrivain encore plus

hardi , que de faints Se muets témoins

de la foi valoient mieux que des témoi-

gnages d'évèques vivans & vicieux. Le
décret projette paiTa fans doute à un pa-

reil triounal : il y fut décidé , commç
trois articles de roi > premièrement que

le concile général a une autorité fupé-

rieure au Pape Se â qui que ce foit ; en

fécond lieu
,
que le Pape ne peut en au-

cune manière di(foudre , transférer ni

proroger les coiiciles ; enfin qu'on d(^
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craker en hérétique , quiconque contrc*

<lic les- lieux vérités précédentes. Quel-

ques femaines après , on fit à Eugène ,

dans une congrégation nombreufe , Tap-

plication' de ce décret général dans les

termes > mais très - perfonnel dans les

vues de ceux qui i'avoienc Ci artificifett^

femenc ménagé*

Dès le furlendemain de cette congré-

gation» le 15 de juin, dans la feiCon

trente -quatrième 9 on déclara le Pape

Eugène dépofé , comme fchifmatique

,

hérétique , endurci , parjure , entaché

de tous les vices qui prcroient aux qua-

litications injurieufes. Le décret déten-

doit à quiconque de le reconnoître dc<-

formaispour chef de riiglife , & décla-

roit hs contrevenans déchus par le feul

fait de toutes leurs dignités , foit eccié-

Sadiques, foit féculiers^ fulTent-ils évè-

ques , archevêques , patriarches , cardi-

naux , rois ou empereurs. Voilà ce que

ftatuoit une afiemblée de trente -neuf

prélats , dont il n y en aroit que fept ou

huit qui fufTent revêtus du cara(^ere

épifcopal 'y tandis que les canons deman-
dent douze juges de c^t ordre , pour la

dépofîtion d'un (impie évèque. Encore

dai^s ce nombre méprifable de fept à



D 1 L* E O L I S'I. 415

buic,tous avoienc contre eux des moyens
de récufacion , oui les reiuloienc indi-

gnes , ou incapables de juger. Tel eft

au moins le ccmoigiiage du cardinal de
S. Sixte , ou du favanc J urre-Cremaca,

qui les déu)afque l'un après l'autre , &
trouve eu particulier parmi eux deux

évèques , i Hmple titre , moines de pro-

fedion & apodats de leur orare. 11 n'é-

pargne pas même le coryphée du parti »

Louis d'Âlleman » qiu'il peint comme
envenimé contre le Pape Eugène , pour

n'en avoir pu obtenir de fuccéder à Ton

oncle dans la charge de C'amerlingu Si

l'on craint de s'en rapporter à I urc-

Cremata dans toute l'étendue de (qs in-

culpations , aii moins ne peut-on guère

douter de ce qu'attefte faint Antonin »

qu'entre ceux qui dépoferent Eugène IV,

quelques-uns avoteiit été privés de leurs

dignités par ce Pontife à caufe de leurs

crimes. , .
,

La majefté du Gcge ap^u clique étoit

violée à Baie d'une maniecc trop outra-

geante , pour que Rome gardât le iî-

lence. Le fuccerfeur de Pierre ne fe con-

tenta point de calfer comme pernicieux

,

& leSfCoïKlufîons prifes contre lui $ ôc

couslèsa<5l:es de ceKe^alTemblée j mais il

N«t.

T. VII,

Î44.

Air .

N
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la craiu'de brigandage , deconrpiracîôn

infernale pour placer Tabominadon de

la défolanon dans TEglife de Dieu : il

en déclara les atlîîlans opiniâtres , frap-

pés d'anathême , privés de coure dignité

,

6c réfervés à la rigueur dé la juftice di-

vine, avec Coré, Datham& Abiron.

> Cependant le concile rendit un dé-

cret a édification , touchant la mère de

Dieu. Dans la trente-nxieme feflion , il

déclara que la croyance de la conception

immaculée de Marie eft pieufe , con-

forme au culte de rEglrfe'^ i la foica-

th0li<|ae $ à la droite raifon ôc AUX fainted

écritures
;

qu'il n e(l permis à per(bnne

d'enfeigner ni de prêcher le contraire,

& que la fête en fera célébrée fuivant

Tufage de TEglife Romaine^ Mais à la

fe(fion trente - fcptieme , les Pères de

fiak, inftruirs Ôc vivement 'èffenfés du

décret porté contriê eux par le Pajpe,

^procédèrent au choix des éleéteurs &
aux prépa'ratifv du conclave pioiir infti-

taer un nouveau Pontife ; ce qui fournit

encore beaucoup d'exercice à la fedîon

iuivante.
^

mimi':rfr,.>.

,

'11 exiftoit alors, parmi les'princes de

l'Europe V un de ces cara6beres manques

qui precenc ëgtUemeht aublâme ôc à le-'

loge,!

deux
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loge, fans jamais atteindre i /un de ces

deux points marqués qu*on nomme pro*

prement vice ou vertu. Amédée , créé

premier duc de Savoie par TEmpereur
Sigifmond^ avoir gouverné fagemenc

fon p itic Etat durant bien des années.

1*1 quitra le monde fans chagrin , & fans

abdiquer la fouveraineté ^ il laiiTa croître

fa barbe à la façon des hermites , ëc fe

fit folitaire dans le féjoiir délicieux de
Ripailles , au bord du lac de Genève. Il

établit autour de lui , fous un habit mb-
defte & pénitent, les chevaliers de S.

Maurice , qu on foupçonna de renoncer

avec lui , moins aux plai^rs qu'aux em-
barras du monde , pour couler dc& jours

oifeux dans ce que la volupté avoir de
plus raffiné. On ne peut guère fe perfua-

der quÂmédée , réglé durant fa jeu-

ne^e , fe fût livré à des paflîons grof-

fieres dans un âge avancé : mais on a
trop de raifons de croire que l'ambition

qui ne vieillit jamais , n*étoit pas éteinte

dans cet étrange folitaire. Des évêques

ôc des troupes de prêtres attirés de fes

Etats au concile de fiâle , s'y montroienc

les plus ardens contre le Pape Eugène 9

la plupart des éledbeurs établis au nom^
bre de trente-trois pour choifîr un noUr

t- 1 v^ SS.k



4l8 H I s T 6 ï K Bî

veau Pontife , ccoienc de Savoie, ou iti

concrées voifînes; les principaux ofHciers

du conclave écoienc pareillemenc de la

domination d*Amédée j enfin le cardinal

d'Arles peignit Ci bien le fujet qu'on de-

voit élever à la papauté , qu'il ne man-
quoitaucabieauquelenom de ce prince;

ce qui fit même décliner fenfiblement la

confiance illimitée que le concile avait

ipue jufque-là dans fon préfident. f^'V

l' On procéda cependant a Téledion
,

êc le duc de Savoie , après quatre fcrii-

tins , où fa qualité de prince du fiecle &
apurement laïc écarta bien des fufFrages,

en eut vingt-fix au cinquième, & fut

idéclaré pape, le s novembre 1459. H

donna fon confentement après quelque

rélîftancft , & prit le nom de Félix V ,

fans venir encore à Baie. Il n'y parut

que le 14 juin de l'année fuivante ; &c

ae là jufqu'â fon facre & fon couron-

nement , il y eut encore un mois d'in-

tervalle : mais il ne négligea pas fi long-

temps les foins de fa nouvelle dignité.

Il fe fit d'abord un confiftorial , en créant

quatre cardinaux , auxquels il eu ajou-

ta quatorze par deux autres promo-
tions. Il s'emprelTa de même à faire

|>arcir des nonces pour toutes les cours

,
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afin de gagner les princes à fon parti.

Le dodeiK Thomas de Courcelles»

chanoine d'Amiens , puis doyen de
Nocre^'Djime de Ps-ri? , ^ provifeur de
Sorbonne> fut député vers la cour de
France » où il n*omu rien pour répondre

i U confiance que lui avoit marquée le

concile » en ladmectant au nombre des

dodfceurs chargés de nommer les élec*

<$urs du nouveau Pape. Le Roi Charle

^tle corps du clergé avoient conftam- '

mène improuvé la violence avec laquelle

on pouffoic le Pape £ugene» Les ambaf-

fadeurs du Roi au concile > aufli^-tôc

^près réle^ion d'Amédée , avoient

protefté contre une entreprife ii ef*»

frayante pour la politique chrétienne:

j[Mi en trouveTa^e en bonne forme, dans

un manufcrit refpec^able de la biblio-

thèque de SaintrVi^or, Eugène de fon M(r. vlâon

côté avoit envoyé vers le Roi , &: ce ^*"* * • ^•^

princç avoir raflTemblé a Bourges le cler-

gé de fon royaume , afin de prendre une

réfolution convenable au nouveau péril

où. retomboic l'Eghfe. On délibéra pen- conc.T.Dc,

dant fix joi^rs , après Içfqnels i-évcque Pj^'^

J^^, ^
de Clermont , au nom du Monarque, v,p. 44^.

'

lépondic qa*encort que fa Majcfté eût

çuuj^ours favorifé h\ concile, 4e iiâle j, le •
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i if

démêlé furvenu entre le Pape êc les Pères

n'avoir poinr ceifé de la remplir d'amer-

fume; qu'elle n'ayoir rien négligé pour

en prévenir les fuites ^ 6c que toutes fes

interceitlons , tous fes foins , tous fes

efforts > avec une forte d'injure pour fa

couronne , étoient demeures fans effet
;

qu'ayant fait tout fon poflible pour em*

pécher la dépofîtion précipitée du Pape

£uigene , elle vouloit avec fes fujets per«

févcrer dans fon obéiffance » & le re-

coimoîcre à jamais pour feul ôc vrai Pon-

tife. Du refie , ajouta le prélat , ce n'eft

pas l'intention de fa Majeflé , qu on faflè

aiiicuiie injure à Monneur de Savoie >

qui lui eil uni par les liens du fang : mais

comme il s'agit de la religion , le Roi

ne le favorifera point contre la juftice.

Parut aufli • tôt une déclaration , par la-

quelle Charle VU ordonnoit à tous fes

lujets d*obéir au Pape Eugène , avec

défenfe de reconnoître un autre Pape

,

ôc de répandre dans le royaume aucunes

lettres ou expéditions pontificales, fous

fon coudn germain , mort quatre mois

auparavant » 6: la plupart des princes

d'Aile

comm
leur n
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mêlé c
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princes

4f^
prèsd'Allemagne fe comportèrent à p

comme le Roi de l'rance » nonobftanc

leuf neutralité apparence. Elle conûâ»,

uniquement i ne rien ûacuer fur le dé-
mêle des Pères de Baie avecEugène » qui

paiTajroujours dans TEmpire pour le vrai

Pontife. Le corps Germaniaue s'occu^
'

pant fortement de la trifte htuation de ^: ^'

i Ëglife , Se Félix lui ayaiat envoyé » avec ;

le cardinal d'Arles , <|uatre autres car- v.

dinaux de fa création , l'ancien cardî*

nal fut admis comme tel , & noncomme
légat, i la diece qui fe tenoit alors i

Mûence ; 6c les quatre nouveaux eurent

défeufe de. paroître en public avec leurs

chapeaux rouges^ Les autres grands Etats " '

de la chrétienté , à la réfcrve de 1*Ara-
gon , que la politique intéreffée du Roi
Alfbnle fit un peu varier , s'attachèrent ;

-

de plus en plus à l'obédience de Rome.
Félix n'eut jamais » ou du moins n'eut

conftamment dans la fîenne , que la Sa*

voie , les Suiifes » la partie de fiaviere

qui obéîflToit au grince Albert t! . Mu*
uich, la /ille de Baie , celle déStraiV ; ,

'

^

bourg , quelques-unes en Saxe 9 6c, un
aflez bon nombre d'univerilcés. Telles dh BmI. t.

furent celles de Paris , de Col 'gne , d'Er* ^ • P- '^'•*

forr (k de Cracovie , donc alors les doc-

.1
t

,
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teursfprmoiatn prefque feulsle coiicîle.

jfi'Xa Grec» nouvellement réunie avec

jésLatinsi,) fe mori£ra^fot<cindi£Fécenxe

4 relatait cie cçs dôttxvobK'diences ^ ou

î>lutàc elle ie^ deciara plb > "> vemenc que

jamaii contie ie cocps&r t. as les mem-
bres de rEgiîfe d^Occidem. Ceux des

:U ientaux. qui avoienc (îgné l'union i

ïiorQiice , n^i furcrit pairplarôç retour-

«éi 4 ConitaiiCJnopWi, va ils airiverent

le preiuier joui de rcvrier 1440 , qu'il y

'eue contre eux un foulevemenc général

du clergé » du peuple , Se fur-tout des

moines. On les appelloit des noms inju-

>rieuxd'âzymites , d apoftats, de.traitres

à la religion ôc à la patrie « de lâches ef-

cia^es ,des Barbares qui^e difoient Ro-

mains. O^ refufa de* les admettre aux

exercices publics de la religion. L'Em-

pereur a'abord très.- zélé , ayant voulu

qu'ils y vinfTènt y tous leurs compacrio-

,
tes fortirenc précipitamniem ,& les laif*

fevent comme des exçommuhiés Ôc des

infpies : Marc d'Ëphefe triomphoir ieul

^cre les Grecs, qui avoient paru â Ho-

rence; tout retentiflTou de fes louanges à

Coi>llantinople, comme de Tunique dé-

fenfeur de la religion de fes "pères, &:

d'un confv.ffur magnanime qui a v't
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tout méprlfé pour s'oppofer au torrent

de la féaudion. Il exaltoit à fon tour la

foi ôc la piété de fes panéeyriftes , il en-

/lanimoit leur courage dans toutes les

rencontres , il animoit leur haine ôc leur

mépris contre les partifans de Tunion »

il s'élevoit avec infolence contre l'Em-

pereur même , qui reconnut trop tard

res effets pernicieux de fon aveuele in-

dulgence. Les progrès de la fédudfcioft

furent d'autant plus rapides , qu'il n'y

avoit point de patriarche à Conftanti-*

nople pour la réprimer. ^i ^i^ih

un grand nombi^e de ceux qui avotené
afiifté au concile œcuménique , 6c diffé-^

rens prélats des plus confidérables , tels

que les archevêques de Trébizonde Ôc

d'Héraclée , ne manquèrent pas feule-

ment de courage , mais s'emportèrent

jufqu'â déclamer , tant par écrit quç de
vive voix , contre les décrets qu'ils ve-

noient de foufcrire. Il y en eut cepen-

dam pludeurs qui fignalerent leur per-

févérance , 6c avec autant de force que
d'habileté , firent l'apologie du concile

dont ils avoient embraffé la foi. Tels
furent" 3 non pas feulement Beffarion fîx^

«.: kalie , mais Jofeph évèque de Mé-
thone, 'Grégoire confeffeur de rEmpe^v

Tome XK» T

> i
- -

*^fc->'t. ,;,
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j^y^ Ji, I s T o r^R « ï' -
f^ur y j^iiUl ^V!ok (I heureufamâut dixi-

§é „,& le céiehre Geoi;ge Scholarius. ils

<icablirenr f^ammenc le dojgme, & mi*

lâBc eu évideace la mauvaise foi , les

calomnies » les intentions infenfées &
r^uorance pré£bmpcueu(e de l'or;u:le

d^ rchiAi)acK}U6s.

Jofeph de McchoiM , en paiticuliei ,
' opiis ùit çonnoître refptic faux & la

ibcce fq^iiiiftnce de l'archevêque d'E«

phcfc , ^û bien moiissx^ccjupé du dogme
q^e;fles armes & des flottes des Latins

,

étott parti pour l'Italie , datis Porgueil-

kufe perfuaiîon qu'il n'auqcit à traiter

qu'avec UQ.^as d'ignorahs
; qu'il ne fe

^fouvexoit pas entre eux xous un feui

l^>uime capable vde lui tipandre^ qu'a-

{ircs le preiiiier argument;, il ne feroic

aIus queftion que d'armer^ pour ladé-

Éenfe de la Gtece. Q*t& ce cm'il prouve

par le tumulte que Marc s'^trorça d'ex-

citer,.aifiH- tôt qujl vit des/cauces AU

règle;^ par le lairiifemenr qui fouvem

peofa lui Éûre prendre la fuite , quand

il entendit une foule de favans à qui

laut étoit inmiiier , dans la tradicion

gi;ecque ^ latine , ancienne .& .mo*

oerne. J^dote de iluflîe^ ainij nommé
parce qui] enitoit archevêque » quoique

Cr*!-f.
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nztifôc moine de Qrece» foutinc fa foi

td péril de fa vie &.aux dépens de fa lÀf

beccé , patmi ies ouailles farouches d(

plus entêtées du fchifaie Grec que iet

Grecs eux-mêmes. A Texcepcion des

RuSejS voiiius de la Pologne » où il fie

recevoir les décidions de JFlorence ^ il

nelfu^a par-tout que des avanies Se des

brutalités bijirbares, jufqu'àce qu'il fû(

renfermé, dépouillé de tous (^s biens »

dans une dureprifon , d*où, ernin il s'é«

chappa^omme par miracle | ôc s'enfuiç

auprès du Pape qui le âc cardinal » aufli

bien que Beilarion,

Marc d'Ephefe ne Jouit pas long'

temps xiefonrïiompbe impie. Dans une

difpuce avec le favant Dominicain Bai'^-

thelemi de Florence , envoyé â TEmpe-
reur qui eut la foiblelfe de remettre en
quelli^n ce qui avoir été décidé , Marc
s'échauffa fi fort , qu'il en mourut au
boutd^ quelques jours. Miis l'incendie

étant allumé de toute part , il ne fut plusj

poilible d'en arrêter les progrès* Le fa« .

nacifme 6c l'audace allèrent 11 loin» qM««

dans [a ph^paitjr .46S Eglifes le nom a^^

l'Empereur f^ïti^ecr^iphré des 4ypciques«

Paléolçgue , foie par la cr^Uire d'une re«

bç)liQnjdéc|#rée » fuit par ménagement

JMiL

>* <-
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pour Ifls'ombraçes qu*Aniutat 'avolt'ébii^

cas de Ftitiion des Grecs àvdc les Latins'^

ïbit que la mort de rEmperéur Albert

qui avoit entrepris la guerre contre le

Turc à la follicitâtion du Pape Eugène

,

ne lui laissât plus ëfpcref grand frufe dô
la réunion , loit pliitôc pit rincertitude

c- *w jetf'reiit tant de contre-temps ca-

pables d'étonner le plus ferme coitrage i

Paléologue , jufque li fi bien difpofe

,

fentit expirer tout Ton zèle, ou du moins

s'amortir Ci confidérablement , «que les

ifadions fchifmatiques n*éproaverent

prefque plus de gêne dans tout <re qu'elles

oferenc dclotmais tenter, Cétoit }>our

la treizième fois , mais ce fut audi pour

la dernière , que la grâce du iilut fut

ainfi rejettcepar l'obftination inc mpta-

ble des Grecs , treize ans avant Tefir»^ ciiya-

ble cataftrophe qui en fut le ju'fte châ*

On vît néanmoins éclotre, dans ces

temps mauvais, deux produéèibns aH-

mirables , plus ou moins dire6bement re-

ktives ai; oien de la religion. Le livre

ëe l'Imitation dé JéfusfChrift , Ife plus

£^ xieux pour la piété aprèk lies divines

Eciitures, ^ânxt ppiïr k première fois

éviU on ait conupiÔance, 44n^ le cours
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'

<b.Vannée if^4i ^Tous le nom de Tho**

mas à, Kempns » chanoinç régulier du
Mont -Saime-^ Agnès près de Zwol en .

Hollande. Cecce édicion jointe au cé« V
moignage de Jean Brufch , hiftorien

conr^inporain ôc confrère de Thomas ,

faic attribuer prefqi^e généralement à

celui-ci cet incomparable ouvrage. Tout
tcfois la jalouiîe de corp» & de nation

lui en fit difputer la gloire , fur bieà

des indices & ^es probabilités , qui ne
pouvoient manquer contre un auteur

beaucoup plus jaloux d'imiter l'humilité

de Jcfus-Chrift , que de s'alTurer i'hont

neur de fon (favailp Refpeûons fon rciQt

tif , Ôc ne pejifons, qu*à nous con^forni^t

à des vues ii fainces. 11 importe infim-r

ment de lire 6^ relire. ce liv;:e tout dit

vin, & très-médiocrement d'eu connoî^r

tre l'aiiteur. .
'

11 ne s'eft pas moins élevé de dif*

putes, touchant l'invention de l'imprir

merie qu'on rapporte au même temps^i
ic qui fervit autant à la propagation des

connoilTances religieufes , qu'à l'avim*

cernent des lettres humaines. On l'at- Trittanf.

tribue communément à Jean de Guc-^^'*"'
""^'

temberg , natif de Strasbourg , ^ habi-

lué àMaïençe, où il s'alTocia avec Jean

an. i44(«*
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Fauft ôc Pierre Schoefter sendre deFauf^.

La ville de Harlem en HêWtnde^ qui en
,^/- tût honneur k Vvkti de les citoyens , nom-

mé Laitrent Janfon , de plus fouvenc

Jean Coller > ne produit pour preuves

. que des livres fans date , imprimés d*ail«

kurs â h manière de» Chinois » c*eft-di-

dire avec des planches ou de pences ta*

blés de bois , multipliés à régal des feuil-

lets qu'on avoit à copier) rrréthode u(I-

tée enChine, dès Tan ^50. On attribue

encore l'invention de l'imprimerie à Jean

Mantel , bourgeois de Strasbourg ^& on
la rapporte at» règne de L'Empereur Fré-

déric Ul > qui pour récompenfe anoblit

ManteL Quoi qu^il en foit de ceit préten*

rions diverses » le livre intitulé Pjalmc*

wm codex y imprimé en 1457 en carac-

têtes détachés , 6c le plus ancien que l'on

connoiiïe , fe trouve» avec cous ceux qui

approchent le plus de cette antiquité y

imprimé à Mftïence chez Jean Fauft ôc

0- Pien<e Schoeifer. De là ,^ cet arr inefti-

mable fe répandit en peu de temps dans

; - toiisr les Epats de la chrétienté , où bien-

,^^^, tôt les fciences, d'une acquifîcion (î dif-

'^* .#4^
' ^*^® ^ ^ difpendieufe auparavant,^

n'offrirent plus de diflScnlrés , pour ainfî

dise , qu'à la ftupidicé & à la noncha.-

, <r
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îance. A?anc cette époqoe ^ une concor-

dance de la Bible fac vendue cehr écns

d'or, & les oeuvres de Tite-Livc em

coûtoient jufqu'k fix-vingr. V i:*^

Après que les Grecs eurent oyntré Flo-

rence, il y eut encore cinq fclHons, de-

puis le Ctxde Septembre 1435^ jufqu'aa

(txieine d'avril 1 441. Ce fut dans ta pre-

mière de CCS fefllons que le Pape Eugène
prononça contre les ader de les Pères de
Baie la fentence terrible , fur hiquelTle

'û

revint encore dans la fcffion croiiiem^ ,

tant contre Amcdée que contne fes fau*-

teùrsi H avoir appris que r«cuvrr da
fchifme étoirennn consommée; de sdn

de procurer de nouveaux défi^nieur» au

liège Rcmiain, il fît une protnotion de
dix-fept cardinaux , moins remarquable

encore par le nombre que par lefs qoalr-

lés de cenx qii*i\ honoroir de la pourprer

Ils étoient tires de prefque taures les

nations , & tous eftimés pour Fear capa-

cité , pour Teurs mœurs , pour Ibur naifv

fance. Ce fut alors que BefTarion de Ni-

cée, le plus diftineué entre tant de préî-

latsilluffrcs, ai Ifidore de Ruflîe reçu-

rent le chapeau. I^armi ceux d'Occr-

d'ent , l'Elpagnol Jean Turrecremara

,

Dominicain , maître dcf facré pal'âirs

,

I IV

• 1, ilK
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.ëtoic le plus renommé pour Ton habi-

leté dans la rhéologie , dans h philofo-

phie^ dans le droit canon , 6c dahs la

plupart des Sciences. 1 ;\ .^'

.A ' i^a féconde fellion de Florence offrît

un ipeéfcacle encore cour nouveau, après

la réunion des Grecs. On a déjà vu que
des Arméniens étoienç arrivés en cette

ville, avant que les Grecs en .fufïènt par-

,ti$. Le catholique ou patriarche de cette

nation , inftruit qu'on devoit célébrer un
concileœcuménique, aBn de réunir toute

r£gUfe fous un même chef, comme
dans une même foi, avoit envoyé quatre

de fes plus habiles dodfceurs , chargés

de le repréfenter , de propofer quelques

difficultés pour s'en éclaircir , Ôc adhé-

rer en fon nom aux décidons légitimes

du concile. Ces peuples lointains , enga-

gés dans les erreurs d*^utychès , y pe^-

lévéroient plutôt par habitude ôc faute

dmftruâion , que par opiniâtreté. Ils

cherchoient de bonne foi la lumière , ôc

ia reçurent dès qu'on la leur préfenta.

Mais comme leur éloignement ôc leur

pofition leur interdifoit prefque tout

rapport avec le refte de la chrétienté
;

outre leurs égaremens dans les fpécula-

lions de la foi-, il s'étoit gliffé parmi eu^
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pluHeufs pratiques abudvcs dans Tad-

minidration de& facrethens. C'eftpour-«

quoi le décret fameux du concile de Flo"

rence , ou du Pape Eugène aux Armé-
niens, s'étend particulièrement fur cette

matière. Ce qu'il a de plus iingulier >>

c'eft qu'il aiBgne pour matière au facre-

ment de confirmation >ronâ:ion du faine

chrême , ôc la tradition des inflrumens

iiu facrement de.l'ordre , fans exprimer

d'une manière foraielle ôc préciie l'im-

poiition des mains : elle n'y eft cepen-

dant exclue nulle part; ôc i\ Ton veut,

fans efprit d'école & de fyfteme, fe rap-

pêller les cir^onftances des lieux Ôc des

perfonnes , on fentira que cette forte

d'omillîon étoit fans inconvénient pour
l'Edife d'Arménie , excrèmement atta-:

chee , comme toutes celles de l'Orient, à>

rimpoficion des mains. Voilà néanmoins)

une des fortes raifons qui ont engagé plu-*

fleurs théologiens modernes à ne plus re*i

garder comme œcuménique , le concile

de Florence depuis le départ des Grecs-'

Nous n'entrerons point du tout dans-

cette nouvelle controverfe , qui , à raifoiv»

de fon étendue ôc de notre dégagemençî

de tout intérêt defyilême , ed fous tous

las points de vue étrangère à notre plan.^

>4t .f .lif*

m iM't

^^
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i|.
ii04, Lé Patriarche ôc les cvcaues Jacobiws

d*£gypce , Hucychiens ou Aionocbélites

ainfî que les ArmémenSy avovem été

invités, comme tous l'es Orientaux , ftu

concile de Florence , pac ées- lettres 6c

des nonces du fouverain Pontife. AI*

^ bert , prctre de l'ordre d9s^ frères ini-

^

neurs , envoyé vers les Jacobites , s'a-

quitca parfaitemenc de fa commiilibn.

Leur patriarche , réduit à l'ctac déplo-

rable où Ce trouvoient tous ces cbeis de

Ul hiérarchie , autrefois iî âopt^ans fous

le gouvernement Romain , & manquant
de moyens nécedaires pour paroitre

<i'une manière convenable à fon rang ,

fie partir en fa place André, abbé dii' mo<
naAere dit fpccialement d« S. Ancoine

,

parce que ce faint y étoit mort. Il avoit

commiiiion de recevoit avec refpe<5t la

dxxébcine de la fainte Ëglife Romaine , ôc

delà rapportée ôd^éiem^nc dans fa. patrie,

pour y êcre embraiTée de tout le monde.

Ils patGia>rche Tavoic^ chargé de la lettre

fuTvante , où il parue craindre que toute

Temphafedu ftyleOrienral ne f*ût ren-

dre encore la \i^iv<acité de fes fenrimens

pour le Pape; -i.-'' .^ **»«»-.*.. *^^,-

.

Jean , fervîiteurrndî'gne des fèrvîreurs

de Jeias-Chriflr,; évcque du fîege de S.

Esrji
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Mue , de la grande Atlexandrie , ik de

K>ace rHgypcie , de la Lybie, de; PEtbio^

pie, de rArrique Occidiencale , & gcnc-

iralônient de toiKe la millioii du falnt

Evangélide , après avoir demandé aui

Seigneur le* pardon de nres péchés ^ je

jwc profterne jufqwa terre devant vous-

y

tarèj^-lage & trèî-fàinr Père , fcigueui?

Eugeïw, Pape.de la^grande Rûrtve,, prêtre

& padeur par excellence , guide adùitèv

djonrles leçons ôi les exemples «watqiienc

hk-FOiite du ciel ^ tousceU'X q^ui foiocnii^'

htit leur péiorinage darns^ les ottibres do
ce: (lede ,. cheiJ a^ftaiiqàve de toutes Ici

E^lifîîs. ebrc'fieiines , pi-ince uiaiqtieî de

vdnérable de tous les pviiKes contîiruc»

dians les autres^ fiegejr ; qUerElôrnel coiv*

firine à-jamais la- (fcibilité de voire'tr6rte>

ôc qne par voshuïiieres-j.comwiepapré*

toi fe qui apparm yox Miv-gVJs , il dirigia:

il bfien fbn immsjif© betpcaii y. qirafucunr

de; ceux qui entô ïdcdnt; votre voi» rttt

manque Se h fuivre. Après ces hem»
naages , le pacriarche inàruit le foir^e-^

raia RoniffB dô la- eommiâîon. qu'il x-

donn^ée à l'alité fon repTéfencanr. îrl n«>

fut pas diâtcile d@ terminer ^ ^^^<^ das-

fujet*; fi^ bîentdifpofcs : Andri^aii noti»

de (on pactiaR^he & di& cou» les Jmx^
Tvj,
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bices > adopta tout ce que cenoic &c en-
feignoic l'Eglife Romaine ; il réprouva

de même roue ce qu'elle réprouvoit j &
l'ade en fut drefTé cane en arabe^ qu'en

i. :
,
L'Empereur d'Ethiopie ou d'Abyflî-

nie > nommé Zarah , écrivit au(li au

Pape Eugène , & lui envoya its lettres

par un abbé des Ethiopiens , nommé
Nicodême : il témoignoit tant de zèle

pour l'union , qu'il projetcoit de venir

lui-même à Rome „ afin de l'embrafler

en petfonnc ; ce qui ne fut {>as fuivi de
l'enet. Toute cette ferveur de climat

,

aùffi prompte à s'évaporer qu'à s'enflam-

mer ) nous donne à connoître quelle

^
foible mefure de chriftianifme reftoit

enfin à tous ces étrangers volages , de-

puis leur ancienne rupture avec le centre

de l'unité. Philotée ,, patriarche Mcl-
quite d'Alexandrie , ne manqua pas non
plus d'écrire au Pape , en des conjonc-

tures fi propres à réveiller l'enthoiv-

r Cone.T. fiafmc. Il lui prodigua les titres d'hon-
«ii,p. ] 174. j^em- ^ avec la même profufion que le Ja-

cobite; il Tappella homme célefte , &c

ange terredre , non moins revêtu de la

grâce divine que des ornemens pontifi-

caux , le chefdivin de toutes les Églifes

,



D E l' E G L X S E. 445

le (uccefleiir de Pierre , & la pierre iné- ;
*'

branlable de la foi j il applaudie en ter4

mes aufl] pompeux à l'union
3 qu'il con-

firma aum-coc qu'il en eut reçu la nou-
velle. Il ajoute , qu'il écrit à l'Empereur

ôc aux principaux prélats de Conftanci-

nople , afin de traiter en hérétiques ôc

en objets d'anathême , ceux qui ne l'ad-

mettront pas. Bientôt eil verra ces bouil-

lans Africains , ôc généralement tous les

Otienraux fe rengager avec la même
chaleur dans la défe(^ion de la Grèce.

Ces a^s^ngers à venir n empèchoienc

pas le Pape Eugène d'opérer le bien pré-

fent , malgré les obftacles Se les embar-

ras de tout eenre qu'on ne cefToit de lui

fufciter a fiale. Mais les membres de ce

concile , à force de manquer au Pape,

s'habituèrent à peu révérer la papauté,

dans le fujet même qu'ils en avoient re-

vêtu. Ils ne fouffroient point que leurs

décrets fufTent publiés au n^m de Eélix
;

ils le tenoient dans une dépendance con-*

tinuelle. L'Empereur 6c le corps Germa- Cachi.

nique ayant réfolu dans une diète tenue ^^' ^'

à Francfort , de faire afTembler un nouh

veau concile , celui de fiale promit que
fon pape n'y préûderoit point , ôc qu'on

y procéd^roit en tout comme avant foA

Htit
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éleâion» Félix fe pkfgnoit encore*, que^
bien loin de lar prociurer cous les ai^afnf-

ta^es qu'on lai a«^oic promis^ on ki fai-'

ibic cpuifer TKéricage de fesperef p^Mir

foiKenir fon obédience. Cependiant l Erai»

pereur fuivore roinjonics Je projet d;'un»

Bouv^aai cotticile; Après en' avoir con-

féré, pjr dîiîs^eiwoyTéirécijwoqxieîs^, avec

le Pape Eugcno de TairemhHe'de Baie
f.

comme il rerournoir d'ans fes Etracs , il

paifa près cte^cecre^ ville , f»i>is y Vionloip

mettre ie pied ; paxceqw'oïiyfaifoit daf-

icuitc d?entceT dansfeitvney. It y envoya

des ambiiflTadeuTS pour aJvoirunôTéponfe

précifevôî n^y lamk point igaiorer qu'il

craieoir aves Eugène conime^ ;xfimc \e vrai

Poncif*; Romain, &c q«e djéja cinq élec-

teurs opinoienr » faire ce.€er Iôiït neur

tralité- entre Rome ^ Baie; La crainte

êc l'intérêc fîcent ce qxierantde motifs

plu» relev-ésii'an^aieaïcpUi faire: on nsn-

dJ£^ k. Céfaïf l'obciffance qu'on refbfoit

depuis n long- temps, à )î>iea' &: à' fon

Vicaire Ce prince vmc pour lots â^Bale,

afin de: confolider ce qui sturoït écé^corv'

clujâf l'on obTer^eqiu'i lue ]:;e!ndir point

i Félix* les honaeurs dès au fbuverain

Pontife*: il partie^ufli^tôt après ; 5t dès-

lors.iflLconcile dsi Bâile* fe. diifip^pce^ut
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emicrement. Félix Te retira lui-même ,.

& avec une partie de fes cafdinaux ail»

s'^étabMr et Laufanne.

Eugène qui , le 6 nvrrl de cette année-

Ï441 y, àstns la. cinquième & dernierer

feffion tenue a Florence depuis le' dépare

des Grecs , avoir cransfére ce concile- *
Ron»e ; cet habile Se magnanime Pon-
tife répondit 2 l'Empereur , avec la di-

gnité qui convenoic au vrai chef de l'E-

glife , qu*aufli-t6r qu'il fèroirdans cette

ville il rafiTembleroit l!e plus grand' nom-
bre poflSble de préla&s , pour examiner

s'il écoic expédient de célébrer un antre

concile, & qu*enfùite il envetroit des

légats en AIlenia|yne , pour déiibérer k
ce fujèt avec l'En^pei^euT & les princes

de l'Empire
;
qu'il ne voyoic pas cepen-

dant ce qu'on poiwroic avancer , s- nïoins

que ^Allemagne ne fe départie d'une

neutralité' inconciliable avec les vrais,

principes de la foi, de ne reprît les ifen-

timens de fon. SLtie'i&n refpe<5b pour le

%ge apoOlolique ; conduite , qui toute

feulé rétabliroit la pffix dans rEglifé :.

quedon prenoit ce parti , il procéderoic.

volontiers à» k célébration d'un nou*-

veau concile , avec l'agréarent des rois,

âr des.autjtes princes qui n'aArx)ienrpoint

•-.*-
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chancelé dans leur foumidlon religîeufe.

£ueene ne lailfa point de paifer encore

â tlorence le refle de Tannée , 6c les deux

premiers mois de la fuivante : mais il n*]r

eue plus ni fedions » ni congrégations

fynodiques y &c dès-lors ce concile, quoi-^

que' transféré à Rome où l'pn ne tint-

qu'une féiTion fans conféquence pour<

les affaires générales de l'Eglife , put fe

regarder comme fini.

Deux conciles célébrés enmême teinps»

& en contradidkion Tun avec Tautre ,

forment fans douce un grand fcandale

dans TEglife chrétienne , à qui fon inOiv-

tuteur adorable n*a point imprinié de
(igne plus propre & plus divin , que celui

de l'Unité. Cette di(ficulté réfulce fur-

tout des décifîons , contradidoires en

apparence, qui furent prononcées à Flo-

rence Ôc dans la féconde felîîon de Bâle:>

touchant l'autorité refpedlive des Papes

Se des conciles. Car pour les dernières

feHions de Baie , à compter depuis la

vingt'fixiemeinclufivement, c'eft-àdire

de la difTolucion ou tranflation exprefTé-:

ment ordonnée par le chef de TÈglife^

comme on recoiinoît aujourd'hui , d'une

ipaniere aÏÏei unanime , que ce concile

dès- lors ceffa d'être œcuménique , itne
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refte plus que le fcandale de la difcorde

8c de la zizanie, qui ne couche point au
fonden?r .1 de la foi. Mais la préroga-

tive inèmc de l'infaillibilité ne fe trouve-

t-elle pas comprbmife dans ces diffé-

rends ? Ne s'y en eft-il pas fait depx at-

tributions contradictoires qui l'anéan^-

tifTent , d'un côté par If concile de Baie

qui ne faifoit que répéter les décrets

œcuméniques de Conitance » & de l'au-

tre par le concile delFiorence > fur lequel

renchérit encore » fous Léon X , celui

de Latran? Pour difliper ces alarmes, il

fuffit de fe rappeller les définitions prér

tendues contradidoires qui les ont fait

naître. Et d abord , quant au décret fa*

meux de Baie ou de Confiance touchant

la fupériorlté des conciles généraux fur les

Papes, il nous efl Inutile d*en rien répé-

ter, après tout ce qu'c en vient de lire.

Pour celui de Latran, i! ^^roit tout au coi>

traire attribuer aux Papes cette autorité

fupérieure : mais outre que cela n'y eft

pas même prononcé comme définition

de foi, ni pour d'autre > effets que de con-

voque! ou de difToudre (es conciles
\
que

nous importe cette contrariété , quelle

qu'elle foit? puifque les dodeurs les

plus refpe^ables d« l'L slie même nous

•fc.

>• ,

*

/.^.
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laiffenc une entière liberté de regardçr

ou non ce co*. 'le comme œcuménique.

Quant au dccrec de Florence , qui eft

d^un tout autre poids » il ne porte autre

chofe > ilnon que le Pape a pleine puif-

fance pour gouverner TËdife univer-

felle. Or quel eft le catholique fmcere

,

qui ne convienne que Taucorité du fou-

verain Pontife s*étend à toutes les £gli-

£es , Ôc que les payeurs qui les gouver-

nent immédiatement lui font fubordon-

nés comme à leur chef? "^ » - ^
-

• Après tout , le lien de Tunîté n'a ja-

mais été rompu p par ce genre impropre

de controverfe , entre les Partifans les

Çlus vifs des deux fentimens pp[K)(és»

'out en fe combattant , ils Ce recon-

noiffoient mutuellement pour frères ,

ôc pour orthodoxes. Ils contribuoient

même , chacun félon fes maximes , aa

bien général de leur mt^i^ commune

,

ou de la mfme Eglife ;. edenciellement

difftréns paT cela feul » de ces enfans

d*"anathème qui ne tournent leurs efïbru

contre les énflins dbàles & jsélés , qiw

pour di'-hirerplus librement enfaite le

iein maternel.

'piMm. u

' i
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iiité n'a }a- | LIVRE CINQUANTE-DEUXIEME.

DmTins le concile de Florence en

1442 j^ pfqu'k la fin du fchifme de.

Bâle en i449:«. r . 1

_. _
,

^^'' : '-if.^. ^fjî; r>ti^ v,:^^i*> ttifAi;

E qui avoic donn^ les plus grandes

efpérances aux Pères de Bâle , )a dépo-
fitian du Pape Eugène Se rélévation de
Félix en fa place » ne fervit qu'à préci-

piter la ruine de ce concile. Depuis cetcct

fatale époque , la plupart des évcqiies &c r ; . r^^

des fouverains n'appcenoienti plus quea
'^

tremblant ce qui Ct pafToit dans cette:

affemblée. Ses mennbres eu!x - mêmes,

prenant une partie de l'efiroi qu'ils inf-
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piroient, r«ncirepc touri coup fuccédet

i leurs fougaesune efpece de Is^ogueuè

6ç d'etigourdi^TemeiK^ Après le preniiei

enthoiiuaftne de leur triomphe déplo-

rable , ils ne tinrent plus que quelques

feilîons de loin en loin > & ils n^v paru-

çetit occupes que de pourvoir àleur;/^
reté propiCyOu â Timpunité de leurs com-
plices. La quarante ^cihqùieilïe ^^^er-
niere fedîon de Bâle fe tint en^n 7e 1

9

Conc. T. mai. 144 5 * On y condamna quel<jiifs
*»»?• fi7" propoticions , avancées par des religieux

mendians , au préjudice du droit dei

curés , de la jurifdiâion épifcopale Ôc

du fervice 1des paroiilès. Mais ce qu ofi

< y fit de relatif au grand objet qu^nous
occupe ici , ce(ï qu'en partant a Tb^di-

naire des décrets de Confiance , on ar-

rêta qu'un autre concile général fe céié-

breroit trois ans après dans la ville de
Lyon ; âc cependant que celui de Bâle

ne feroit pas diïïbus , n les Pères jufque*

U y ttouvoient la même fureté qu'au-

paravant ; autrement, qu'il feroit cori-

tihué à Laufaiine. Des caufes de toute

..«Tpecè les obligèrent p(;efque auili-tôt à

prendre ce dernier parti.

Le froid , avec les contre- temps , aue-

mcmoit fie jour en joui! entre le conciTi^
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^' Félix' i qui refttfoir de retourner. A
fiâte , Se qui ^ranfportant fon féjour"^

«aHtâcà Laùfanne & tantôt d Genève

,

ne rcuililToit qu à diver(îfier fes ennuis.

La dignité oùi1s*ét6it promis le repos

i$cic DbnheuT i ki^ cauibic infinimenc

l^his'défbucis que ne lui en avoit jamais

diinné le( ^ôuvernemem de fts Etats. ^

liafur^ltemQm; enclin â l'économie, il

gémi0bic fur répttifement rapide des

tréfors amaifés par les épargnes d*une

langue fuite d'années , Se fouvent il ré-

pétoit qu'On i obligfoit â ruiner (es en«

fans. L'Empereur , d'un autre côté 5;

parloit toujours de tenir un concile qui

ne fut point fufpeâ au Pape Eugène. Là^

Rpi d'Aragon, qui par intérêt s'écoicf

fournis quelque temps d Félix , fe rap*^

.

procha d'Eugène par un intérêr plus pui^

fant yl&i rappella les ecclédaftiques fés .

fujets qui étoient à Baie. Enlin ^ la^uerrf

s'iailumanc entre le duc d'Autriche Se leè^\

Smffesy lai ville de^fiâle , alliée de ceuxr

ci ^ njpi parut plus unlieù fur.

: Alfonie, soi d'Aragon:^ prince vrair Surlt.l.

iBieit(pdsgf|edu.{t}rnomdégn[iii4i (rron^'
***

acmiiei^ Ce titre parle fàcriÂeede toutes

tes I loix de la religion; Se de la probité '^

(nrâcft cotic i la rois Se daas le même

>>^i • '** y

\

«fl

* w
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cemps«v^ Eugène& Félix , a^iiit s*a^

jcachérii celui des deux <|iu lui feroit le

meUJeur parci. Fclix promit o^r les nofv-

cèsdeconftnner l'adopcton hùce en pre*

mier lieu d*Alfon& pat la reine Jeanne

jdetNaples, avec le ciwe de Roi de Stctle

•qu -il pnenottren KMmfié<|iiencie » de deiianir*

.nir deux .cent mille éciis dtir pour aider

ce prince i Je meure eapoueffioit.du
pacrimoiiie de rEglife. Ëi^ne )(|ui ne
inanqua point d'ècrè ioftruic tie ces pro-

-poiitions, eji connue de vives alacmes
;

-O^c c'étQi]:4i vrxu£él»blableménc Cour ce

,que prétûmiciic FÂxagûnois atciâcieux

,

«{qî troRVoic bien plasièr & plus hoiuo*

ïaibk de rcamer av^^c le Poncife rec6natt

de prefqxie tcxute Êig|iife , qu*avec le Pape

^es Savoyards iSc des SuiiTes : iamour
•die ^ glu tire , quoique fuipNprdo^ ^ :dans

jyfcmferâ celui deia fortune^; ^ ^iiïbit

|i«s d^ècreâtme djefes paili^ims^ Quand' il

JKÏc ^urniieirouffif auprès-d'liitigeflie i il ne

<ohesr£bà plusqu*^ éluderles engageiiièns

pris avec.i^lix, propoTaju d'y ajouter

des articles xuHiyeaiix » extrèmehîenc

oaëcèu3^i<&iarèikioti£rai0eséapaftiatiic^

iI«xigeoir,enEreaucve9Conëicionsiqii oji

lui livrât lesideux cent milËe écus d'or

,

iaiisxe

Félix T

Queco
oornéc

&croii

otnc i;

rendit

^ piui

Xe.i

lifeii.

:^^""
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(ansxetard, ôc d'un feulpolemenr^Atnilî,

Féiix vil £es e^ikânces ayorjcées au(&c6c

^ue conçues t âc Ta pecicejobéjiience fJus
bornée aue jaoïaisj au moment où al Te

flacccùt de retendre : mais en abandon-*;

oanc la facdeiCoajcompédteHr » il lujt

rendit le fuçcès^ beaucoup plus difficile

^ ^U4 diipendieax. i j

X.^.iier«Ai:agQaois exigea que le Pon-

tife momaiu lui cédât le royaume de
N^es^ fous cette cJaufe humiliante

,

Nanobfiant ^uc le B.oi Alfonfc s'en fou,
teadii moitrji à main armda. il vonluç

enc^Qoe quon le dm quitte de touçce

rvil redev^it à^ cjhamt>re api^ftoiique y

qfldlqiie tirr^ quece jfût.^ enfin, que

BqtcUnand^ ibu bcaxard « fut léfyitimé par

le fouverain J^xiuùfe ^ & dé%né , lui &
fa poûérité , iuccfiilèur de fon père au
royaume de Nazies. Ce dserniec article ibid.c.}^

farut û hontejLjx à Ei^eue qui Paccorda

néanniôinsjcpixune les.autres» qu'on ar-

rêta que la ^uiîe n'en feroit pas publiée

du vivant de ce Ponùfe ^ comme (î la ^

tacbe^u'on laide , en mourant > impri-

mée pour tpujours i £i mémoire , etoic

un moindre mal « que celle 43tt'on peut »

en furvivanc « fe promettre a'efFacer.
^^^

Le Rûi d^Aiagon s'obligea , de ibn

ti' .

s.
-

«f

.
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ebtéf i reconnoîcre Eugène pour pape

certain» à lut faire hommage pour le

royaume Èe Naples , à rendre les villes

qù*il avoit enlevées î TEglife Romaine

,

ic i donner des troupes pour forcer lo

duc de Milan à la même reftitution *, de
plus à fournir contre les Turcs f\x gar

leres , de quatre mille hommes de cava-

lerie. Mais ce qui importoit fur-.tbut â

Eugène , Alfonle , après la conclufîon

du traité , fît publier dans tbutesles pro"

vinces de fes Etats , qu'on eût i recon-

iibître ce pape pbuè légitime 5c unique

Podtife , èc à regarder confimé nul rout

ce qui s*étoir raie contre lui i Bile*

C'eft ainfi que refprit d'intérêt diflipa

tout 4 coup les longues incertitudesd'Al-

fonfe , ou plutôt fes doutes affeâés , dont

ii a foin dans fçn ordonnance d'attri-

buer la foiution À un plus mûr examen.

Trois cardinaux fes (ujets > 6c |irefque

tous les autres bénéficiers de fes Etats,

après quelques délibérations , fortirent

d-e Bafle, 6c fe retirèrent dans leurs

Eglifes y en fe lamentant 6c en protef-

rant , tandis qu'ils furent éloignés du
terrible. Alfonle , qu'ils demeùreroient

toujours fidèles à Félix 6c i fon concile,

^ànorme « dont le :çele étoit le plus va-

V , r. . , riable
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DE l*£glisi. 4^7
fiable ou le plusfervile , qui » après l'a-

voir tignalé avec Téclat qu'on a vu en
faveur d'Eugène» s*éroic Ci bien retourné

vers Félix qu'il en avoir obtenu le car-

dinalat , renonça cane i cette dignité

qu'au titre pompeux de légat du concile

par toute 1 Allemagne , puis fe retira

dans fon'diôcefe de Palerme , où il mou-
rut de lapefte environ deux années après.

Perfbnnaeé le plus verfé de fon temps

dans le oroic canonique , comme (es

difFérens ouvrages en font foi ^ mais le

moins ftable dans Ces principes , ou du
moins le plus inconféquenc dans fa con-

dpce > tour à tour favorable ou contraire

à Eugène, ôc toujours jufqu a la paHion.

On Compteparmi fes ouvrages, un traité

fameux , compofé en faveur du concile

de Baie , Ôc qui comprend les temps les

plus orageux de ce concile : mais on a^

peine i le trouver ;
parce qu'il fut fup«

;

primé , dit- on , comme ne refpirant>

quune animolité £candaleu(e. ^

L'accord du Pape avec le Roi d'Ara-

gon porta le. coup mortel au parti de
Félix. Alfonfe s'unit avec les Vénitiens »

les Florentins, les Siennois, ôc les autres

villes principales d'Italie ; Se tous de
concert agirent auprès de l'Enipereuc »

Tome XK . . *,V
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iitin de l'engager à favorifer le deCfein

qu avoic le Pape » d'aiTembler au palais

de Larran le concile éui ^ievoi^ porter le

dernier coup^u rchilme. Frédéric alors

conçue quela célébration d'un autre con-

. cile quupropofoic depuis (i longtemps»

éprouveroic des difficultés infarmonta-

blés. On chercha des tempéramens » on
propofa des expédiens nouveaux , on
s'enorça ûir-touc d'amener les affaires

à un point, où ce prince pût avec hon-
neur fe tirer d'embarras. Dans cette fî-

tuation des affaires ôc desefprits, la dif-

(>o(îcion où fe montra la France , inva-

riablement attachée à l'autorité d'Eu-

gène , malgré tout fon refpeâ: t>our la

difoipline de Baie , fit penchei: la oalance

Mn. syiT. êc déterminer la réfulution finale. On
*P- î4 fc

î î» s»eu tînt au plan donné à l'Empereur par

Iç Roi Charle VU , de tenir une alfem-

• blée générale des princes de l'Europe

,

eu de leurs repréfentans » 6c de mettre

à exécution.ce qui feroit coikIu a la plu-

ralité des voix.

Le Pape Eugène » au fortir de Flo-

rence y S étoit rendu à Sienne, où il fit

'.. un féjour de (Ix mois. Jl y fut vidté par

quantité de^ princes , & d'autres perfbn-

;
' nages confidérables d'Italie , dont il s'ef-

».<^.> •- .**»
, Tï-»^i>fr--

-\.

#:^
y>

I
':
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força de redoubler TafFedion > & qui de
leur c6té ne hianquerent pa$ de relever

Tes ef^érances* 11 eifuya cé'pèndânt un
chagrin fenHble , par la m«rr du-cardi-

nal de Ste. Croi:^, le pieux Nicolas AU
bergati évèque de Bologne: Ton attache-

mène au légitime Pontife avdtt coiif-

tamment égalé fes autres vertus. Il avoie

été tiré de Tordre des Chartreux, dont!

il conferva 6c augmenta même fous la

pourpre la tendre piété, l'efprit de re-»

cueiliement ôc toutes tes anftérités. Sot^^

habileté 6c fa rare fage(?e éclatèrent

dans les légations les plus itnportantes

k les plus épineufes. 11 moiiriir comttic

il avoir vécu c*eft-d-dire en telle ré^U-'

tarion de fainteté , qu*en divers endroits

on le trouve honoré du titre de Bien-

heureux. Thomas dé Sarfaiie ôc JènesLi

Sylvius, qui devinrent toiis deirx Pdpes^
avoient été de fa maifbtt; 5^ de^ fût pbcrf

^

honorer fa mémoire qirc fe prértïîer J>iîiî •«

le nom de Nicolas V , en montaiit^fûr î

le S. Siège. Le corps du Bienheureux

Albergati , comme il Tavoit ordonné ,

fut tranfporté où avoir toujours été fon

cœur , C'eft-à-dire parmi fes confrétes

,

à la Chartreufe de Florence , d où Tho-
mas de Sarfane étoit alors prieur. Le

»«
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Souverain Poiicife honora de fa préfence

le convoi funebie , acheva d'expédier â

Sienne piuiieurs affaires » puis (e rendit

i Romç. Il y arriva le iS feptembre de

fecre année 1445 %ôcy reçue tout l'ac-

cueil qu il dévoie fe promettre » après

une abfence de plus cle. neuf ans » em-
ployés au triomphe du S. Siège. Quel-

ques jours après » il Te tranfporta au pa-

lais de Latran » annonça le concHe qu'il

y devoir célébrer , puis envoya les let-

tres de convocation aux Etats divers de

la chrétienté.

Cependant l'éloquence 6c l'adivicc

du cardinal Julien » qu'il avoit envoyé

légat en Hongrie , rallumèrent la foi ôc

le courage ^ans ce royaume , & dans

toutes les contrées voiUnes : on arma de

foute part, pour faire tète au formidable

Amurat , emoerçur dçs Turcs ^ui » à la

niveur delà diviiion qui déibloit la Hon*

.
grie » men^çoit d'en ravir également le

trône aux deux cpncurrens qui fe le dif-

putoîent. Après la mort de l'Empereuc

Albert # qui n'ayoit lailTé , pour lui fuc-

céder en Hongrie y que l'enfant dont

l'Impératrice demeuroit enceinte; Us

grands ^ dans le doute d cç feroit un fils,

avolçn^ o£fert cette couronne i UladiQ^s

•J. !•-•,
-r -»^.- r^'-



D f. l' E 6 t I ^ t. 461

Roi de Pologne , qui laccepra. (^tt^n-

dant la phncelTe ecaiu accouchce a uit

fils qu'elle nomma Ladiilas » ne laida

point de le faire couronner. Ce fut la

guerre allumée i cette occafion dans U
Hongrie

^
qui parue â Téquité MufuU

mane une raifon décilive pour attaquer

les Hongrois. Les Polonois ôc les Vala-

ques leur envoyèrent ce qu'ils avoient

de meilleures troupes, en cavalerie ÔC

en infanterie ; 6c comme le Pape avoit

fait prêcher au loin la croifade contre

une n odieufe oppreffion » il arriva de la

France même ôc de rAllemagne une

quantité de généreux volontaires. Ain(i

l'armle chrétienne, alTez nombreufe, fut

infiniment plus refpeâable encore par

les troupes d'élite qui la compofoient.

On palTa le Danube avec mtrépidité ^

on s'empara de la ville de Sophie
^
qu'on

croit être l'ancienne Sardique , fameufc
dans rhiftoire des conciles , on prit éti

DafTant pludeurs autres places; 6c comme
te Roi Uladiflas eut reçu avis que les

Turcs avançoient vers la rivière de Mo*
rave , il détacha , avec dix mille che-
vaux , Jean Corvin , plus connu fous le

nom d'Huniade , afin de les furprendre

durant la nuit. Ce héros étoit alors vai^

"f':^<:-



4^1 Histoire
vodyu gouverneur de Tranfilvanie, êc

eén(Sal des croupes Hongroifes êc Po«

lonoi fes , qu'il avoir accoucumées â bra-

ver roures les forces Muruimancs. Dans
la feule année préccdence , il avoir rem-
porré rrois vidboires éciaranres fur les

infidèles , l'une devanr Belgrade , qu'il

avoir délivrée après fepr mois de liège,

Se les deux aurres en Trantilvanie. Son

nom éroir (i redourable aux Turcs
,
que

leurs enfans ne lenrendoienr prononcer

qu'avec effroi. Leurs Janiffaires mêmes,
lui donnanr ces furnoms injurieux qui

fonr fi honorables dans la bouche d'un

eiinemi armé , l'appelloienc le plus fou-

venr Jean le fcélérar.

Ce foudrç de guerre exécura (i heu-

reufcmenc l'ordre d'Uladidas , au il

romba fur les Turcs au momenr ou ils

s'y atrendoienr le moins , en hc un car-

nage effroyable , ôc dilTipa le refte , fans

Î»erdre plus de cinq cencs hommes. Tour

e voifînage de la chrérienré fur purgé

«rinfideles après cerreviâ:oire,& l'armée

chrérienne s'avança libremenr jufqu'aux

fronrieres de la Thrace & de la Macé-

doine. Là , elle défir , près du monr Hé-

mus , une féconde armée ,
qu'Araurat

«voie faic venir d'Afie pour garder les
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défilés des montagnes. Carairtbei) Ton cé^

néral, avoic eu ordre découvrir limple-

mène les paifagcs , ôc défenfe abfolué

d'engager une a6blon générale : mais cd

bouillant Aliacique ne prenant confeii

que de Ton audace , à la vue du petit

nombre d^s chrétiens in6nimeitrdiipro«

portionnésà la multitude qu'il comman-
doit, accablés d'ailkurs par lapretédes

chemins y la difHcult^ de la fiibiîfUnce

& l'inclcmence de la faifon» tomba tout

à coup fur eux la veille de Noël. Ses

meilleures troupes furent hachées autour

de lui » les autres prirent la fuite , & il

demeura prifonnier. Les hiftoriens va- -

rient étonnemment (ur le nombre des

infidèles qui périrent dans la mclée , Ôc

qu'ils font monter ou bailTer depuis

trente mille iufqu'â Cix mille : mais tous

font d'accora fur la conféquence infinie

dont cette affaire fut pour les Turcs ,-

non pas feulement par le refpeét , alors

tout nouveau , qu'elle leur imprima pour
la valeurEuropéenne,mais fpécialement

par la prife de quatre mille de leurs bra-

ves , parmi lefquels on combtoit rreizo

bâchas ou généraux. Toutefois comma
le refte des Turcs demeuroient canton*

nés djgis Lç^ mgpugnes , le Roi Uladif*

V lY

J.^

^'p!.-

. -t

'-^ty
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las craignit de pouffer plus avant , & re-

prit le chemin de fiude , où , pour acquit-

ter le v<£u qu'il avoir fait , il alla nU-

pieds à régliie Notre- Dame , 6c , aux

acclamations de toute cette capitale »

fufpendit â la voûte neuf enfeignes

qu*il avoit enlevées aux ennuis de la

religion.

Sv anderbeg , non moins digne qu Hitr

144J
,
Chai-

^jjjjjç jç trouver place dans les faftet

de l'Ëglife, commandoit dans l'affaire

,

;' delà Morave une divifion de l'armée

/ '
.; d'Amurat dont il avoit la confiance,

quoiqu'il fut né de parens chrétiens , &
qu'il dût être fufpeâ: au Sultan pour

bien d'autres raifoi^s. U étoit fils de Jean

Caftriot roi d'Albanie , qui avoit été

réduit par Amurat â lui livrer la ville

prefque imprenable de Croie fa capi-

tale , afin de conferver le refte de Ion

petit royaume , ôz à lui donner encore

fes fils en otage pour une entière garan-

tie de fa fidélité. George , le plus jeune

des quatre, par fa bonne mine èc fes

belles qualités , gagna fi bien les bonnes

grâces de fon tyran , qu'il le tint dans

fon palais Ôc fa familiarité , le fit élever

avec foin dans la religion Mahomé-
tane > & dans tout ce qui pouvoit for«

> «V i *

-:-:ii'.
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mer un Turc didiiigué. 11 changea juf-

qua fon nom de George en celui de
Scanderbeg

, qui veut dire feigneur

Alexandre , & qu il lui donna , mppé
de U ftacure împofance/de la force pro-

digieufe de fon corps , de l'élévation 9c

de la fermeté de fon ame ,
qui chaque

jour fe développoient davantage. Ayanc
mis fon intrépidité à toutes fortes d'é-

preuves , & jufque dans ces duels bar-

bares où les deux champions demi - nus
Se le poignard à la main » fe mefuroienc
dans une même tonne , il lui confia le

commandement de troupes nombreu*-

fes , Ôc en tira de grands fervices ^ tanc

contre les chrétiens d'Europe que contre

les infidèles d'AHe. Toujours il lui avoir

promis de le rétablir fur le trône de fon

père y mais le Sultan perfide s*étant em-
paré de l'Albanie après la mort du Roi
Jean, Se ayant fait empoifonner les frè-

res de Scanderbeg , cette ame haute ôc

fenfible prit la détermination fle ravir

au moinsl'héritage de fes proches à leur

alfadin.

Ayanc » félon toute apparence , con-

certé fon delTein avec Huniade avant Ix

bataille dont nous venons de parler ^ ôc

hîgnsLnt, durant i'adion , de plieravecU

/
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corps de troupes qu*il y commandoic »

il le renverfa fur le gros de Tarmée
Turque, qui fut audi-cot enfoncée &
mife en déroute. Au milieu du défordre

ôc de la confuifon , il faifît le fecrétaire

d'Amurat qui accompagnoic le général

en chef, & le poignard fur la gorge , le

força d*expédier pour le gouverneur de

Croie un ordre en bonne forme, de re-

mettre la place Se le gouvernement au

porteur de cette commiflîon. Si- tôt qu'il

en fdt muni , il Bt main balTe fur le

fecrétaire ôc fur le peu de Turcs qui

étoient préfens , afin que le Sultan n*eût

connoilfance de Tentreprife qu*après

l'exécution. 11 vole à Croie , il préfence

Tordre > on lui remet la place ; puis il

fe fait connoître à fes peuples , qui en-

chantés de fecouer le joug Ottoman , le

proclament Roi , avec des tranfports

inexprimables d'alégrelfe.C'etlainH qu il

reprit le fceptre de fes ancêtres , Tan

1 44 3 . ^yant captivé à un point unique

le cobur de fon peuple ôc de fa noblefle»

à laquelle il fut communiquer fon hé-

roïfme , il trouva moyen de réfifter au

Mépit furieux d'Amurat , remporta fou-

vent fur lui des avantages à peine vrai-

fembîables , & le contraignit enfin à lui

> • _ "^
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accorder la paix 6c tous 'k$ droits de U
Souveraineté. 11 traitoit en toutes chofes

d'égal â égal avec lui , fur- tout quand
il importoit à la vraie religion , qu'il

reprit (încérement, 6c qu il honora conf-

tamment par fes vertus. Amurat Tayanc

invité à rentrer tout à la fois dans fou

ancienne faveur 6c dans les obfervan-»

ces de la religion Mahométane y Scan-*

derbeg l*exhorta lui-même à fe faire

chrétien , 6c aVec une Supériorité de
motif, qui fit au moins fentir l'inéga-

lité des deux religions. 11 vouloir que
tout mît le chriftianifme en honneur

,

jufque dans fes armées , où il fit fleurir

la piété» 6c y par un bien plus grand pro-

dige, régner une puretéde mœurs qu'on

eût admirée dans une communauté re-

ligieufe^ Par les fecours qu'il attiroir

ainfi d'eti haut , il foutint , il augmenta

fa puifTance durant tout le règne d'Â-

murât, 6c enfin, fous les murs de Croie,
lui fit efTuyer un affront perfonnel , 6c

des. pertes immenfes qui firent mourir

de chagrin cet orgueilleuxSultan. Le hé-

ros chrétien , avec fon petit Etat ^ te

fecours uniqueduCiel , lutta long-temps

encore depuis contre toutes les forces

Ottomanes, contre le plus formidable

Vvj

n
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des Sultans » Mahomec il y qu'il fit foa-

vent trembler , dont il eut conftammenc
reftime^ & qu'il réduilit à radniiratioti

lors même qu'il faillit fuccomber fous le

poids énorme qui écrafa tout ^Orient.

Amurat déconcerté par la valeur réu-

nie d'Huniade Se de Scanderj^eg » les

deux héros de leur iiecle » de par une

ligue formidable » conclue contre l'en-

nemi commun de la chrétienté encre les

Hongrois y les Polonois ,. les Vénitiens »

les Génois « le bon duc de Bourgogne

que (a piété alTocia aux encreprifes des

plus grandes puilTanees , le prince de
Caramanie qui incommodoit beaucoup

Amurat en Ade , êc ïEmpereur de Con l-

cantinople tout foible qu il étoitjAmurat»

quoiqu'a^himé d'une haine implacable

contre les chréciens9 & d'une paUion qui

n'étoit pas moins ardente pour ragrandif-

femenc de Tes Etats , ne vit que la paix »

pour écarter une attaque qu'il ne fe

BMiSh. j. croyoit pas en état de furmonter. Il en-

«ec € Marc, voya des commiiTaires , comme pour
*""""

' ^*
traiter de la rançon du bâcha Caram-
bei j 6c par leur moyen , il y fît promet-

tre fccrétemens au defpote de Servie

dont il avoir époufé la fille , 6c qu'il n'en

jLvoic pas moins dépouillé de ks Etats,,

L. Il,

1,-t.:-
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qa^il Ty rétabliroic , s'il eugageoic les

autres princes ligués à conclure au moins
une crevé fupporcable. Le dnfpoce > nom*
mé George» gagna d'abura Huniade , à
qui l'on n épargnoic peine les promeiTes,

& qui fie enfuice confemir le roi Ula-
diflas , peu porté d'ailleurs â'concinueir

la guerre lom de la Pologne menacée
pat lesTartares : ainfî , au grand regrec

& contre les remontrances du cardinal-

légat y le célèbre Julien Céfarini , on
conclut une trêve de dix ans aux condi-

tions fuivaiues : Qu'Amurat garderoit

la Bulgarie , Ôc que toutes les autres pof-

fedions qu'il avoir envahies de ce coté-

là y feroient reftituées a ceux qui les te-

noient avant la guerre
j
qu'on rendroic

tous les prifonniers faits départ & d'au-

tre , nommément les fils du defpote

George de Servie* Le Turc , pour tien

cimenter cette paix furtive , vouloir

qu^on la jurât fur la divine euchariftie^

ce qui révolta la piété chrétienne , alar-

mée de la feule idée de donner en fpec-

tacle aux infidèles nos plus redoutables

myfteres. Elle fut néanmoins jurée fur

l'évangile par les chrétiens > ôc fur TaL-

coran par les Turcs»

Amurat fe promettant bien de recoor^
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vrer par la fuite ce qu'il rendoic en Eu-

rope , fie paffer coures Tes croupes en
Ane , aBn ^ccabler d'abord le prince

de Caramanie abandonné , pour ain(i

dire , 4 la difcrécion du Turc. Le cardi-

nal François Condolmer , neveu du Pape
Eugène , qui commandoic la âocce des

chrétiens déjà rafTemblée fur ces plages,

fît ffivoir à Uladidas ce qui s'y paUoic.

Il le pretfoic en même temps de fécon-

der avec vigueur», félon fes promelFes ,

des alliés éloignés ôc de bonne foi

,

qui déjà s'écoient exécutés avec tant de
grandeur d'amej lui repréfentant que
jamais Toccafîon n'avoit été il belle , que
depuis que le Mahométan avoir épuifc

de troupes rous fes domaines d'Europe.

L'Empereur de Conflantinbple écrivit

de fon coté , que les Occidentaux ne

pouvoient plus différer à lui prêter la

main , fans imprimer une tache ineffa-

çable à leur mémoire ; lui qui n'avoir

pas feulement rejerté la paix ôc l'alliance

qu'Amurat lui avoit offertes , mais qui

tenoit toutes fes armes prêtes contre lui

,

& avoit déjà commencé les hoflilitcs
;

que dans leur trêve tout avoit été fait

en fraude Se par furprife , de la part du

Tiirc 5 difpoié â reprendre les armes au
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premier moment favorable , malgré

cous fes fermens
^
que ce jeu familier à

ces infidèles , s*il arrêcoic les vainqueurs

au milieu de leurs fuccès , les rendroit

la fable de Tunivers. U ladiflas , Huniade
ôc tous les grands de l'armée , préconi-

fés jufque là par la voix unanime de tant

de rois & de tant de nations comme les

fauveurs de la république chrétienne ,

commencèrent à rougir de leur inconfî-

dération > 6c conçurent un repentir amer 1)1

de s*être ainfi précipités.

Le cardinal-légat que le torrent des

avis contraires avoir arrêté dans fes pre-

mières réclamations , les fît alors valoir

avec cette force de raifons qui caradké-

rifoit fon éloquence. 11 conjura les chefs

de Tarmée de bien envifager à quoi leur

légèreté avoit abouti^ qu'en engageant

leur foi aux infidèles , ils avoient violé

celle qu'ils avoient donnée antérieure-

ment a toute l'Eglife militante , au pre*

mier pafteur qui efl: en terre le vicaire

de Jéfus-Chrift , aux fouverains ligués

avec eux , à tous les princes ôc à tous les
.

peuples chrétiens; & cela pour un mince

avantage , pour un avantage illufoire >

pour le recouvrement de la Myfie entiè-

rement ruinée» Ôc où le Mufulman par-
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jure rencreroic quand il lui feroit expé*

dienc
;
qu'auroienc-ils donc i répondre

au père commun de cous les fidèles donc

ils crompoienc l'efpérance; à l'empereur

de Conftancinople , qui fe cenoic fous

les armes depuis Talfiance qu'il avoic

concradée auchentiquemenc avec eux »

6c qui les accendoic pour marcher à un

fur & plein criomphe ; aux Véniciens ôc

aux Génois qui avoienc (î ponâuelle-

menr équipé leur llocce j aux Bourgui-

gnons , qui , féparés de la mer par cane

de provinces , l'avoienc déjà franchie »

& couvroîenc THellefponc 'y à couc le

monde chrécien , qui les accufecoic d*in-

fidélité à leurs promefTes » de lâcheté ,

de perfidie , d'avoir foulé aux pieds

tout droit foctSl , & au lieu de Timmor-
calice qu ils avoienc prefque acquife â

leur nom , de lui avoir imprimé une

ignominie éternelle.

• Revenant encore, comme au point

capital de la difficulté > à la nullité dé U
crevé -conclue contre des engagemens
ancérieurs , il les preflfa vivement de ré-

parer une faute fi honteufe , avanc que

U renommée eue donné plus d'éclat à

cette infamie. Il leur dit , qu'à la véricé

on dévoie obferver inviolableme^nc un

%
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ferment jufte , 6c que tel étoic celui qui

les engagée) c envers le Pape & les pnn«
ces ligués ; mais qu*un lermenc cémé-

.

faire , fait au préjudice d*un tiers 6c du
bien public , contre un traité précédent »

en faveur d'un ennemi fans roi qui n'a-

voit ipas délivré , félon fes propres con-

ventions , les prifonniers 6c les places

des chrétiens
,

qu'un pareil ferment

écoit nul , 6c que fon obfervation ne •

f>ouvoît que déplaire à Dieu , au lieu de
'honorer ; que pour écarter néanmoins

tout fcrupule , il leur eh donnoic l'ab-

folution au nom du fouverain Pontife,

^neas Sy Ivius rapporte en effet , que le jtn, SyNv

Pape Eugène écrivit à fon légat d'ab- ï"'of .
c. $,

fou'he le Roi-UladiOas de fon lermenc

,

ôc de l'obliger même par menaces â con*

tinuer la guerre contre le Turc. ^

•Le dilcours du légat fit tant d'ira-

re (lion , qu'on n'encendoic dans toute

'ailèmblée que les cris de ceux qui de-

mandoient la guerre, quand mêmerif-
fue en devroit être malheureufe

\
qu'il

valoit beaucoup mieux mourir pour la

religion que ae traîner une vie hon-
teufe , après avoir trahi avec elle ceux

qui étoient plus zélés pour fa défenfe*

Huniade même & le defpote de Servie»

F

dËf'
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qui avoienc ménagé la crevé t revinrent

au fencimenc commun ; celui • ci dans

l'efpérance de recouvrer plus glofieufe-

menc fa principauté , ôc celui - là au

moyen de la promeire qu'on lui fie de

l'établir Roi des Bulgares. Aufli<t6t

après cette réfolution , on l'envoya noti-

fier à l'Empereur de Conftantinople &
au cardinal neveu qui commandoit la

flotte. Uladidas partit enfuite de Sege-

din dans la fialTerHongrie » paffa le Da-
nube , & traverfa la Bulgarie » fans s'ar-

rêter au fiege des places Ôc des forts

nombreux encore occupés par les Turcs »

dans le delFeiii de faire fa jonction avec

les troupes embarquées. 11 fut joint en
route par le prince de Valachie , srand

homme de guerre , qui , par foh haoilccé

autant que pa*r fa valeur , avoir jufque

là défendu lui feul fon pays contre les

Turcs. Mais quand ce fage capitaine

vit l'armée d'Uladidas » extrêmement

diminuée par la retraite de quantité de

Valaques ôc de Polonois , qu'on avoit

licenciés aufllî-tôt après la fignature de

la trêve , fans compter les auxiliaires de

route nation dont elle avoir éteint la

chalent , il fit tout fon poflTible pour em-

pêcher le Roi de s'avancer davantage

,

> /

'y'
i '.- 'è'--".
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ou du moins pour lui faire attendre dif-

férens fecouis qu'on lui promettoit. £c

que ferez-vous , lui ajouta-t-il , contre

le grand'feigneur , avec une armée qui

n'équivaut pas à Ton équipage de cUaue ?

Toutes Tes inftances étant inutiles , le

généreux Valaque ne lailTa pas de lui

donner quatre mille chevaux comman^
dés par ion fils ; puis il alla pourvoir

par lui-même , en cet imminent péril , â

la défenfe de Tes propres Etais.

Inftruit â Ton tour de la rupture des

traitcs^ , & des mouvemens de Tarmée

chrétienne , Amurat lie vit plus de faluc

pour lui que dans Ton extrême diligence :

mais ce qui le faifoit frémir , c'étoit dV
voir à repaÇTer des mers couvertes de It

flotte ennemie. Soie par furprife , fpit Boaf. H!ft.

par l'avarice perfide des Génois , qu'on "jjjj^^*^
^*'

accufa d'avoir vendu le patfage aux

Turcs , à raifon d'un écu d'or par tête »

le Sultan réuflit i repaffer en Europe
avec toutes les troupes qu'ilen avoit

tirées , Ôc à joindre encore celles qui s'é-

toient afTemblées vers la Cherfonefe dé
Thrace. Avançant à grandes journées

au devant des chrétiens , il les rencontra

fur le- rivage du Pont-Euxin , à Varne
dans la Balfe-MéHe , ôc fe difpofa f«r le
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champ à leur livrer baraille. Le Roi de
Pologne n ècoic pas moins empreilé à

combattre , ciuoiqu'il fût tourmenté par

un abcès qu'il avoit à la cuilfe. Le légat

opina fagement à fe retrancher près des

montagnes , pour bien reconnoitre les

forces de Tennemi , ëc pour attendre des

nouvelles préciles , tant de la flotte que
des troupes Grecques » avec qui Ton de-

. voit a^irde concert. Plufieuts capitaines

expérimentés furent de même avis : mais
Huniade emporté par le feu de fon coii-

; rage , d la vue des bataillons qu'il avoir

', (î fouvent rompus , dit qu'il connoiflbic

loftentation Mufulmane , qu'on fatfoic

toujours les armées Turques beaucoup
plus nombreufes qu'elles n'étoient; qu'a-

Çrès tout » quand toutes les forces de la

'urquie feroienc rafiemblées « elles n'of*

friroieiit à la valeur Hongroife que plus

de lauriers à cueillir. Sur cet avis aîûé
par une bravoure de foldat , le combat
fut imprudemment réfolu pour le len-

demain : mais qaand les deux armées fe

trouvèrent en préfence » Huniac':) fut fi

étonné de leur énorme difproputv .

qu'il ne didimula point au Roi ioat ce

. qu'on hafardoit , & lui confeilla la re-

^ traire. Uladiflas lui répliqua brufque-

ment
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ment que (on conrcil veiioit trop .^rcl

^

qa il eût â fe rappellec le:i aihir^inccs

pompeufes qu'il le j<avoit donjices

précèdent
;
qu'il ii'l^toit plus temps que

de '*ombartre*avec le courage qu il avoïc

prématurément témoigné, Ôc non pas de
^

faire une *'(i iUj qui ne pouvoir plus

être qu'/ne ^uiu lionteufe.Aprèif quoi, -
'

il donnû !re i chacun de prendre les

arr. V , & de fe tenir tout prêt i char-

ger. HuniaHe rangea aufli-tôt 1 armée et|

bataille, klfe n'étuit que de dix- huit â

vingt mille hommes \ ik celle des 1 urcs,

félon difFérens auteurs , en comprenoic /

cent millç,

L^ bataille fe livra le dixième de no- Kanciet.c».

vembre, veille de S. Martin j &c alïêz JJ^i/'*'*''

long- temps , on fe battitavec une grande

bravoure de part Ôc d'autre. Mais Tim- .

{)étuo(itë des chrétiens ayaii^ renverfé .

es premières lignes des Turcs > Amiira^

en prit une terreur foudaine Se Ci vive |

qu'il ne penfoit qu'à s'enfuir ; & bientôt

il fût forti de la mêlée , fi fes officieri

prenant la bride de fon cheval , ne Teuf-

fei . ix>rcé à rétablir le combat. On fe

battit de nouveau , avec une ardeur pro*

digieufe ,& durant plafieurs heures y U
vi^oire penchant , tantôt di; CQcé d9#
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Turcs , Ôc cancôc du côté des Chrénens»

jurqu*â ce que ceux-ci , accablés par le

nombre , commencèrent à perdre quel-

que cerrein. Alors UladiOas , avec un
groupe de ks braves , fe*jette au plus

Fort de la mêlée ^ &c taillanr à droite Se

à gauche , avance i travers les Janif-

faires , jufque fur une colline où le Sul-

tan s*étoit pofté : fougue de jeuneife &
de défefpoir , qui ne lailTa point de por-

ter encore la terreur dans le cœur d'A-
murat Ôc de fes gens , ôc qui pouvoir

décider la vidboire , Ci Huniade avoic

marqué la même vigueur. Mais ce grand
capitaine , qu*on ne peut pas raifonna-

blement foupçonner d'avoir eu peur ,

saflreignic trop aux règles ordinaires;

ôc jugeant par-là toute l'armée perdue >

€*il n'en fauvoit quelque partie , il battit

. en retraite, avec dix mille hommes , tant

Hongrois que Valaques. Le Roi eut Ton

cheval tué fous lui ôc périt , accablé plu-

tôt que vaincu. Héros infortuné , âgé de

moins de vingt ans , Ôc déjà digne de

l'immortalité, non feulement pour fa va-

leur à laquelle on ne reprocha que 1 ex-

cès, mais pour toutes les qualités folicks

ôc brillantes du corps & de l'efprit, pour

de rares vertus , la tempérance, la fru-
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galité , riiifigrte piété ; 6c même pour

1 amour de la juftice , qtifi ne 4*empccha

pas néanmoins d'ufurper fur un roi en-

fant le royaume de Hongrie. Mais où
font les vertus qui tiennent contre Tap-

pât d'une couronne ? Amurat attendri ^

lui-même lui.^écerna fur le champ de 1*

bataille une fépulture honorable , avec ^^

une colonne & des infdriptions quipuf-

fent au moins perpétuer la mémoire
\^

d'un héros digue de plus longs jours.

Mais H-tôt qu'il fut tué , on lui coupa '^

la tête , ëc on Téleva fur une pique , à

la vue de toutes les troupes. Les Furcs

qui cômmençoient à défefpérer , tant

de là 'vie du Sultan que de leur propre

falut , reprirent courage, 6c à leur infçu

our ain(i dire , remirent en fuite ceux

ni le« faifoient fuir , ôc remporrerent

ontre leur attente une pleine vid^oire.

éji ceux d'entre eux que l'irrupriow

'Uladlflas avoit d*abord diiîipés , s*é-

oient répandus dans les places vxïifine<!^5(:

avoient publié que les chrétiens étoient

ainqueurs. Ceux même qui avoient

outenu le combat jufqu'à la fin , igno-

ant encore que la vidoire fût reftce au

ultart-, Ôc ne fâchant où les chrérièiisf"

I écoient retirés depuis leur fuite , %rai-*-

Jv
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Snireiic que ce ne fût U qu*un piège ^ ôc

emeurerenc deux jours faiis ofer piller

le camp des vaincus. Tous les foldacs

. Polonois néanmoins, félon le torrent

des auteurs » périrent jufqu'au dernier

,

- avec la plupart des Hongrois , (oit fur

le champ de bataille , foit dans les cam-

^
pagnes où ils fe difperferent. Les fei-

igneurs & les évêques furent jettes dans

. i ws fers, ifineas Syhius dit que le cardi-

V -I nal Julien fuyant à cheval, & déjà fbuf»

• I trait aux pourfuites des Turcs, fut aflaf-

fine par des voleurs qui le croyoienc

Ckftlcoad. chareé d*argenr* Telle fut la fin de cet

^f* excellent homme, ainfi qualifié par les

Grecs mêmes , & digne de toute fa cé-

lébrité , par fes vertus , par fa doârine i

par fon éloquence , par fon influence

dans les plus grandes affaires de deux

conciles généraux , avant Tâge de qua-

^ante-Hx ans où il périt. Tout lui avoit
i

réuffî , excepté la conduite des armées,

étrangère à fon état. *

Le malheureux Jean Paléologue , em-

pereur d'Orient , ou pour mieux dire

,

de la ville de Conftantinople enclavée

dans l'empire des Turcs, s'attendoit

tprès la bataille de Varne , à tous les em-

fi; .^ptt^eus de la vengeance » de la parc i

-. f:^\
" -.:^

'"- ...^ d*Amurar,
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^'Amurac. Le, Sultan ufa; d*une mddérÀ^
tion i peine rcroyable , lui accorda^ ta'

paix , à la première demande , ôc l'ôh-

ierva ponéhieilement tout le refte de fa

vie. On ne le vit point s*enfler de cette -,

viéboire -y loin d'en témoigner la joie qui -
,

Jui étoit ordinaire dans ces rencontres ,

il paroiiToit trifte ôc rcveur , 6c répondit .
'

on jour à ceux qui luieti demandoienc ^

la r^fon , qu il ne voyoit point de plus

grand malheur que de vaincre fouvent â

ce prix. C'eft pourquoi , fans pourfuivre i^

fes avantages, il s'etiuetourna vivre pai- ;
^

(iblement dans fa capitaled'Andrinop'e. $

Il avoir perdu au moins trente mille t

hommes de {es meilleures troupes. Ouï
dit que voyant tout tomber ou plier au-

tour de lui , il tira de fon fein Tade de
la trêve (igné parJes chrétiens , ôc leva $

les mains éc les yeuse au clel> en conju-

rant Jéfus^Chriftv s'il étoic véritable- '

ment Dieu , ..d'en punie ie»' violateurs ..,#

parjures : on ajoute qu'à l'inllant l'armée

chrétienne fe débanda. Hiftoriette bâtie

fur le fond/des annales Turques , où il

eft dit (implementy qu'Amurat , au fore >

du péril, implora l'aiUftance du ciel , 'à :* .^'>

quoi la verve exal tée de l'Italien Bonfinio ' * ^f *^î^* -
^

a donné peu feufc^ieiK uaaic de mira^

Tome Sr/ . ' X
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clc. En f« rappelUne ce que nous tirons

fottché de la foi violée » à l'égard du
Pape 6c d9B princes chrétiens » par le

traité contraire êc conclu depuis avec

Arourat » peuc-K>n raifonnablement ima-

giner que fie ciel aie £àtr inrervenir les

prodiees » pour punir i*infraâion de ce

nouvel engagement » qu on n*avoic pu

conrraâer fans fouler aux pieds rout ce

qu'on devoir au corps entier de la répu-

blique chrétienne ? 11 eft même des au-

teursi qui juftifienc abfolument cette con-

duite, fur ce qa^Amurat avotc le pre-

mier violé fon^ traire, en rerenanr les

ptifonniers & lespkccs qu'il s'ctoit obli-

. . gé de rendre aux chrétiens. iir a

' ."Le Pape Ëueene fut accablé de dou-

leur , quand il ap^m les fuites de la

{'ournée de Varnes 9 qui faifoit évanouir

es efpéranœi conçues de tenir au moins

; les Turcs relégués pour long- remps au

delà du fiolphore. il s'efforça de s en

eonfoler » en s<'ûccupant de fonâ;ions

moins tumulrueufes , propres unique-
•' ment i|u iocoellettr de Pierre & au vi-

caire du Sauveur de tons les hommes.

çonc, T. Dans la première fedton du concile de
xiiï,f. i»x».

j^^j,„ç , tenue au palaisde Latran le rren-

: r tieme de fepcCmbre 144^ > il réunit ;i

l'Ef

#v 1^^
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l'Eglife Romaine les peuples chrccieiis

delà Syrie & de la Méfopot^miè , ^uii

^toieucinfedbés des erreurs d'Eucvchèsr^t

des Grecs. L'archevêque d*Edelîe, nom-
mé Abdâla , vint à Rome , dé ces extré-

mirés de l'Orient , 6c au nom du Pa-

triarche Ignace , reçut après quelques

conférences une confeflion de foi , par

laquelle ihreconnoiiroit qu*il y a dans

Jélus-Chrift deux natures fans confu-

sion , aind que deux Volontés fans oppo-*

fîrion , Se que le Saint-Efprir procède da
Père & du fils,comme d'un feul principe.

On vit avec admiration, que ces frères

fcparés du centre de la catholicité par

tant de mers <3c de terres incultes , êc ;
,

plongés depuis (i long -temps dans les

ténèbres de 'l'erreur , étoient entière*- l

ment orthodoxes , à la réferve de ces

trois articles, auxquels ils fe foumirent,

dès qu'ils les connurent.

Le concile de Latran continuant tou- ibid. u.;/

jours , le feptiemé du mois d'août de
l'année fiiivante, dans une congrégfti»v; ..

lion générale. Elle, évcque des Maro*- ;

nices qui tenoient auflî les erreurs d'Eu- ^

tychès, & Timothée de Tarfe , arch©«

vèqUedesChaldéens, entachés du Nef-^

torianiffne, revinrent à la faine doc*
Xij

-A
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trinc,ayec tout Içurpeuple ôc leurclerg^

L*ârchevcqiie de Tarie école venu en

Îerfonne , ôc l'évêque Elle avoir envoyé

faac Ton repréfencanc au concile , où
"tous 4e^x ^firent uns profedion folen-

nelle de là foi Romaine, ôc furent admit

. à la communion catholique.

Tlwrof. c. La bataille de Varne , entre autres

441 &4Î. effets defeftreux , avoir sendu deux

trônes vacans , forr expofés l'un Ôc l'au-

tre à la rapacité des intideles. Les Hon-
grois , pour remplir le leur , portèrent

cependant leurs vues fur un prince de

cinq ans , foit qu'ils fulfenr touchés d*un

refte d'inclination pour ce même Ladif-

tàs qu'ils avoient d'abord rejette a caufe

dç (on enfance , foie qu'ils ne virent

f'

Joint de moyen plus propre à étouffer

es faâions (î dangereufes dans les cir-

confiances préfentes , que de couronner

le fane de leurs anciens Rois. Mais pour

tenir les rênes dans un gouvernement fi

agite 6c ies conjonctures fi difficiles , on

établit régent du royaume le célèbre

Aùniade , auquel on applaudit alors

de s'être confervé pour le falut de la

patrie ôc de la religion. Il ne fallut pas

ïtioins que ce grand homme pour les

préferyer d'une ruine entière > durant

hiùl
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âhTriterregne dé plus de fix ans , caufé

far Tobnination de Tempereur Frédcrid

retenir près d!e lui le j june Ladiflas foii

neveu. Durant ce temps- là , le régenc

eut â combattre , tantôt cet Empereur,
ôc tantôt les Turcs ; ôc contre ceux-ci

même, tantôt vainqueur, tantôt vain- \

eu , fans jamais rien perdre de fa force / '

d*ame, & fliifant redouter aux înfideléi?

jufqu'à fes défaites. Les Polonois , après crom. L tm
s'être obftinçs à révoquer en doute la

mort du Roi Uladiflas , élurent enfin

pour lu! fuccéder le duc de Lithuanie ,'

?[ui refufa d'abord la couronne. Ce ne

ut qu'apjès une féconde élcdiori qu^il

laccepta , & qu'il prit avec le diadème
le nom de Cafimir IV , le vingt- (îx de
juin 1447.

'^

Vers le même temps mourut l'Empe- Nauci- <•*

reur de Conftantinople , Jean P4IC0I0- ""'Z^'
^**'

gue , deuxième du nom, à la nîort du-

quel les hiftoriens Grecs & les Llatins

aiîîgnent des époques qui varient confît'

dérablement. Ils^s'accordcnt tous fur Te-

rat déplorable où reftoit fon empire, par

la puiifance formidable des Turcs , pat

l'extrême foibleffedes Grecs , Ôc fur-touc

par les querelles de politique & de reli-

gion qui divifoient ceux-ci. Des quauâ
X iij ^

r.

I .1 .rr

.-11'. *9. 4:.t-i
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fireres de l'Empereur qui mourut fan»

laiiter d'enfant, Conftancin& DéméiriuA
les deux plus âgést y, dont celui-ci cenoit'

pour le fchifme , Ôc l'autre pour l'union ,

étoienc bien plus divifés encore par leurs

prétentions au trône. Conftancin l'em-

porta, par le moyen du grand-feigneuc

lui fut choifi pour arbitre , 6c qui en
[jifpofant ainfî de TEmpire, parut prélu-

iêr â la puiiïanceabfolue qu'y exerceroic

^îentoc fon fils & Ton fucceffeur.

L'Enipereur d'Occident continuoit

toujpurs Ces foins pour la paix de TE-
gU^, Ôc toujours fuivoit le delTein , peu
^oûté du Pape Eugen,e , d'alTembler un
nouveau concile. Comme chacun pour-

fuivoit aCTez modérément fa prétention

particulière , il furvint un événement qui

lembla d'abord devoir tout brouiller , ô(

qui forma néanmoins une ifTue à ce la-

, jEn. syfv. byrinthe. Le pape légitime ayant dépofé
comm. 1. I

, jjgj archevêques de Trêves & de Colo-
'

gne^^ comme fauteurs des plus ardens de

fantipape Félix , les autres éledkéurs de

l'Empire , alTemblés à Francfort , con-

vinrent entre eux , que (i Eugène n'an-

nuHoir cette dépofition, ils adnéreroient

à celle qui avoit été faite de lui - même
pi^r le concile de fiâle* ils envoyèrent

'\i

Antonin.Tii

Il , C. Ht

•» '
: K
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aafli-t6c après vers ('Envpereyr , pour lui

déclarer cecce réfoluiion 6& h pri^r de
bcTourenir. Frédcrk i'impr^mVa haute^

ment ,1 k ctaicam d'inique & dimpi^'^ç

comm« faifanc dépendre d'un imérèt^

privé récat ôc l'auioricédu vicaire de Jé<7

fus-Crift^ mais il envoya i'Eneas SylviuSg^

exercé dh la jeunefTe i remplir les pec-»

ibnnage» les pins difparares , àc aloM le-
orécatre de 1*Empereur , afin âé téf>té^

fenter ait Pape , combien il lui impor^
toit de ménager les efprirs en des con^

jondbures (t critiques. Eugène^ qu'un tstOt

fur guidoic toujours dans ces rencontres

"^éciuves, ne^Mança point i faire ce

quon lui demandoic^ & renvoya vers-

ées princes A llemandsle^ légatsThomas
de Sarfane , déjà évêque de Bologne

,

ôc Jean de Carvajal , Efpagnol a une

grande prudence.

Le coïKile de fiâlc , réduit prefque à

rien par la mort & la défedion journa*

liere de quelqu'un de fes membre»,
voulut encore avoir Tair d'influer dany

ce qu'on alloit réfoiidré. Cas évêques ,

ou CQS clercs qui avoienc rejette avec

tant de hauteur tous les projets d'abro-

gation &c de tranflation de leur concile |

quand ils avoient été propafifs avec mc^*
'

• X iv
^y-'

-^- -*•
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nagemenc par le Pape » ou tpème par

l'£i>)pereur , rendus ejiHn.pacifîques Sc

modelles parile dccri gù ils étoient comr
^és, & par'jla véncracÏQn qui tiit^veiïr

Ipic 'd,an^ cous jes caiirs pour le pontife

légicime , déclarerenc par un décret for-

mel qu'il n'y avoic point de voie plus

propre qu'un nouveau concile pour ter*

i2èVW> i^ /«'^Mf'^e , ]&, qu'ils tcansfére-

lûitenjC; le' leur au lieu 'qu'indiquetoienc

l!£{;(^pereur 6c les princes de l 'Empire ^

après quoi^ ils envoyèrent le cardinal

d'Arles leur chefà h aiere nouvelle , où
l'on devoit entendre les légavsd'Ëugene.

Sur les conreir>;d'i£neas Sylvius êc des

autres minières ^e l'Empereur , on y
propofa quelques demandes > moyen-
nanc la conceilion defquelles Iss Fglifes

d'Allemagne dévoient merçrc fin A leut

neutralité , & obéir au Pape Eugène

comme au feul fouverain Pontife. L'af-

faire*fut confomn)çeau commencemenc
de l'année fuivantc , par les amballa-

deurs que l'Empereur èc les princes en-

voyèrent à Rome ; mais dès cet arrêté

condicionel J le fuccès abfolu parut (î

certain , que le Pape, pour rccompenfe>

créa cardinaux fes légats encore abfens,

^ leur envoya le chapeau £ur la route.

Vn



lie par

:)ue$ U
^i comr

,
ijéveilr

poncife

rct fer-

le plus

mt tcr-

insférc-

eroienc

m pire
^

ardiiul

ille , où
uigene.

\ Ôc des

, on y
noyeii-

Eglifes

à leur

Lugene

î. L*af-

cemeat

nballa-

ces en-

arrêcé

ariic fi

ipenfe>

bfens

,

1 l' £ G L I s t. 4^5^^

Il croit temps de faire cardinal Thomas %•

de Sarfane , Ci le fuccelfeur d'Eugeue

devoir ccre tiré du f*cré collège
;
puif-

qu il ne redoit que quelques mois de
vie d ce Pontife

,
qui p^u après cecce

promotion fut attaqué de la maladie . .

dont il ne releva point» . >
t

Eugène plaça néanmoins encore far^ '
'

le chandelier une des plus brillantes lii*<^

mieres de ce (iecle » mais ù attentive i
tempérer fon éclat par tous les pieus^.

trtinces de la moderne , qu elle le 4é«i

roba prefque aux yeux qu'elle frafppoip

continuellement. Depuis neuf mois U: BjHI. t.

fiége important de rlorence demenVoit P*8- »8i-

vacant , malgré la fouie des compéti-^^ .,

teurs qui afpiroient à et riche arche«i

vèché ; fes uns portés par les citoyens*

de cette ville-, ks autres par les brijguei ,:

de la cour de. Rome. Mais: Eugène toci^I

loit un évèque., tel en tout que lei Flo^^-

rentins en corps le lut avoient demandé ^ "

.

c'eft-à-dire un prélat dode , faint > ex- >
;.

périmenté , & Florentin lui-même » afinî r

de mieux Connoîcre les moeurs > ôc lâc ^
,.^

mieux gagner ï'iSeô:\oh du peuple (ouill

auroit a conduitje. Le Pape avoir fi forCi /

à- cœur de rempHr ces vœux édiBaas^^

fuf-iout pour mie viile qui?lui avoit tous*^

X V
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jours témoigné un attachement tout par-

ticulier, qu'au milieu de tant d'aifaiies

majeures qui dévoient abforber toute Ton

attention , celle-ci paroiilbic l'occuper

uniquement* \h\ jour qu'il prenoit quel-

que relâche près d'un frerc Dominicain

,

peintre habile 6c facétieux , dont le pro-

pos ne l'égayoit pas moins que le talenr

,

il lui dit que l'archevêché de Florence

lui caufoit plus de foacis que toute l'Ë-

glife. Ils me demandent un faint , un

iage , UD.favant » ôc qui foie Florentin :

où tfou^er cette merveille ? Je n'en dors

point jdepiiis neufmois. Vous voilà bien

embarraffé, repartit le frère : vous trou-

veresp tout cela dans Jiotre Père Antonin.

• A œ nom 9 Eugène fut comme un

homme â qui on tire le bandeau qui lui

déroboit la Inmiere. Il fe piqua contre

Ittî-même ^ de rougit de ne voir , pour

ainfii dire ', que par les yeux d*un autre

un méritéf^ilui(étoit (1 pierfennellement

connu; 6c qui, au feul nom d'un paf-

tcur accompli , auroit dJi le premier fe

nréfeïiter à fa penfée. lUe pïopofa fur

iè dpamp, 6c le diocefe Tàccepta unani-

nierbentavec le plus grand retpeû Se la

pjàsiirive alégreffe. H avoir cinquante-

cinqans > étott encré dans Tordre de S.
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Dominique dès l'âge de feize ans, & en
avoic gouverné les monafteres dans coû-

tes tes bonnes villes d'Italie» qui de leur

L6cé remployèrent en des négociations

rrcs-épincufes. Dans tous les lieux& tous

les emplois , il avoic laiifé dans la plus

haute eftinie, fa fainteté , fa dodbnne»
fbn habileté dans le gouvernement mo-
naftioue & dans la conduite des plus

grandes affaires. Mais (x toute ût modef-
tie neput écHpfer des talens d'un Ç\ erand

éclat , jat^iais non plus tout cet éclat ne
cnufa le moindre ébloiiifTemeht à fa mOi
deftie. Bien affermi dans le faint éloi-

gnement des dignités ecclétiaftiques >

feul garant irrécufable de la vraie fain-

teté , il prit une réfôlutton ferme de lîe

point accepter l'épifcopat. 11 reçut la nou-
velle de fa nomination , comme il re-

rournoit à Naples , avec fou neveu te \\n

frère de fon ordre , après la visite de
l'un de fes. monafteres. Quittant ^u(îi-

cÂt la route de cette grande ville , où la

célébrité ne lui permettoit pas de de-^

meurer inconnu ; il s'avança précipitam-

ment vers la mer , dans le deflein, de
paflTer en Sardaigne ydcAtît tenir caché

le refte de (ts jours parmi ces infulaires

demi-fauvag^es : mais fes compagnons
X vj
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Buttar.TlT,

lugene IV »

GumU a/.

^
prérextaiu l'obciiran^ce qui ccpit due au

vicaire liç .Jçfiw- Qhrift., eiupecUereiiC

abloiume,!!! le fairtc /ie s'epibarquer ^ Ôc

ijfereoc mcme d luie forte de violence

pour le ramener jufqu'à Sienne. Ll , il

rciida invinciblement i touce.s^ les voies

de la perfualion y 6c ÀCoiices les prjieres :

il fallut un ordre formel du fouyerain

Pontife, qui tout enfembje lui çaivoya

£es bull^es gratuitement , avec dcf^nfo

rigoureufe de lailfer plus long-temps

fon E^life fans padeur. 11 en prit ennn
polTellion , après beaucoup de plaintes

êc de larmes, que ne partagea point, fon

peuple, ^c s'abandonna tout au contraire

d une joie prcfque dcmefurcef,
,

. j t j.

Eugène IV, au terme de fa. carrière ,

s*empre(Iaau(nde donner à S. Nicolas de
Toleiitfn , au moins après le trcpas , la

célébrité a laquelle ce brillant flambeau

de Tordre des hermites de S. Auguflin

s*ctoit.con(lamment dérobé pendant la

vie. Déjàmême il ^ avoit plus d'un (îecle

aue ce mortel admirable, fruit de béné-

didion, accordé aux vœux de parens fté;

jrile^ , règle vivante & confiant modèle

d*un ordre fervent , Tobjet de Tédiiica-

lion &: de l'admiration publique dans

tous les lieux où il s'écoit moiicré
j^

il y
.

'"•"

t^#
'/

• • -
'"

.

•
•

«. '
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avoir, dis- je » cent quarante ans qu'il

écoic motc avec la. réputation d'un (aine

& même d'un Thaumaturge , fans qu'on
penfât à le tirer des ombres du tom-
beau , où il étoit palfé de l'obfcuritc du
cloître , peu difFc-rent pour lui de la fc->

pulture. Mais le Seigneur fe plaît fur^

tout à gloriÇer ceux de fes faims qui fe

fonç le plus dépréciés eux mêmes ,&: le *

vicaire de Jéfus-Chrift entrant dans ces

vues , infcrivit avec une grande folen-

nité , l'humble Nicolas au nombre dei * '

élus dignes de l'imitation Ôc de la véiiér

ration publique. Depuis le décès du faint,

il s'étoit continuellement opéré à fon

tombeau , des miracles plus éclatans en-^

core, Ôc en bien plus grand nombre que
ceux qu'il avoir faits de fon vivant. ,^

Les miniftres de paix qui dévoient

rétablir l'harmonie parfaite entre TEmi-t

pire Ôc le chef de l'Eglife , arrivèrent

enfin â Rome, comme il ne reftoit à Eus^.

gène que le temps précis de confommer.

cette grande oeuvre. Le jour même où ils Coch!. latk,

firent leurs proportions , le Pape , après
""fj^

*

';,„.

les avoir entendues , fut réduit à garder nic« i*. i.

le hc qu'il ne devoit plus quitter que
pour le tombeau. iEneas Sylvius , charge '^

de la puole , comme le plus habik ^|§ X r
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manier entre les agens impériaux , dit

que le corps Germanique apportoic la

paix , mais qu'il venoicaufl» la chercher

,

& qu'elle clépendoit de quelques arti-

cles 5 dont la concelîion pouvoit feule

guérir les cœurs ulcérés de cette na-

tion , & les attacher folidement à l'u-

hité. Ôatre le rétabliflement des arche-

vêques dépofés de Cologne & de Trê-

ves , on demandoit trois chofes i la pre*

miere , d'aiferfibler un concile général

,

dans le temps & le lieu qui feroient dé-

fignés ; la féconde , de reconnoître Tau-

torité &c la prééminence des conciles gé-

néraux \ & la troifieme , de libérer TE-
glife d'Allemagne des charges onéreufes

dont elle fe nlaignoit. Le Pape , arrêté

par fa maladie , donna pouvoir aux car-

dinaux de traiter en fon nom :& comme
on lui eut fait le rapport des conven-

tions projettées , il approuva le tout en

général , ôc ordonna d'en expédier les

kttres ; après quoi les amba^deurs in-

troduits près du malade, lui firent leurs

fdumidions , &iui promirent obéiffance

au -nom de leurs commettans. iËneas

Sylvius qui fut encore chargé par Eu-

gène de rédiger la bulle , & qui de fe-

créta're de l'Empereur devint aiufi fe-

.:#•

*f«.
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crétaire du Pape, après l'avoir été de •

lanripape Félix > remit fur le champ
cette pièce aux amba(radeurs.

On y voit que ce qui intéreflbit le
.

plus les Allemands , n*étoit, ni la célc-

Dration d'un nouveau concile , ni la puif-

fance ou préém^neiKe des conciles en

général. La bulle regarde fur - tout la ^^

diftribution des bénéfices , la jurifdic-

tion des éveques , les droits des princes

,

les annates , les communs fervices ; fut

3uoi elle accorde ou confirme beaucoup •? »*^^-

e privilèges â la nation Germanique, v^' t ;?ji^

Elle abfout auflî tous ceux qui avoienc ^'^ *^*i

adhéré auconcilede Baie depuis fa rup-

ture ; pourvu qu'ils reviennent àrrunitc*

de TEglife > Se ks rétablit dans leurs

dignités , offices & bénéfices. Au moyen . t

'

de ces concefllions ou confirmations y

fans plus incidenrer fur ce qui pouvoir

nuire à la réconciliation parfaite , on
regarda mutuellement Taccord comme
inébranlable , Se i\>n ne s'occupa plus

que des avions de grâces 6c des réjouif-

lances extraordinaires qu'occanonna

cette heureufe iflue dans toute reten-

due de Rome»
Il y a toute apparence que les princes

Allemands qui a^lToienc de concert
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vr- avec les François, & qui les avolein

s^dmis à leurs aflemblées , fe relâchèrent
• ' fur les arcicles les plus contraires aux

^
prétentions de la cour de Rome , par

les confeils modérés & les fages tem-
: * péramens de celle de France. Le Roi

Çharlfl^VlI , animé du zèle le plus vif

pour le rétablinfemenc de l'unité catho-
• lique , Ht un projet d'accomm^^dement,

' qui écartoit tous les préjugés nationaux »

& les différends les plus difficiles k con-.

7. chact. p. cilier. 11 n'y étoit pas queftion de con-

Soleil. T. IV
voquer un nouveau concile , ni même

fag, iM. ' de confclTer exprelTément l'autorité da
concile oecuménique fur le Pape y tout

décidé qu'eût été cet article à Baie Se à

Confiance. Il demandoit fimplemcnt

,

/ que les procédures & les cenfures adver-

Natives des deux partis fulTent réputées

non avenues^ qu'Amédée de Savoie >

dit Félix V , eut dans l'Eglife Iç rang le

plus élevé après le fouverain Pontife

,

& que l'on confervâc à fes partifans leurs

offices Ôc leurs dignités. A ce moyen
,

Félix devoit renoncer au pontificat , 6c

par - tout Eugène devoît être reconnu

i pour feul & vrai Pape. Ce plan dteflfé à

* Tours fur la fin de l'an i-f4^ , 6c porté

:^ " Cil premier lieu aux Perés de Baie , ne
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getie IV, qui arriva le vingt^rois février

de l'année fuivante , la feiz|eme de fon

ponci6cac , 6c de fon âge la fôixance-^

quarrieme. ; ?

Si-c6c qu'on avoir fu la vie du Pape
en péril , le fainr archevêque de Flo-

rence , fans qu'il fur appelle , écoic venqi^

pour lui adminifirer les derniers fecours

de TEglife. Eugène » comme tous les

grands, indruit le dernier du peu d'heun

res qu'il avoit à vivre , marqua d'ahord

beaucoup d'éronnemcm : mais rappel- >

lant aulîi-tot la fermeté de courage ôc ' ^

les grands fencimens de religion qui l'a»^

voient animé toute fa vie , il fit ralfem-^ ^ '

bler dans fa chambre tous les cardinaux «

qui fe trouvoient à Rome , afin de pour-

voir , autant qu'il le pouvoit encore , au

bien de l'Eglife. Durant fon long pon-»

tificat , tous , â la réferve d'un feul ,'

avoienr reçu de lui le chapeau. U les ex- p'nin. u
horta paternellement à la concorde Ôc â *"^^' gX^

l'unioit fraternelle, à l'exemple de Jé-Euwp.ç jl.

fus-Chrift, qui , avant de fe livrer à la
-^^^^^^

mort, avoit légué fa paix àfesdifciples» '^

comme l'héritage le plus précieux. Il letj

conjura , par ce qu'il y a de plus /acre ,|''

d'établir dans un faint concert un digna
^
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vicaire de réeemel pafteur; de piéfétét

dans ce choix , i tout intérêt particnHé^,

1^ iïén publié , la gloire de VEglife , le

fetvifee aê Dieu , 6c fur-tout de choifir

une perfonne que refprit de charité &
de modération , fi fpéciàlement nécef-

faire à un pape dans ces conjondures

,

rendit agréable à tout le monde. Dieu
veuille me pardonner , ajouta- t-it , les

fautes que j'ai pu commettre dans l'ad-

miniftration de cette dignité formida-

ble ! J*avoue qu'il eft arrivé bien des

chofes fâcheufes au faint Siège , tandis

que je Toccupois : mais toujours mes in-

tentfons furent droites ; & ma confola-
' tipn en ce moment terrible ,c*eft que la

divine miféricorde a plus d'égard à la

bonne volonté qu'au fuccès. J avois fans

doute pris trop de plaifir à me voir élevé

aux grandeurs qui m'échappent comme
Que ombre y de le Seigneur a ufé des

revers pour me faire fentir i'inftabiliré

des chofes humaines. Eugène fort élo-

î;®!!'*^*^*,'"- quent fur cet article , au moins à ce der-
vui,r. xW. ?i ,/ '. . ,

,

nier moment , s écrioit devant tout Je

monde : O Gabriel ! c'éroit fon nom de

baptême, ô Gabriel ! qu'il te feroit bien

plus avantageux de n'avoir jamais éré,

ni pape , ni cardinal , ni évcque ; mais
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d'avoir fiiii ces jours comme tu le»

avois commencés , en fuivant paifi-^

blement dans ton monaftere les exer-

cices de ta regîe !

Ce fut coucefois un des plus grands

papes , quoiqu'un des moins heureux. 11

eut toutes les qualités qui font révérer

ôc chérir les grands , Télévatic i de l'ef-

pric , la fermeté du courage , la noblelFé

des goûts ôc des manières , la libéralité

ôc la bienfaifance, le don de la pargle >

le talent des affaires, Tamour des lettres

fans être bien favant lui-même , & ce

qu'on ne peut trop apprécier dans fa

place & dans fon iiecle , la fageffe de ne

point fç mêler dans les différends tem-

porels des princes. Sa vie fut édifiante Ôc

réglée ; il fe montra extrêmement cha4

titable envers les pauvres , ôc très zélé

fiour la rédu(fbiou des (eAes , qu'il eue

e bonheur de réunir en Ci grand nom-
bre au centre de Tunité. Un hiftorien

eccléiîaftique , plus abêtidant que judi^

cieiix , dans fa compilation fans choix

& fans difcernemenc , l*accufe d'une

ambition odieufe , & d'avoir entretenu

le fchifme,^ans la feule vue de main-

tenir fon autorité. Mais ne lui eût - on
pas reproché 9 avec plus de fens Ôc de

> '-.f- ».*

'A% o7

w.
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juftice 9 riniprudence, la punilanimité

,

l'abandon da devoir , la crahifon même
& la proftitution de répoufe de Jéfus-

. Clirift y Cl y à l'ordre de huit évêques Ôc

' V d'un amas confus de clercs craveftis en

fucceffeurs des apôtres , il fût defcendu
^ de la chaire apollolique , pour y élever

Voiatcrc.l. un incrus avcrc ? Eugène iV écoic nacu-
'• rellemenc Ci modefte , qu*en le voyant

en public , on Teûr pris , du un écrivain

du temps , pour une vierge timide qui

n'a pas l'alïurance de lever les yeux. Ob-
fervons cependant qu'on en a dit rrop^

de bien, comme trop de mal. C'eft le

^

> fort de tous les grands , en des fituations.

/
' nième beaucoup moins critiques.

Dix jours après les funérailles du pape
^\ défunt , félon la coutume , on ouvrit le

conclave ^ où entrèrent dix-huit cardi-

naux ; Ôc d'abord on eût donné pour

certain que le pieux ôc favanc carainal

f Profper Colonne lui fuccéderoit , (î ce

nVût été un point de fait , déjà paflTé en

proverbe, que celui qui entre pape au

conclave n'en fort que cardinal. Co-
lonne , après différens fcrutins où il eut

toujours le pins de fuffrage^, fans néan-

moins atteindre aux deux tiers , vit tout

a coup (q$ gfpérances pafler à Thomas

^#^

fur le S.

mémoire
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de S.ir fi! ne, autrefois chartreux, ô< '''jrs

cardinal-cvcqiie de Bologne, qui parue «1^ ^9
fort étonné de la fortune , & voulut s'en * '

•'• *''^'

défendre en fe diflmc indigne d'un rang

n élevé. Mness Sylvius rapporte néan- commeà^i

moins deux fonges prophétiques , l'un **'*"•

où l'Empereur Frédéric l'I fe vit cou^

ronner par Thomas y cinq a^is avant fon
éledlion ; Se l'autre , où 1 homas lui-

même vit Eugène IV , la veille de fa

mort , fe dépouiller des ornemens pon-

tificaux pour l'en revêtir. Des observa-

teurs de même goût remarquèrent auffî

que, dans le conclave, tandis que les cel-

lules des autres cardinaux le tendoienc

de vert ou de violet , le cardinal de Sar-

fane voulue que la (îenne fût tendue de
blanc. Quoi qu'il en foit de ces observa-

tions mydérieufes ou minutieufes , le ^

cardinal de Sarfane
,
peu puilTanc dans

le facré collège , réunit fur fa perfonne

les deux tiers des fuffrâges , ôc fut.inf-

tammenc prié de ne pas fe r.efufer aux

befoins de l'Eglife. 11 donna fon con-

fenteitient , 6c fut créé pape le iixieme

de mars 14^7, veille de laint Thomas
d'Aquin dont il portoit le nom. Il prie

fur le S. Siège celui de Nicolas V , en

mémoire du faine cardinal Nicolas A^ «î , ç i^^^^ »
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bergati , qu'oh prétend encore lui avoir

. Se F«a. prédit qu'il feroit pape. 11 étoit de fi

1.1. 5
.
«• bafle extradion , que fa mère Andréole,

.quoique mariée i un médecin , avoit »

. . c:,!-iA^ lelon Frégofe , vendu publiquement des

.CBufs 6c cfes volailles. Mais fa piété &
-fon habileté en tout -genre de fcienccs

i& de connoKFanccs lui avoienc acquis

•tant d*eftime , qu'en moins de feize

4nois , elles lui hrent déférer Tévèchc

de Bologne , le chapeau de cardinal » Ôc

enfin la tiare. Sa douceur , fa modeftie

,

il nécelTaires â un pape dans les circonf-

tances où il fe trouvoit, fe diftinguoienc

encre toutes fes autres verrus.

/ ' Après fon éleâion , le 10 Juillet de la

^nème année , l'Empereur Frédéric af-

' fembla au pays de Maïence les princes

^d'Allemagne, tant eccléfîaftiques que

ieculiers^ & il y fit confirmer l'dbéif-

: liance ééji rendue pai* les ambafTadeurs

/-de l'Empire , d'abord au Pape Eugène,

^
puis à Nicolas fon fuccefTear. En nième

f
-temps , la neutiraHté fiât totalement abo-

lie , ôt toute communication tompue

tant avec le prétendu Pape f^Iix qu'avec
'
Iqs évèques ou les prêtres de fon parti

j

qui prenoient toujours à Bâle âc à Laii'
I

cochi.
jf , in ianne le nom de cohcile. L*Ëinpereur )

fia. * '
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ji ce Aijec , fie piublier un édic , portant

que cliacut^ eût .à cecoiinoitre iincétQ-

m^iu Se invariablement Nicolas V pour
feul ôc indubitable pontife , vicaire de
Jéfys-Chrift , ôc fuccelTeur légitime de
S. Pierre

^
qu'on lui rendît une obéif-

fance effeâive ôc entière y &c qu'on re-

jettât avec mépris tout ade revêtu du
nom de Félix qui tvpit ufurpé le ponti-

ficat , ou émané de l'ainumblée de Qâle.

Ce trait de vigueur porta le derniercoup
à l'autorité depuis long- temps défail-

lante de cet étrange concile > & iît fon-

ger férieufemem Amédéeà A? démettre

de fa papauté chirp brique. u^iu^iiti:

11 y etoic d'ailleurs fans ceUe porté

par les prelTantes fo.lHcitationi du Roi

Charle Vll , d'intelligence a:^cc Louis

de Savoie, fils Se fucceireur d'Amédée.

Chàrle qui avoir été conilammenr atta-

ché au Pape Eugène, ne balança point

à reconnoitre Nicolas , ôc le fit a(}urer

,

&u(fî-t6caprès fon éleûion, des foins que

l'on çpntinuott de prendra en France

potir la deftruébion du fcbifme : le duc

Louis, prince fenfé& rrès-peinédu perw

fonnage ridicule qu'on faifoit fouer à

fon père , fit fecrétement un voyage 4

Bourgs;;, §yin des aboucher avec le Koi^

.
,1' ,<»/,
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qui avoir invité les princes écrancers i

'
, , venir traiter eu commun avec les Fran-

»-çois , des befoins pretFans de l'Eglife. On
^

-y vit des ambalfadeurs , non (eulement

de l'Allemagne , nvais de l'Angleterre

• même , nonobftant Kanimofitc qui ful>

fiftoit toujours entre cette couronne ôc

Hift.chron. cclle d« France. Comme on y revenoit
Car. vn

, p. encore au projet d'un nouveau concile

,

conc.Hara. & au maintien de l'autorité des conciles
T. IX . pag. ç^ général ; pour ménaeer avec faselFe

spic.T.iv, les dilpoiitions des elprits, il rut dic

'• *^** qu'il n'étoit rien de plus jufte que de

, procurer la célébration d'un concile œcu-

ménique, êc de maintenir en toute ma-

nière la prééminence de ces faintes af-

femblées
; que le Roi défîroit même

que le nouveau concile fe tînt dans Ton

royaume , & celadans Tannée prochaine;

qu'il auroic foin d'obtenir du Pape Ni-

colas la bulle de convocation , ainfi que

- de lui faire reconnoîrre & révérer, à l'e-

xemple de fes prédécelîeilrs, lapuilfance

éminente du concile de Conftance , ôc

généralement de tous les conciles repré-

tentant l'Eglife catholique. Revenant

tnfuireà fou objet , il fit fentir qu'il con-

venoir , avant toutes chofes , d'éteindre

. ie^ divisons qu'avoit caufées dans TE-
l^.î;S.>

I*.'-

V
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ài£é le différend du Pape Eugène avec

le concile de Baie; au il falloir pour cela

fupprimer routes leslentences rendues,âc

tous le^ appels interjettes de part & d'au-

tre » régler ôc alTurer le rang qu'il conve-

noir d'accorder àM. de Savoie après qu'il

auroit renoncé à la papauté , pourvoir i

l'état de fes officiers, Ôc confirmer la

rifTeffion de leurs bénéfices 6c dignités

tous ceux oui en avoient été jpourvus

dans fon obédience. Tel fut le plan de la

réconciliation , qui fut adopté de tout le

monde y après quoi i il ne s agit plus que

de le faire agréer â Félix& à ton concile.

* On tint pour cela de nouvelles con-

férences à Lyon , au mois de juillet de

cette mcme année 1447. Les ambafla*

debts d'Angleterre s'y trouvèrent en-

core , avec ceux d'Allemagne , ceux du
rei de Sicile comçe de Provence » & un
choix iiluflre de plénipotencuires Fran-

çois , a. la tète xlefquels on avoir mis le

fameux comte de Dunois , a6nde don-

ner le plus grand poids a la commilTion.

De la part de Félix qui avoir eu vent des

préliminaires de Bourges, vint le cardi* r

nal d'Arles, avec quelques autres renans

principaux du parii. Le Roi , dans les

inftruâions qu'il avoir données â fes plé-

Tome XK, Y

.-V i »
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mpotcncbrires » n'approuvou pas qii*au»

cun député de Baie vitic à, Lyon » ikns

néanmoins défendre poruiremenc de les

y recevoir : mais en cas qu'ils s'y pré-

fencàffenc » on ne devoir pas fouffric

qu'aucun de ceux qui avoiear été créés

cardinaux par Félix parur avec les mac*
ques de fa dignité. Avant toute chofe

,

on devoir letx propofer de fe foumettre

à Nicolas V , & de faire renoncer Félix

aa pontificat*

N^ Les ambailàdeursde Francet'écartant

de rcfpricdie cesinftrqânonstjfe tranf-'

porterenr à Genève où étoic alors Félix,

par le confeil de raderoblée » àc dam
refpérance d'y négocier avec plus de fuc-

cès, Félix en effet confentit â quitter le

pontificat » mais, à des conditions que le

légitime pontife jugea ne pas m&me.mé-
rirer une péponfe. Il votkvtc tenir la qna»-

lité de légat apoftolique, df tous- les rrai«

temens qu'il demandoic tant pour lui-

même que pour fes partifans , non de la

grâce du Pape , mais de l'autorité du
concile dont il reconnoiflbit , au moins

indireâement , l'illégitimité en fe dé-

mettant. Ce fut fans doute pour l'inti^

mider àc l'amener â une foumifïioh plus

recevable > que Nicolas publia fur la Hn
X n*,^
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Û9 cette année une bulle fulminante »

par laquelle il abandonnoit routes les

terres de la maifon de Savoie au Roi
Çharle Vil 6c au Dauphin fon fils; puif-

que ce )onr-lÂ même , douzietne de dé-

cembre , on vit paroftre une autre bulle

qui laidbit ce monarque maître abfolti

de l'accommodemenr.

Cependanr pour fatisfaire aux plain-

tes de la nation Germanique , 6c v ci-

menter le rétabliffement de Tunite , le ^
:,

Pontii y envoya le cardinal de Carva-'

jal , en qualité de léeat. Les principaux^ /^

^

griefs des Allemanas rouloient (ur la- i

diftribution des bénéfices , en quoi ils fe-

prétendoient exceflivement léfes* Après Bullar. T.

Îdulîeurs conférences entre le légat 6c
J'^^'l^*)'

^'

'Empereur Frédéric , accompagné dt$

princes eccléHaftiques 6c laïcs de TEm- %

pire, on fit enfin le règlement qui porte

le nom de concordat Getihaniqne y 6c

qui fut confirmé par une bulle de Ni-

colas V , en datte du premier avril 1 448.
;

On y laifTe au fouverain Pontife le droit

de nommer à tous les bénéfices des

grandes Eglifes , comme auflî a toutes ^

dignités 6c à tous bénéfices qui va-

queroienr en cour de Rome , confidé- '

râbles ou médiocres, fimples ou oné*



^eu?: , fçcullérs ôU régulier^ , éleéfcifs ou
non étçi^ik \ enûn à cous cexix des car*

4inau]( , & des ofHciers de la cour Rb-
n)aii^-t ^11 quelque lieu^que meurent

ceû^ qui Ws poireaenc« P'mk^auti'e coté »

q}% iarrctipic que l«s éleâ^ons canoniques

^ jfetoi^nr dans les métropoles , les ca*

thédrales Ôc les mônafteres^ à charge

d ct|:e çpnjinnées par le S, Siège > dans

le temps marqué par les anciens décrets;

qttantaux aiijcies dignités de bénéfices > a

la r^fçrve des dignités principales des ca-

thédrales^ dfs cpljégiales , que le pape^
rordhiaiv'e alternativement y pôucvoi-»

roientchacun pendant ^xmoisde Tannée»

de telle manière cependant que» ti, dans

UQÎs mois «;4compter de la vacance du bé^

iiéfice lailT^ à la nomination dii Pape ^ on
n*en produifoit point l'ade , Tordinaire

y pouryoirpit ^ ôc quant aux annates ,

qu'on^payeroit celles des cathédrales 2(

des abbayes d'hpmmes félon la taxe de la

chambre apoftolique , excepté pour les

bénéfices dont le revenu n'excède pas la

fpmme de vingt ^quatre florins dor,
"!':': lefquels feroient conférés^«m par le

faim Siège.

cothi. Hift, Le légat Jean de Carvajal pafla , félon

.1 Vf

)k^^
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dans la Bohême, où Ton croyoit qu'il

ne s'agilloit plus que de tiietci^e h der^

niere main au rétabli(Tement de la reli-^

gion & de l'ordre public î mais on y re^

connut ce quon expérimenta de touè^'

temps, qu une fedke abattue èftbiien loità"

d'être anéaiA^e, tandis qu'elle a des faU^
-^

teùrs animés par cet efprit de fadbion qui

ne dogmatife qu afin de brouillet > ÔC

fur-cout tant qu'un prêtre ambitieux eil

a toute la confiance. A la naiffance dd
Ladiflas , fils pofthume de rEmpeteuilir

Albert , foi c' !^oheme, les Etats de ce

royaume, po\n\ ^ par les Huilites, avoient

refufé de fe ioumettre â ce defcendant

de Sigifmond » fous prétexte de fon en^
;

fance , ôc avoient offert la couronne à
différens princes , qui eurent la généro^

fité de la refufer. Ils avoient enfuira

nommé deux adminiflrateurs $ Pracsdec"

kou-Petarfcon choifi par les Hufïites , 6C'-

MeinarddeNeuhaufpar les cacholiquesi t

Petarfcon, livré aux feâairesquiavoienC^
'

furpris fa probité , ne laiflbit pas de xé^
vérer la vertu de Meinard , pour qui il

eut une déférence étonnante en mille^

rencontres : mais il étoit Tami intime^'
ou plutôt la dupe des fourberies de Ro^
quefane , ce prêcie parjure& ambftieutî

^

Yiij

:^.^Lv
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B OU catholi(|ue fuivanc les m-
tithts àc fou ambicioti » de fuivanc !•

plus ou le moius cl*cfpoir que lui- don-

n 'C d« parvenir à i'(fpiicQpa^la profef-
* lion o\x rabj*iration de i inipiccé. Ce
fourbe « appuyé de l'adminiAraceur Ton

Dacron , circonvinc cellenient les Bo-
némiens par Us arciâces , aue le faluc

de la pacne & la félicité publique leur

Îiarurenc attachés â fon élévation fur le

iege de Prague , 6c qu'ils en firent dé-

pei^re le deilin de 1 Ecat. ^ t .,

Pour comble de contre-temps k Tad-

inini(lr«iteur Pecarfcon vint à mourir ^ ôc

Georee de Cunilat , plus connu fous le

nom de Pogebrac , aulîl ami de Roque-
fane (k bien plus dangereux que Pe-

carfcon > fe Ht f .bQituer en fa place. U
. avoic une ambition démefurée , qui n*af-

piroic à rien de moins qu'à monter fur

le trône de Bohême : mais pour la fatif-*

faire » comme il y réudît par la fuite» les

troubles & les fàiftonslui devenoienc

uécefTalies yôc rien n écoit plus contraire

à (as vues » que la coiKord^ 6c l'unité

catholique. AmQ, quoiqu^il tint médio-

crement à la doctrine des Huilites» il ne

lailfa point d'appuyer de tout fon pou«

voir les préjugés ôc les innovations de

jn t
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cet meiiû^t» fe^airei. On reçue néan-

moins It légat du faim Siecc , âvec «les

itiArques excrAordintirei d'honneur 9 on
4e Karangua publiquemenc , on lui pro-

digua les éloges les plus, flatteurs , on fo

répandit en expreflions magnifli|ttes

,

tant AU fujet de l'Eglife Ropuine ooo
de fes Pontifes Eugène IV êc Nicolas Vi
on conclut cependantpar demander qu'il

confirmât les concernons du concile 69
Mïtf 6c qite Jean de Roqitefane fût or-

donné jTFchevêque de Prague. Sur les ar«

ticles accordés p^r ce concile , Oc que k$
novateurs encendoient à leur manière §

le cardinal répondit qu'on an traiteroie

plus si loïfiv
; que poiu l'ordination de

Roquefane , avant qu'elle fe fit, il fat-

loit rellituer les biens de l'Eglife de
Prague , afin que l'év^ue d'un iî grand

iîege pût vivre avec la dignité convena-

ble. Le fage légat vouloit^ ou amortir le

zèle des Bohémiens pour Roquefane 9

au moyen des difficultés de des délaie

néceffaires pour ce qu'il propofoit ; ou îl

prétendait fe ménager le temps d'étu-

dier êc de connoître à fond les difpo*

fitions véritables dé cet afpirant éàui-

voque. Rien ne fait obftacle i leif-

prit de parti : les Bohémiens repliquO*

Y iv
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rent » qu'en âttendanc qu'on eût récabii

les.atfàirjes de rarehe^cché ^ tl!s s'oblt-

, geotenc à fournir abondamment fur leur

propre forcune i non feiïlemenc aux he-

ioins y mais â laifance » & à. toute ia

fplendeur qu'ils fouhaicoieiu plus que
perfonne proportionner à la dignité de
leur archevêque; '

'r:j...

^oquefane, de for coté i craignant

qu'un û. vif incérêt ne. vînt i k ralentir

avec le temps , n'omit rien pour obtenir

une réponfe définitive , tanais qu'il écoit

dans toute fa vivacité : mais en voulant

faire ceÏÏer les incertitudes ou les répu-

gnances du légat , il ne Ht que les aug-

menter : il protefta que » (i le S. Siège le

faifoitatchevêquetilexécuteroitaveuglé-

ment cous les ordres qui lui viendroient

de Rome , Se garantit que , pendant tout

fon épifcopac > il n'arriveroit aucun

trouble en Bohême , pour ce qui regar-

doit la religion. V" pro^pos H peu reflé-

chi redoublant î^veç iraifon les ombrages

du légat contre; un ambitieux démaf*

que y qui faifoit dépendre fa religion >

„ain(i que la tranquillité publique , de fon

élévation à Icpilcopat , le cardinal cher-

cha plusque jamais à traîner en longueur;

& cependant il s'e£For^a d'ouvrir les yeux

auxB(
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aux Bohémiens fur i*2me oblique d^ Thy*^

pocrite qui les >fafcinoit. Le charme en
écoic au poinc , où k main la plus habile

ne pouvoic plus le lever. En quelques

momens , l'émotion des efprits devint

telle , que le légat Romain les voyant

tout prêts à violer fans ménagement le

refpeâ; dû au Hege apoftolique , èc ne

pouvanr plus fe promettre de lûreté pour

fa propre perfonne , il jpenfa férièufe*-

ment à fe retirer , fans le faire néanmoins

furtivement* Mais ce dernier trait de
magnanimité Ôc de ménagement pour [à

dignité de fon caractère , penfa lui cou»

ter la vie. La fetté perhde ne fe con*

tentfa point de lui dréflTer des embûches^

dans la Bohême : leurs manœuvres ho^

micides s'étendirent jufque dans la plu<«>

part des provinces Germaniques , où il

devoir repaflTer. Ce ne fut qu'à la faveué

de la marche ta mieux concertée , & de
lafFeétion fîncere que lui portoient tant

les princes que les peuple^ de TEmpire »

qu'enfin il arriva auprès du Pape. '^

Après fon départ & la dinfôlution des

Etats du royaume, ce qu'il y avoir de
Hu dites à Prague , furieux de ce que
Meinard y avoir rétabli lés anciemreà

cérénionies de i' Eglife ', interrompues
^'

. .^
' Y V

} V

t
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depuis vingt -quatre ans , formèrent

le complot de l'exclure des a£Faites > 6c

de rendre Pogebrac feul adminiftraceur

du royaume. Ils s'ouvrirent â celui-ci >

qui ne manqua point d'accepter leur

proportion » mais qui joignant la rufe

a l'audace , ain(î qu à tous les talens des

rebelles Se des ufurpateurs » voulut s'af-

fureravant Tentreprife , que les iei^ires

fulTent en état de la bien Toutenir» On
^^nvoya de tous côtés , pour faire four*

dément cet examen ; fur le rapport , qui

fut favorable , on prit la dernière rélb*

lution ^ 6c l'on s'arrêta > pour l'exécuter»

i ce plan barbare : qoelqueSr Huûîtes

,4evoient mettre le feu durant une nuit

ibrt fombre » au quartier de l'ancienne

Prague qui étoit voLfin de la nouvelle ^

6c après que les catholiques fe^'oient ve-

sus pour l'éteindre > a'autres Huâites

dévoient ouvrir 4 Pogebrac une porte

rdé%née de la nouvelle Prague» où il ne
V aianqueroit pas de fe trouver avec tou-

tes les forces du partL Le fuccès pa(Ia

') les efpérances des incendiaires : la vio-

lence d'un vent foudain qui portoit les

fiammes vers cette ville neuve » où le-

^ «eoient U plupart des catholiques y lies

t Sa tâUfi)accourir j^ £u3i& auUe autre apprér^
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tienfionque celle de l'enibrafemem aui

\e$ mehaçoit^ auifi-roc les hérétiques dc^

meures leuls incroduifirenc Pogebrac^

<|ui > avant que les catholiques fiiiTent

itiflroits de la furprife , eut le loifir de
s emparer du pont qui fépare les deux
Tilles ^ les places , les remparts , tous les

poftes avantageux occupés de mtme par

&$ troujpes y rendirent inutiles tous les

cflForts de fes malheureux concitoyens »

donc il immola fans peine ceux qui

oulurent rétifter. Méinard > à qui Ton
en vouloit principalement , fut pris éc

jette dans un cachot , où il mourut
peu après y foit par Taccablement du
chagrin ajouté au poids des années»

foit par lepoifon , comme tout porte à
le croire. C'eft ainfi que , fur les traces

des tyfansnés particuliers > Pogebrac fe

frayoit la route au trône. Dès -lors , il

fut feul maître de Prague , (: il ne lui

manqua dans la Bohême, que le titre

de roi. Par fa protedion , Roquefan^
s'empara peu après de Tatchevèché , Se

fit , lans autre million y toutes lies fonc-

tions d'archevêque.. m^mi^Mètà

Le difcrédit où éroic tombé le coi^
cite de fiâle , en re^ufcitatit le fchifmc ^

n*avoit pas rejailli fun £es plans utilesde
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reftauration & de réforme. En confé^

quence de fes premiers décrets ».la célé-

bration des conciles fe^rovinciaux qu'il

recommandoic fi fpécialement > reprit

fur- tout en France ^ où le zèle de ces

Pères fut conftamment applaudi » pous

tout ce qui étoit du vrai bien de rEglifc.

£ntre auties conciles qui fe tinrent dans

ces circonftances , ceux de Rouen » d'An-

gers Se de Lyon font remarquables , à.

raifon des mœurs du temps qu'ils nous

font connoître , 6c des fages réglemens

Î|u'ils drefTerent pour les épurer. Les

ecrets prétendus de la divination & la

magie avoient pris tant de faveur dans

les têtes mal-faines, que le maréchal de

Rais , de TilluAre maifon de Laval j

l'un des plus valeureux capitaines de fon

temps, ôc d*abord potTelieur d*une for-

tune immenfe , ne fut pas néanmoins

^ fe préferver de cette épidémie. Abîmé
dans la débauche , ôc bientôt après dans

Tindigence j afin de réparer le délabre-

ment de fes affaires , il eut recours au

grand œuvre , puis au forcilége , ref-

lource abandonnée aux derniers des mi-

férables : outre les évocations Ôc lés en-

chantemens de toute efpece , il commit

des maléfices > des profanations » des

i:-,-? *



celé-

qukl

:epnc

le ces

pous

glife.

[dans

d»Aii-

ics, â

! nous

emens

r. Les

n&la
c dsuis

;hal de

.aval j

de fou

e for-

moins

bîmé

;s dans

piabre-

.n au

, ref-

ies mi-

es en-

mmic

a des

D iî l'F G t 1 kU. \iy
infiamies , dès violence^ ôc des meurtres

fi abominables , qu'ayanc été mis encre

les mains de la |u(tice , il fe confelfa lui-

même coupable de plus de forfaits qu*il

nen falloir pour condamner à mort dix

mille perfonnosi llfatbt<ulé, comme un
monftre pernicieux à la fociécé.

Pour empêcher déformais de pareils cone. Hard.

fcandales, le concile tenu à Rouen Tan '^' ^^*J*^

1445 profcrivic d'abord , fous des peines
'^^^

.

rigoureufes , les livres de magie , les

fortiléges , la divination, les enchante^

mens , les talifmans , la profanation du
faint nom de Dieu. Et parce que Tufage \ *

^

où Von étoit de donner des noms parti-

culiers à différentes images de la iainte '

Vierge , par exemple, Notre-Dame de

recouvrance j Notre-Dame de pitié , dc^
^

géncroiten fuperftition , outre qu'il fer- •

voit d'expédient i la cupidité pour atti-

rer les offrandes , il fur abrogé par le

concile. Les mêmes raifons ne fubfiftant

plus , il a été rétabli. Par la fuite des dé» ^^

crets qui font au nombre de quarante ,

on ne doit admettre aux faints ordres

Sue les fujets bien inftruics des articles

e foi , de la diflin£^ion encre les péchés y

de la doârine du décalogue ôc des facre^

mens : pour cela , on 11e manquera poHK
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de les examiner avant rordination* Oit

exigera auAî qu'ils aient un bénéfice, ou
nn titre patrimomal \ ôc s'ils commec^-

* cent ouelque fraude à cet égard , ils fe-

ront lufpensde leurs ordres. Les prêtre»

ne feront point de cotiventioiM incéref-

féesy pour la célébration de la melfe^ iU

éviteront tous les gains fordides , tout

négoce , les procès en cour féculieie 9

rintempératKe » la vanité dans les ha-

bits. Les prêtres , tant réguliers que fé»

culiers , ne prêcheront qu après avoir

été trouvés capables par Tévêque ou fes

grands vicaires. Les curés , chaque dfr-

jmancheyinftruironcfoigneufement leur»

paroiflîens , touchant la foi Se les mœurs.

Ceux qui o« l'autorité fur les écoles pi»-

bliques y y mettront des maîtres d'une

maturité , d'une venu& d'une capacité

éprouvées. On entretiendra la propreté

& la décence dans les chofes faintes. Il

eft défendu de paffer la nuit de Noël i

jouer aux dés > ou i d^autres jeux. Jamais

on ne fe promènera , ni on ne conver-

fera dans les églifes : quant à la régula^*

litémonaftique, il eft enjoint aux lupé-

rieurs réguUers de bien s'îaquiccer de

ieur charge ; &c s'ils la. négligent > l'é-

vêque eâ autoci£^ à fe faiiîr de l'affaire*

:i'
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' Au concile de la province àt Tours ^ikid.p.

tenu i Angers au mois de juillec 1 448
les évèques , par ménagement pour ceut

de Rennes & du Mans qui fe difpu^

toient la préféance» convinrent d'abord

de (léger fuivanc l'ancienneté de leur "

ordination. Ils firent eofuite dix-fept

ré^lemens , où l'on retrouve tout l'ef*

prie du concile de Baie > par rappoft i la >

snanuteneion de la difcipline. Suivant ^

ces difpo(itidns > ceux qui obtiennent

des relcrics apoftoliques > ne pourfont

traîner leurs parties hors du diocefe , au

delà d'une journée de chemin. Les fen-

tences d'excommunication feront pu-

bliées dans Tefpace d'un mois > Se de-

meureront fans effet, fi l'on prévient le

terme marqué dans les momtions» On<

ne diûtibuera point de reliques nou-

velles , Se l'on ne publiera point de nou-

velles indulgences , fans la permifiion

de l'ordinaire. On refufera les didribu-

tions aux chanoines qui n'auront point

affifté aux offices. Ceux qui auront été

pourvus dequelques dignités, font tenus,

de prendre les ordres majeurs dans l'an^-

née, ibus peine de perdre leurs béné** .

fices. Outre la réfidence , on recom-

mande imAamment k fikiice & le td!r

*P¥U
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^.^4.«ik«;peâ: durant les offices. On condamné

févéremenc le concubinage > Ôc même
\ pour les laïcs , les jeux de hafard , les

^ mariages ciandeftins , hs charivaris ou
vacarmes qui fe faifoienc aux fecondei

.
* noces, ôc enfin laiece des foux , (i digne

de cette qualification , ôc depuis lî long-»-

temps néanmoins défendue fans fuccès*

Anecd. T. L'année fuivante , on fit à Lyon dix-
"V, p. }7ï' hujf réglemens de difcipline , vraifem-

blablement dans raflembléè qui négo-

cioic Textinébion du fchifme , ôc qui

,

par les vues générales tracées dans le

préambule , femble annoncer un concile

national de l'Ëglife de France : au moins

eft-il conftant , qu'aux prélats de la pro-

^ vince de Lyon , il fe joignit plufieurs

archevêques , & vraifemblablement de

ceux qui étoient chargés de rraiter avec

la cour de Savoie. Dans ce concile , oci

cette aflfemblée , on étudia fur -tout à

prendre les mefures convenables , poiiir

n établir dans TEglife que de dignes mi-

nières. On n*en doit ordonner que le

nombre nécefTaire pour le fervic'e. Tous »

jufqu aux moindres clercs , doiv«;nt être

examinés foigneufemenc » tant fur la

conduire., que fur le degré de dodtine

q\xi leur convient. Oa examinera plus
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fibrupuleufemenc encôte ceux qui font

nommés pour les bénéfices à charge «IV
mes. Touc.l'extérieur des ecclédaftiques

annoncera la -gravité Ôc la modeftie : ils

porteront la foutane , la tor fure , & ja-

mais ils n'adminiftreronc les facremens

fans furplis. Les attentions religieufes

des Pères s'étendent jufqu*aux univerfif

tés qui formoient les premiers élevés de
l'Eglife ,' ôc auxquelles ils enjoignent de

veiller diligemment à ce précieux dé-

pôt. Ils défendent au (Il Tabus des indul-

gences , les prédications Se les confef-

hons faites fans l'approbation des ordi-

naires , rinfradion de la clôture reli-

gieufe , les mariages clandeftins , le con-

cubinage , le blafphême alors très^con»-

mun , 6c qu'ils veulent qu'on réprime ,

en implorant même le bras fécuher. >

Ces prélats eurent à Lyon tout le loi-

fir de s'occuper- des mœurs & de la dif*-

cipline > durant toutes les démarches Ô£

les pour-parlers qui furent néceflfaires

pour concilier les erands intérêts donc
le conflit fufpendoit la paix de l'Eglife.

Déjà le roi d'Angleterre avoir envoyé

fans fuccès à Rome , pour y faire goûter

les conditions auxquelles Félix attachoie

fa démiflîon. Cet événement^he rebuti
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point le zèle du Roi ccès-chrécten y qui

envoya au Pape Nicolas une ambaiTade,

campofée de deux archevêques , de cinq

ivèques , d'une troupe de fèigneoSts , &
d'ailleurs Ci magnifiques , qu'on ne fe

^ fouvenoic pas d'avoir jamais tu rien de

pareil à Rome. Le Pape prit une grande

conâance dans les miniftres d'un prince

qui marquoir tant dé révérence pour le

S. Siège y ôc un zèle Ci foutenu pour fes

. intérêts, il dit publiquement aux am-

iii«!
**** baïTadeurs, qu'il n'y avoir rien , fauf

Thonnenr de Dieu & de rEglife > qu'il

ne fût prêt à accorder à un roi Ci chré-

tien
\
puis il leur communiqua plufîeurs

articles fecrets » ppur être envoyés en

•France.' .>u.>..•;,.;-

J

Les ambaltadeurs, fuivarie leurs or-

dres » allèrent de Rome i Laulanne y où
Félix tenoit fa cour ôc tout fon concile,

depuis environ un an que l'Empereur Fré-

déric $c les magiftrats de la ville de Baie

les avoient contraints de fe retirer. Félix

,

avant de s'ouvrir aux ambaffadeurs

,

youlnt favoir le réfulcat d'une ambaf-

fade qu'il avoit envoyée lui - même au

^' Roi Charle VIL Quelles que f\x(Cent

^ ^ fes propofirions , la réponle ôc l'avis

immuable du Monarque fut , que
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Félix (e démetcroic pdremeiic & (imple-

menc du poncificac
y
que le Pape Nico-

las i par trois bulles » annulleroic coures

les procédures faites contre Félix 6c (es

parrifans » confirmeroit tous les ades
publiés dans cette obédience , Se réca-

bliroic toutes les perfonnes qu'il y avoir

dépouillées de leurs dignités ou de leurs

bénéfices. Tout cela» & fans douce auflî

le craicemenc futur de Félix » ayant été

ftipulé & bien alTuré ^ comme on rou-

choir au moment tant défiré de la paix

& de la concorde , un fccréraire d*Âmé-
dée» nommé fiolomier^ touc puilTanr

fur Tefpric de fon maître > penfa tout

faire échouer > par les défiances qu'il lui

infpira : mais Tadlrivicé du duc régnant

découvrit Se arrêta le mal à fa fource%

£n quelques momens , le pertucbaceur

fut mis aux fers , interrogé , convaincu »

& précipité dans le lac de Genève \ api;ès

quoi, Félix reprit les fencimens de droi-

ture, dont l'ame des princes ne s'écarte

guère qu'aux fuggeftions des âmes viics»

ApEc^ /oir donné crois bulles dans

le goût de celles que proniectoit le Pape
Nicolas, foibie confolacion qu'on ne lui

difpuca poinc^ il rendit enfin la paix i

l'Egiife y par la démiiHou pure & umple

M'
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au'il fît dit poncificac » le feptieme jour

d^avril de rannée 1449. Qu^nd cetcé

nouvelle eue été répandue , là joie ftit

parfaite dans tout le inonde chrétien

,

& fur-tout à Rome-y où Fon exalta de

toute part le nom 6c la fageffe du Pape

Nicolas , qui de fon côté en rapporta

toute la gloire à Dieu , ôc lui en fit rendre

les avions de grâces les plus folennelles.

11 en fit enfuite ies remerciemens au Roi

Charle VII , qu il regardoit avec raifoh

comme rinflrument principal dont le

Seigneur s eroit fervi pour faire cefTer la

défolation de fon Eglife. La réconcilia*

tion fut entière 6c cordiale entre Nicolas

&.Félix. Le Pape ne s*en tint pas aux

termes convenus, il n'expédia pas feule-

ment les trois bulles promifes ^ mais

,

outre Louis d*Alleman , ce fameux car-

dinal d'Arles qu'il avoit dépofé , il réta-

blit dans le facré collège Jean d'Arfî ar*

chevêque de Tarentaiîe, Louis de Va-
rambon évèque de Maurieiine , 6c Guil-

laume de l'Etang , archidiacre de Metz,
créés cardinaux par Félix : les autres

croient morts , ou avoient renoncé â

cette dignité. .
•

Pour Amédée , il fut inftitué cardi*

lui-évèque de Sabin» » légat 6c vicaire.
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perpétuel du S. Siège dans les Hiats de
Javoie , ôc dans les lieux voifins quand
il s'y rencontreroit; premier perfonnage
de l'Eglife après le fouvprain Pontife »

qui feroit tenu de fe lever à fon appro-
che , & de n'exiger de lui que le Baifer

de la bouche : de plus , en droit de con-
server les ornemens & les marques
4'honneur du pontificat , excepté le dais,

l'anneau du Pêcheur , la croix fur la

chaufliue , ôc le port du faint facrement
en voyage. Par ces conçe/iSons qmi ne
font qu'une partie de ce que Félix avoit

demandé , il paroît que , s'il fut auflî

détaché de la papauté que l'ont publié

les admirateurs , les décorations Ôc les

fymboles en conferverenr un attrait bien

finguiier pour lui. Maisj telle eft la mi-
fere humaine jufque dans la piété , &
avecde grandes vertus. Combien de per-

ibnnages» érigés parpillemenc en faints,

fe trouveroient répréhenfibles au juge-

ment des hommes mênies ! Quoi qu'il

en foit des difpodtions de Isme que
nous ne prétendons pas fcruter , on peut

dire que Félix , pour un antipape qui fe

rficonnoît, fut affez bien traité. Après

fon abdication , il retourna dans la fo-

litudô de Ripailles , où , dit-on , il ne 5*7

lît

• ïi.r

.'L^i'M

11
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ibuvlnt pas plus de fon pontificat » qu'il

n\i l*avoit ambitionné ; ce qui eft eucore

équivoque, Mais ce qu*oti acteile d'une

voix unanime» c'efl: qu'il vécut encore

' ' dix-huit «lois, d'un^manittechtédemie
Se vraiment édifiante. Hem eux d ivoic

mis cet intervalle enttt fa vaine papau-

té, ^ le compte terrible <vx*'û eut à en

rendre ! Plus hi^ureux , ajouta*' Mne9,s

Sylvius ^ Tun de fes admirateurs préma-
riïfcs , $*il )t?,*eût pas imprimé cette tié-

V rrt furet , Se léferyé (îette amettume à fa

' Le plus zélé de fes partifans , Louis

d'Alleman , cardinal de fainre Cécile,

archevêque d'Arles , montra des vertus

plus éclatantes encore. Rentré dans les

bonnes grâces du Pape , mais dégoûté i

jamais des affaires & des agitations qui

lui avoient fi mal réufiî , il fe livra tout

entier au ^gouvernement de fon diocefe

& I la pratique des bonnes œuvres. Après

fa mort , qui arriva prefque en^^mcme

^ . temps que celle d'Amédée , il fe fit i fon

Addit. ad tomoeau différées miracles , qui enga-
cîaccon.hui. gèrent dans la fuite le Pape Clément VII

rr pi'sL t permettre de l'honorer comme Bien-

V heureux j déclarant néanmoins d*.n^ une

conftitution qui eft rapportée f iiffë*

V'''>puei

,^. M* d\

tribue

.

que lo
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reo^ aut^uc-s , qu'il ne pcécendoîc point

par-U le placer dans le Catalogne ^es

Saurs 5 julqu^à ce qu'on eût fait fa ca-

non ifation^ avec les folemiités accoutu*'

nçé; .L'Iiiftoriende TEglife d'Arles ra-

come que de fon temps > c'eArà-dire de-

puis plus d'un Hecle , on a ceflc de faire

fon 1 tfice dans cerreEgHfe.» ôc de l'y in^

vaquer publiquement; réfoiucion donC'

M. d'Attichi 9 évêque d*Autun» dai:s

{ts hidoires choifies des cardinaux , at«i

tribue la caufe aux céâexions férieufes

que l'on ^^lors fur tour Cfs que le car-if

dittal d'Alkmans'éfoit permis en faveur

dufchifme. Cependant lé débret de Clé- <

ment Vil n*a ùoint été révoqué ; & par :

conféquenc ». il eft cenfé demeurer en
vigueur.

Qu'en conclucra tout «fprit impar*?*

cial êc attentif aux grands principes

,

finon, comme le fait S{)ondey avec tant i

d'autres favans judricieux * que celui qui :

a eu le bonheur de mourir faintement

après avoir plongé l'Eglife dans le fchif-

me , avoiridans rinteryaile expié fa faute

par une digne pénitence? Autrement le

fchifme;ne fèroîtp5^ ce rîtriir*. au falut 9

pas même icsidQf*7rlÂe [amucr^ qui mé« <

rite un cuite ptt lie;, ce qui renverferoir^
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cous lesiiémens de U faine dod^rifié i de

ne pourroic fe fdutenir fans un énontte

v fcandale. Ces principes de droit folie

inconcevables » & portent avec eux une
évidence entière : tout ce qu on pourroit

imaginer chrétiennement ^ t*eft que dans

le fait les lumières bornées du cardinal

d-All^ma^n ^ ^ la qualité iinguliere de

.« . fon^velcyen le tenant dans une ignorance

invincible 9 auroient rendu fa faute pu-

rement matérielle. Mais fans pénétrer

daiis) res ireplis: dé la confcience dont il

ivappartient qu'iciDieu dejugev, & fans

fuppofevice prélatvénérableunetrempe

: d-elptitf)qui Iséferoic'fî peud%onneur;
ïb noii^ fuEfirqu'il fe £cm réconcilié avec

Ir potîtafe légitime^y ai jqii'il air fait de
- bonne foi, comme tous les partis en con-

vient^eiit ,' cette djémarckeîhéroïque , la

f>J
us eilènttclie fans contredit de toutes

es fàti&fadidns. ILà:plùpàrt des auteurs

tin|oigiie«t.^ncore^i-qu'aprèir avoir re-

connu la véirité , id fut un des plus ardens

TaiiBoz. âprei]br la renonciation de Téiix. Dans
Mâimct. «1 ces difpofîtions.,[& aveclef éminentes

ap. Raiu. an. vetcusque toutte monde luiaccorde » il

144^ »
n- «• eft Koi^s de doute que , s*il fut un temps

"^ où s*eft démentie cette vertu > il aura

depuis > comme un écrivain fie première
" '

antiquité
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anciquicc rafTure de Félix mcme, il aura

recuniiu fa faute , Taura confenée > &
en aura fait la pénitence convenable.

Après Tabdication du prétendu Pape
Félix V , le concile de Laufane , foible

rede de celui de Baie , Ôc toujours paré

du grand titre de concile œcuménique»
voulut fe dilToudre avec honneur. Empi-

rant , pour ainfi dire > à fa naifTance , il
'

n'avoit tenu fa première feilion > que
pour y voir defcendre de la chaire apof>>

colique fon chet Ôc fon Pape. Âii Bouc

de huit jours , le 16 d'avril , il fit deux
décrets dans la féconde fedion » Tun
pour abolir les cenfures prononcées à

1 occûdon du fehifme , de l'autre pour

rétablir les ades pprtés ôc infirmés pref-

que tout enfemble dans ces temps de
trouble 6(: de contiadidion. Le perfon-

iiage & rimitation continuant à plaire à

ces repréfentans fî^ifs de TEglife , ils

tinrent le 1 9 une troifieme feflion , où ils

élurenr pape Nicolas V , qui Tétoit de-

puis deux ans. Trois jours après , ils t^
tinrent enfin une quatrième , où ils dé-

férèrent à Félix les titres de les dignités.,

qu*il ne pouvoit recevoir que de Nico-.,

las. La pièce finie , le concile fe déclara,

diffous , & fur le-champ il fe fépara.

Tome XF", Z

)>i

/

ij&
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H avoir duré dix-huit ans entiers , I

compter de fcs premiers commence"-

mens à B^' ;
*î avoir été ordonné par

deux '" ?:yit«i'; - ciaéraux , ceux de Conf-

iance &: de Sienne y convoqué par deux

papes légitimes, MartinV Ôc EugèneWy
tong-temps & judement révéré comme
rarfemblée de l'E-'-Ze ...... rffUe, qt'il

repréfenta > fuivant l'edimation la plus

fùre , durant les vingt-cinq premières

fèûions; très- utiiemenr appliqué encore

depuis à rétablir la difcipline ancienne

,

ëc à. remettre en vigueur ces décrets fa-

lutaires , dont TEglife de France a proHtë

plu:; qu'aucune autre , Ôc que fon attrait

pour la fainte antiquité lui a fait inférer

pour la plupart Jans fa 'bragmatiqiu-

lanâ:ion y & pour cet^e raifon , puifTam-

lîient & prefqueiuvàriablèi^ent protégé

pat to^is Ids ^rinceâ qui eurent à cœur

la gloire &:; lii régularité cléricale. Mais

TamiOur du plus grand bien produit fou-

vent dt griî ïds m ux j ôc roujours il

manque abfolument fon objet , s*il n'c*

'Vite cé^rre Litempérance de rAgeffe , &
c^tte aniierrume d*émulation., qui dé-

trtiiftnt; au li^u d'édi^ ;r. Pour parvenir

i la réïbrme , B' «fit fchifme , Ôc dé-

pofâ le Pontife>^«j ttconnpiflbit tout le

r^' "ï;



DE L* Eglise. 551

monde chrétien. Tel eft un des exem-
ples nombreux » qui , dans la première

période de cet âge de rétabliilemenc 5c

de reftauracion , nous tharquent les pré-

cipices où conduit \Ci ze1c outré de la

reforme. KTue fatale Se heureufe tout en-

femble , puifqu^elle imprima tant d'hor-

reur du ichifme , que depuis ce temps-

la , par un fage concert dû. toutes les

£gliiès & de toutes les puifTances chré-

tiennes , le Hege de Pierre fut toujours

inacceflible aux fciilions qui Favoient fi

fouveni défolé dans tous les âges précé-

dons : le^on plus utile encore , fi elle

nous convainc à jamais , que pour édi-

fier il ne faut p.is détruire, ôc qu'en re-

dreifai ' la regu , il faut Craindre de la

tompre.

JFin du qu njiiemc Volume^

ï. M:

\^^i1^i^ ]*,*-.

» t j . t .-'T-' '
-, 1

hr'-^Vi. 2 il

-f -*
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Ekkata du Tome XV.

A AGE
y 4 , élurent , lift^ avoitnt élu.

P. f 8 , a U plupart des nations , /. à di/fiUrentes nations.

?. 119 , des quatre maitrcs-és-arts, /. de quatre maSitcs-

es -arts.

P. I )4, ce qui redeit, /. & ce qui reftoit.

P. lii , Gottelbca , /. Gothlcben.

P. 1^9 , prêches féditieufes, /. prêches féditieux.

P. 1 74 , environné de bois qui , /. environné du bois qui.

P. x)7» cenz oui ont enterr. /. ceux qui ont enterre.

P. 15^ , le carainal de Foi , /. le cardinal de Fois.

Ih. 1^0, à Pamnole, /. à Panifcole.

P. 175, Nicolas de Pelhilîraon»/. NicoLisdc PcUiiilaion.

P. 189 , Jean de rEfguivc , /. JcaD de r£fguire.

P. 347, l'anncc 1451 , L launée 1455.
"p. 375, d'OfithécdeMoncmbafé, /. Dofirhécdc Mo-

nembafe.

P. JI5, Fortli, /. Forti.

P. 389 , la vériré même, /. la même vérité.

P. 397, qoiles diftinguoient, /. qui le diftinguoient.

P. 410 , aufli- tôt approuver, /. aulTi-tôt faire approuver.

P. 413 , JEneus Syivius, l. (Bneas Sylvius,

P. 4f9 , d'où Thomas, /. dont Thomas.

P. 477 , la vi<5botre penchant, /. la viiloire pencha,

p. 491 , & s'abandonna, /. qui s'abandonna.

P. f 10 , on érudia , /. on s'étudia,

p. iix , d'ailleurs Ci magnifiques, i, d'ailleurs fi magni-

fique. ^

P. 51; & j t^ , il ncs'y fouvintpas , /. il ne fe fouvint pas.

-4\. ,.-
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PAPES. ^

CXCrX. BoNIFACE IX ,

mort le i. O^. 1404.

ce. Innocent VII, élu 17
Oii. 1404, mort C Nov.

140^.
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1409,

CCII. Alexandre V, x ^ Juin

1409, H Mai X410.

CCI.II.JeanXXIII,i7-Wtf'

1410, dépofé 19 Jtftfi

141;.
CCIV. Martin V, 11 Nov.

i^ij.xoFévr, 141 !•

CCV. Eugène IV, 5 -Ma/J

i4}i,ijFïvr 1447.

CCVI.NicoIasV,^lalc<^
Mars 1447.

SOUVERAINS.
Empereurs d'Orient.

JVIanuel Paléologue,

mort en i4>'5*

Jean Palcologuell, 144t.

Contlantin XII. • . •

Empereurs d'Occident.

Robert, 1410.

Sieifmond, I437>
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140^.
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SXCTAIRIS.

X* LAGEiLANs , OU Ftcres

/àch croix » Sacraraentai-

xes fanatiques , au cowor

ncacemeuc du quinzie*

me fiede.

Jean Hus , br&lé en 141;.

Il répandit en Bohême
les erreurs de \^iclef &
des Vaudois , auxquelles

il en ajouta plufieurs au-

tres.

Jérôme de Prafrae , l'un des

principaux cbopérateurs

«e Jean Hus « CiûÀt le

mcme fort que lui Tan-

aée {ùivante.

Jaeobcl de Miûiie, autre

chef des Huifites.

LesThaborltts, les Orébi-

tes , Les Siooîtes , lesOr-
phelins, les Califtiiss Co^t

alitant de branches , plus

ou moins pervertês , it
|a fede des Hufites.

damices , Teâe difToîiie ^

fcnonyellée par Picar4 »

è la faveur de celle des
Huifites.

Hsac d'Ephelc rétablit ,

après le concile de Flo-

-jrcdce, le fcbiTme que les

Grecs 7 avoient abjura

^PzjtsicuTiONC

rlivoiTB & brigaadaee

des Lollards ou NTic^-

elles en Angleterre dans

les commeqceroens dtt

quinzième fiecle.

Cruautés & défordres de
toute e(pece, commis pat

'

les Hunites en Bohême
& dans les provincesYoi-

fines , fur-tout après la

mort de Jean Hus& fout

les ordres de Zifca , puis

des deux Procopes.

Catholiques outragés 0c

très-maiti^AÎc^s ^^ Grèce,

depuis le coociic de FI0-;

xencc«

.-fs;^:.i5;àï*
**•'

^ -1 .

.

j y- -1 y. -..' V •

i* V :
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X MIF.RRI de Niem , vers

141^. Son ftyleeft dur

9c peu aj^réable , mais

plein de force. Sa narra-

tion efl; exadle & fîdele ,

partout où il ne fe laifle

pas emporter à Ton eénic

iatyrique.On ade luiune

hinoire tres-curicufe du
jfchifme ; le journal du
concile de Conftancc j

l'hiiloire de l'cvafion de

Jean XXIII ; un traicédc

l'union , 8c un autre tou-

chant la néceilité de la

téformation : mais on
doute fi ce dernier ou-

Trage n'a pas Pierre d'Ail-

. li pour auteur.

S. Vmcent-Ferrier , I4i5>.

On a de lui un traité de

la vie fpirituellc, un livre

de la fin du monde , des

épîtres,enfin CCS fermons

fjuiopéroicnt des conver-

fions fi admirables , &
dont la fimplicicéfaitcon-

noîtrcqueren'eftpasl'é^

loqucncc humaine qui

change les cœurs.

Pierre d'Ailli, cardinal-évé-

que de Cambrai, 1415'.

Entre fes nombreux ouvrai-

Principaux Con-
ciles, i

'.>

V-»ONCiLEde Londres

,

1401 , tenu contre diffé-

rensWicléfiftcs. • •»

Conciles de Paris , 1404 &
1408. On y fi: de fagcs

réglemen spou rie régime

de TEglife Gallicane ,

& pour la confervation

des privilèges, pendant le

fchifme , en particulier

pftur le gouvernement
des réguliers exempts &
non exempt*:. Quelques
critiques pen(entque ces

deux conciles n*cn font

qu'un.

Concile de Hambourg
,

1406. On y condamna
l'opinion luperftiticufe

où étoir un peuple gref-

fier, qu'onetoitaffuréde

la vie éternelle , en mou-
rant avec l'habit de faint

François.

DifFércns conciles en Fran-

ce, en Angleterre & en

Allemagne , dans les an-

nées 1 40 8 & 1 40^, à l'ef-

fet de célébrer uaconpile

.

généra! à Pi Te.

Concile d'Oxfirt , 1 40^ ,

où l'on fait.'îcs réglemeris

pour les prédicateurs Se
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Ecrivains Ecclb-/
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ges, où Ton trouve un
grand fcns , des vues fai-

nes & profondes , avec

un ratfonnemenc ner-

veux, fon traité de la Ré-
forme de l'Eglife cft le

plus digne d'attention.

Jean Gerfon , chancelier

de l'univcrfité de Paris

,

1419. Il a Ijùilé quantité

d'ouvrages, fur le dog-
me , k difcipline , la mo-
raîc , l'écriture Ôc les af-

faires de fon temps, qui

reniplifTentcinq volumes

in-fol On y trouve par-

tout, avec une profonde

connoifT'ance de la théo-

logie , la fageffe& la pié-

té que refpiroit l'auteur.

Quelquesecrivains luiat-

tribuent, mais fans beau-

coup de raifon , le livie

incohipairablcde l'Imira-

tion de Jéfu^ - Chrift

,

dont Thomas à Kempis,
clianoine réguUer du mo-
naftere de fainte Agnès,
près de Zwol en Hol-
lande , eft plus vraifem-

blabletuent l'auteur.

Thomas de Valden , 14^0.

Carm.e connu par fes

écrits contre Viçlcf ôC

I06 Huffitcs.

Principaux Con^
C I L E s.

les profcfFcurs de théob'

gie , à l'occafion des er-

reurs de Wiclef.

Concile de Pife, 1 409, con-

voqué en forme oecumé-

rique , par les cardinaux

des deux obédiences ,

pourl extinâiondu fchif-

mc , & célébré depuis le

if Matsjufqu'au7 Aoûr^

Il s'y trouva vingt-deux

cardinaux des deux obé-

diences, quatre .patriar-

chesLatins.quarrc-vingt-

douze tantévcnucsqu'ar-

chevêques , & les procu.*

reurs de centdeux autres,

cent vingt-huit abbés ou

S

rieurs & les procureurs

e plus de deux cents»

avec quatre généraux

d'ordre , le graad-maître

de Rhodes & les ambaf-

fadeurs d'un grand nom*
brc de Souverains. Les

deux Papes rivaux , Gré»

goireXH&BçnoîtXlII,

y furent dépofés dans

toutes les formes rçqui-

fcs î après quoi on élut

pour nouveaaPape , Ale-

xandre V. On remit la ré-

formation auconcile pro-

chain , indiqué pour l'an»

née 141*.
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Kicolas Clemangis, ou de ConciIedeRome,coinmen
Clamange , 1440, Doc-
teur de Paris , regardé

comme l'écrivain le plus

éloquent & le plus poli de

fon temps. Nous avons»

outre Tes lettres, des trai«

tés fur le fchirme & fur

les mœurs.
Léonard Bruni » dît l'Are'

éé en 141 x , fuivant l'in-

dication qui en avoitétc

faite à ViCc,8c £ni au mois

de Juin fuivant , fans

avoir fait autre chofe

que de condamner les er-

reurs de Widef , parce

que les prélats n'y vin-

rent qu'en petit nombre.
tin, 1443. Il eft auteur. Concile deConstaNce,
entre autres ouvrages,

d'une hiftoire de floren-
ce , & d'un traité contre

les hypocrites.

Slûlit Bernardin de Sienne

,

1444. Ils'eft rendu très-

célebx'« par Tes fermons
jremplis d'onâion , 8c par

(es traités de pîét^.

lïieôlas Tudef^^uie , nommé
Pan«rmc , du nom Latin

lie Paletme dont il étoit

Archevé^e , 1445. H
étoit très-Terfé dans la

jnrilÀrudence. Son traité

Air le concile de Bâle

,

contne Eugène iV , eft

fsancwti & fes commen-
taires fur les décrétâtes

font fon elbimés.

XVII.nic GÉNÉRAL, ténu

depuis le < Novembre

,

141 4 , jusqu'au 11 Avril

141 8. Le Pape Jean

XXin, qui y affiftaen

perlbnne , y tut dépofé,

après qu'on eut décidé h
flipériorité du conèile

œcuménique (tir les l*a-

pes 5 & M attin V fut élu

,

pour lui fuccéder. On y
profcrivit les erreurs de

Wiclef& de Jean Hus en

général, c'efl-à-direfans

qualifier chaque propefî-

tion en particulier. Ce
concile eutquarante-cinq

feifîons.

Concile de Saltxbotirg,

X410 , pour It rétabliiie*

ment de la difcipline»

prerque anéantie durant le fchîfme.

Concile de Cologne « ^4^5 » <^u^ pour le récablifTement

de la difeipUne*



TABLE. 535
Principaux Conciles.

Concile de Pavie, 1413 « fuivatic l'indication qui en
avoit été faite à Confiance. On en fir l'euvcrturc au
mois de Mai ; & dès le it Juin Tuivant^ il fut transféré

à Sienne, où iln'acqnitpas beaucoup plus de célébrité

Il fut enfin iifTous entièrement le i6 Février 1414 , Se

la grande aâ^aire de la réformation fut renvoyée au
concile de Bâle.

Concile de Coppcnhaguf > 142-5 » pour la réformation

d<rs mœurs , extrêmement corrompues par la eonti«

nuire des guerres.

Concile de Paris, I4X:9 , compté pour le qaarance-hui«

liemç. On y drefla quarante articles de réglemens ,

concernant fur-tout les dcvoin de les mœurs dcsecclé-

daftiques , des moines Se des . hanoines réguliers.

Concile de Nantes , 143 1. On y profcrivii un abus auHl

indécent eju'iafenfé. Se qui cenufloit à fupprendrele

lendemain df Pâques les clercs parefTeux dans leur;

lits , à les promener par les rues dans l'état où on les

avoit furpris , & à les porter de même dans i'églife ,

où on les inondoic d'eau bénite.

CoNcitE DE Basle , XVIII.me GÉNÉRAL» depuîs le

ij Juillet 14.U jufqu'an mois de Mai 1445. Il y eut

quarantc-ci.iq fedions; après quoi, en fe féparant, les

Pères déclarèrent encore que le concile n'étoit pas dif^

fous , mais qu'il fe continneroic à Lyon , ouà Laufane.

En eifct , il y eut encore quelque (imulacre de concile »

dans cette dernière ville. Il eil difficile de fpécifier au
juflie , fur-tout dans des Tables, les bons & les mau*
vais momens de ce concile, qui varient beaucoup. Il

fut en liaifon, il rompit , il Ct réconciliaavec le Pape,

puis le dépofa , Se mit en fa place le duc Amédée ds
Savoie., qu'il nomma Félix V. On y fit néanmoins plu-

fîeurs bons réglemens de difcipl^c , qui lui concilie-^

rent confkmment la bienveillance des princes , tandis

même qu'ils blâmoicnt les excès où il fc portoit contre

le Pape Eugène IV. Ce Pontife l'ayant enfin emporté

fur les Fercs de Bâlç dans l'çAime Se h confiance des
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' Crées , & ayant transféré !c concile de Bâle à Ferrare ,

cette première alTemblée tomba dans un décri qui en
confomma la ruine;

XIX me Concile Général, tenu d'abord à Ferrare,

depuis le lo Janvier 14^8 jtircju'au 10 Janvier 14)9 i

puis, à Florence , depuis le lé Février de cette dernière

année jufqu*au x6 Avril 1441. La réunion des Grecs

,

^ qui , avec la réformation , faifoit l'objet du concile de

pâle, s'effcâ:îia véritablement a FloreiKe. On y réunit

encore à l'Eglife pluneurspeuples^rchifmatiques d*A-

^^ friquc & d'Alîc. Tous les do<^eurs ne Cont .pas d'ac-

;4I
cord fur l'oçcuménieité du conci'e de Florence, depuis

* le départ des Grets, qui écrient au nombre de vir^t-

un prélats du premier ordre , fans compter bien des

* eccléCîaniqnes conditués en dignité , l'Empereur & fcs

'^ officiers repTcfentans de toute -la nation.

Aflcmblce des princes de l'Empire , 14 j 8 , où Ton prit le

parti de la neutralité entre le Pape Eugène IV & le

•concile de Baie.

AHemblée de Bourges, 1438 , où fut dreffée'la fameufe
t Pragrtlatiquc Sanftion. Elle tendoit particuli^rcmest à

V » •établir la prééminence des conciles généraux , réiablif-

'^ foit la fibcrté des élc<3^ions , & abolilToit les dnnates',
*- ainfi que les expcdutivcs , les réfcrvcs & toutes les

--' charges femblables.

Concile de Maïence , i4}9 , où l'on îc^ut les décrets de

Bâle , à l'exception de ceux qui étoient contie le Pape
Eugeoe.

Aflèmblée de Bourges , 1 440 , où l'on marque les mêmes
difpofitions que dans le concile précédent.

Concile de Maïence, 1441. On y ad-^praplufîeurs régle-

ra mens de difcipline, pris du concile de Bâle. •

Concile de Rouen , 144 f , où l'on condamna , ceux qui

par efprit d'intérêt donnoient des nom»; particuliers à

des images de la Vierge, ou leur attribuoicnt fuperf^

titieufement une vertu particulière.

\in F IN.
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